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METALLIQUE.     161 

LA  Compagnie  des  Indes  Occidentales  n'eut  pas  1628, 
moins  de  fortune  dans  les  premières  années  de 
fon  établifïèment  ,  que  celle  des  Indes  Orienta- 
les avoit  eu  ;  elle  fit  plufîeurs  priles  fur  les  Espagnols  & 
fur  les  Portugais  ,  Pierre  Hein  fon  Admirai  s'empara 
d'une  Flotte  chargée  de  fucre  à  la  Baye  de  tous  les  Saints 
dans  le  Breiîl  ,  Province  de  l'Amérique  Méridionale  ; 
Pierre  Adrien  lta  défit  les  Espagnols  en  rifle  de  Cuba 
l'une  des  Antilles  ,  &  leur  prit  deux  Navires  ,  qui  ve- 
noient  des  Honduras  dans  la  Mexique  ou  la  nouvelle 
Efpagne  :  enfin  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
pouvoir  déjà  fe  vanter  que  Chriftofle  Colomb  Génois , 
Americ  Vefpuce Florentin,  François Pizarre Efpagnol, 
&  les  autres  avanturiers  qui  ont  découvert  le  nouveau 
monde  ,  avoiefit  autant  travaillé  pour  elle  que  pour  la 
Couronne  d'Elpagne.  Tant  de  riches  dépouilles  don- 
nèrent moyen  à  la  Compagnie  d'équiper  trente-un  Na- 
vires ,  pour  enlever  aux  Efpagnols  leur  Flotte  d'Argent. 
Les  Vaiflèaux  Hollandois ,  commandez  par  le  même 
Pierre  Hein  ,  étant  arrivez  proche  de  Havana  en  l'Ifle 
de  Cuba ,  ils  furent  battus  de  la  tempête ,  &  avancèrent 
en  Mer  à  fa  vûë  d'Elpan  de  Matanza ,  ce  qui  leur  fut- 
favorable  ;  car  la  Flotte  de  la  nouvelle  Efpagne  ayant 
pris  ce  courant ,  elle  vint  tomber  entre  les  Hollandois , 
qui  s'en  rendirent  maîtres  lans  combat  au  mois  de  Sep- 
tembre 1628,  cette  prife  fut  eftimée  plus  de  douze  mil- 
lions ,  &  lès  Navires  de  la  Compagnie ,  pour  la  confer- 
ver  reprirent  le  chemin  de  Hollande  avec  leur  butin  en 
Janvier  1629.  Pierre  Hein  eut  l'avantage  dans  la  prifè 
de  cette  Flotte,  &  d'enrichir  les  Provinces  Confédérées  162Q-. 
des  dépouilles  de  leurs  Ennemis  ,  &  de  fe  venger  des  " 

mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  des  Efpagnols,  pen- 
dant une  captivité  de  quelques  années;  il  avoit  même 
été  Forçat  fur  les  Galères  de  Frédéric  Spinola ,  &  n'é- 
toit  forty  de  cet  indigne  efclavage  que  quand  les  Prifbn- 
niers  des  Provinces  Unies  furent  mis  en  liberté  i  pour 
celle  de  Mendoflè  Admirai  d'Arragon  ,  qui  avoit  été 
pris  à  la  bataille  de  Nieuport.  Les  Effets  le  recompen- 
ferent  de  la  Chargé  d' Admirai  de  Hollande ,  dont  il  ne 
jouit  pas  long-temps,  ayant  été  tué  d'un  coup  de  canon 
en  Juin  1629  dans  un  combat  naval  contre  les  Dun-' 
qiierquois.     Il  fut  enterré  dans  le  Temple  de  Delf  où 
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font  les  Tombeaux  des  Perfonnes  Illuftres ,  &  qui  ont 
bien  mérité  de  la  République;  la  pompe  fut  fblemnelle 
&  tous  les  ordres  de  l'Eftat  y  aiMerent.  Ge  digne  Ad- 
mirai n'étoit  pas  de  nailfance ,  en  quoy  il  eft  plus  à  efti- 
mer ,  puifqu'il  n'a  dû  la  gloire  de  fa  vie  qu'à  fes  propres 
actions,  qu'il  n'a  point  formé  fa  réputation  du  mérite  de 
fes  anceiires  ,  ni  de  la  3"4obleife  &  des  richeiTès  de  fà 
Famille  qui  font  des  biens  étrangers  ,  &  qu'il  a,  pour 
ainfi  dire ,  contraint  la  fortune  qui  luy  avoit  fait  porter 
des  chaînes  fi  pelantes,  de  brider  elle-même  fes  fers  & 
de  rendre  juftice  à  fà  vertu. 

L'Es  Effets  firent  fraper  ces  deux  Médailles  en  mé- 
moire delà  prife  de  la  Flotte  d'Argent  par  les  Vaiffeaux 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

La  première. 
Deux  Flottes  qui  fe  rencontrent  en  Mer. 
Autour  de  la  Médaille  ces  paroles  du  Prophète  Jeremic» 
Filia    Baeilonis   quasi   area    calcabitur 

ab    Aquilon e 
tempore   messis   ejus.  . 

"  La  fille  de  Babilone fera  fûuk'e  aux piedr  comme  Paire  du 
coti  d' Aquilen  au  temps  de  famoijjon. 

Et  au  bas  cette  légende. 

Sexto   iduum    seftembris 

cm  DCXX  v  III. 

AUSPICI1S     FoEDERATl     REGIMIN1S     BelGII, 
SOCIETAS     lNDIARUM     OcCIDENTALIUM 

ductu    Pétri    Hein, 

PoTITA   EST    IN     ET  SUB    MatANZA     SlNU    CuBA 

in  su  l  jl   Régi  a 

Classe   Argentea   Regni  nova  Hispamia, 

te 
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METALLIQUE.      163 

jte  6  des  Ides  de  Septembre  1628  fous  les  aufpices  des  £- 
Jiats  des  Provinces  Unies ,  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales fous  la  conduite  de  Pierre  Hein  }  s^efl  empa- 
rée dans  le  Golfe  de  Matan^a  en  t 'ifle  de  Cuba ,  de  la 
Flotte  Royale  d'argent  du  Royaume  de  la  nouvelle 
Efpagne. 


HE  V  E  R.  S. 

La  Sphère  du  nouveau  monde  avec  ces  paroles  du 
même  Prophète  Jeremie. 

GenTES     SERVIENT     El    DONEC     VENIAT     TEMPUS 

OJJO     E  AN  DEM 

AB     IPSO     SERVITUTEM    EXIGENT. 

i^es  Nations  luy  feront  foûmifes  jufqîi'à  ce  qu<z  le  temps 
vienne  qu'elles  exigeront  de  luy  la  même  [ervitude. 

La  féconde  Médaille. 
Plufïeurs  VaifïèauXo 
Autour  ce  diftique. 
Non   fep,ro   tantum   H 1  s  p  a  n  u  § 

QV ANTUM    VALET     AURO, 
AVRUM    AUFER  ,     FERRO     NON      SUrERABIT     IbER» 

UEfpwnol  ne  vaut  pas  tant  par  lefercjuil  vaut  par  Pot  ? 
ate^-luy  for ,  il  ne  v  amer  a -g  oint  p>ar  le  fer. 
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Îndica   classe   intercepta 
part1sque    sine 
sanguine    otulentissimis    spoli1s    at)   cubis* 

portum   hlspanorum   nunc   damnis 

quam    olim   cade   nobiliorem    foederatis, 

Belgico    Germanià 

proceres    e   gaza. 

captiva   monumentum    cudi  fecerunt 

C  13  I3CXXIX. 

CUM    PRIVILEGIA 

I>s  Eftats  des  Provinces  Confédérées  après  avoir  furpris  le 
Flotte  des  Indes  &  gagne  fans  répandre  defang  detrei- 
riebes  dépouilles  au  Port  de  Cuba,  maintenant  plus  re* 
nommé  pa?  le  dommage  que  les  Effagnols  y  ont  reçu  qu'il 
fi était  autrefois  par  leur  défaite ,  ont  fait  fraper  cette 
Médaille  en  l'année  lôzy,  en  mémoire  des  tichefles  qu'ils 
ont  prifes, 

AVEC     PRIVILEGE. 

A  l'égard  des  Pays-bas  il  n'y  eut  point  de  Siège  ni  par 
les  Efpagnols  ni  par  les  Hollandois ,  &  quelques  légers 
Combats  y  firent  toutes  les  actions  guerrières  de  l'année 
1628, 
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LES  richefTès,  que  les  Flottes  des  deux  Compag-1-  1629,^ 
nies  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  avoient 
enlevées  aux  Efpagnols  &  aux  Portugais ,  appor- 
tèrent l'abondance  dans  la  Republique  ,  &  la  mirent 
en  état  d'entreprendre  fur  fès  ennemis  plus  fortement 
que  jamais  ;  le  Prince  d'Orange  affiegea  Boifleduc  avec 
une  puilTante  Armée.  Cette  Ville  ert  entourée  de  Forts  & 
de  Marais ,  qui  la  rendent  inacceflible ,  &  on  l'appel- 
loit  la  Vierge  du  BrabanL  Les  Hollandois  l'invertirent 
fur  la  fin  d'Avril  1629  &  la  capitulation  en  fut  lignée  le 
14. Septembre,  la Garnifbn fortit  le  17.  &pafïà devant 
une  Tente  où  étoient  le  Prince  &  la  Princefïe  d'Orange,, 
accompagnez,  du  Roy  &  de  la  Reine  de  Bohême ,  du 
Prince  de  Dannemark  &  des  Ducs  de  Witçmberg ,  & 
de  Holftein,  qui  étoient  venus  au  Camp  du  Prince.  Ce 
fut  l'un  des  plus  beaux  Sièges  dufîecle;  Antoine,  Schetz 
Baron  de  Grobéndonk  fe  défendit  avec  toute  la  réfolu- 
tion  dont  eft  capable  un  Gouverneur  qui  a  du  courage  & 
de  l'expérience,  &qui  en  perdant  fa  place  perd  fbnéta- 
blifïèment.  La  Nobletfe  Françoife  qui,  étoit  à  ce  Siège , 
y  fit  paraître  cette  bravoure  qui  luyert  naturelle  &  qui 
étoit  encore  animée  par  le  delîr  de  venger  la  mort  de 
Breauté  Gentilhomme  Normand ,  qu'on  avoit  poignar- 
dé dans  Boifleduc  contre  les  Loix  de  la  Guerre.  Le  Prin- 
ce fit  retirer  le  Comte  Henry  de  Bergue  qui  s'étoit  appro- 
ché de  fon  Camp  avec  trente  mille  hommes,  &  s'expola 
tant  de  fois  que  lés  Eftats  Généraux  le  prièrent  par  leurs 
lettres  de.conferver  une  vie  fi  precieulè  à  la  République, 
ïl  ne  témoigna  pas  moins  de  fermeté  que  de  valeur,  car 
il  continua  toujours  fon  Siège  quoyque  le  Comte  fût  en- 
tré dans  le  Velau  pour  faire  diverfion ,  qu'il  eut  été  joint 
par  les  Troupes  Impériales  commandées  par  Erneft 
Comte  de  Montecuculli  ;  qu'il  eut  pris  Amersfort  à  trois 
lieues  d'Utrecht ,  &  que  fes  Armes  eufïènt  porté  la  ter- 
reur, par  toutes  les  Provinces  Unies.  Othon  de  Gend 
fleur  de  Dieden  Gouverneur  d'Emmerick  pour  les'Eftats, 
leur  rendit  un  grand  fervice  pendant  le  Siège  de  Boifle-k 
duc,  par  la  furprife  qu'il  fit  le  19.  Aouft  de  la  Ville  de 
Vezel,  où  l'Armée  Efpagnole  avoit  fa  groffe  Artillerie 
&  le  Magafîn  de  fes  provifions.  Cette  furprife  rompk 
li  abfolumeïit  lès  melùres  du  Comte  de  Bergue ,  qu'il  fut 
contraint  d'abandonner  Amersfort,  des  fortir  du  Velau  & 
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de  repaflèr  l'IfTel  ;  le  Comte  avoit  eu  le  Generalat  à  îa 
place  du  Marquis  de  Spinola,  que  le  Roy  d'Efpagne  avoit 
rappelle  des  Pays-bas ,  pour  commander  dans  les  guer- 
res d'Italie. 

L  a  prife  de  Boifieduc  &  de  Vezel  &  la  délivrance  du 
Velau ,  furent  le  iiijet  de  ces  trois  Médailles* 

La  première. 

Le  Prince  d'Orange  à  cheval,  armé,  en  action  d'aller  l 
quelque  expédition,  dans  le  lointain  de  la  Médail- 
le paroit  la  Ville  de  Boifieduc 

Autour  cette  légende. 
Ordinum    Confoederati 

Belgii  auspiciis,  Principis  Frederici  Henrici 

fortitudine. 

Dans  l'Exergue. 

S  XL  VA      DUCIS      CAPTA. 

La  Ville  de  Boifieduc  prife  par  la  valeur  du  Prince  Frédéric 
Henry  ,  fous  les  aujpices  des  EJlats  des  Provinces  unies. 

KE  VE  I^S. 
Le  Plan  de  Vezel  iurpris. 

Factus   est   Jehova   refugium   et   adjutor 
in    tempo  r  e    o'pportuno. 

M      DC.     XXIX, 

Le  Seigneur  s'efl  fait  à  propos  notre  refuge  &  nôtre  aide. 
La  féconde. 

Le  Prince  aufîi  à  cheval ,  &  avec  la  même  légende 
que  la  précédente. 

2^.  E  V  E  \S. 

La  Ville  de  Vezel. 

VlZALIA      EXPUGNATA. 

La  Ville  de  Ve^el  emporté. 

Dans 
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Dans  le  travers  de  la  Medaillç. 

VeLAVIA     LIBERAT  A. 

Le  Velau  délivre' 

Au  deflbus ,  des  Forts  avec  des  Soldats  qui  fe  retirent» 

Opportune  vindicas  causam  tuam  Domine» 

Seigneur  tu  difens  à  po^os  tA  caufe* 

La  troifîéme  Médaille. 

\jC  Lion  Belgique  chaïîànt  d'une  foreft  plusieurs  oifeaux  3 
animaux  &  reptiles. 

Autour  ce  Vers, 

HlNC     INIMICA    MIHI  ,     SILVA     EST     MEAS 
CEDITE    MONSTRA, 

Retirez-vous  cCicy  monjîxes ,  ennemi? ,  le  bois  ejl  k  moy„ 
B^E  VE  \S. 

SiLVA  DUOS  A  MAXIMIS  ORBIS  TBRRARUM, 
PUCIBUS-  OLIM    OBSESSA    NEC    CA]?TA  » 

A   Frederico   Henrico 
Principe   Arausionensium  Exercituum 

FoEDERATI     DELGII 

ÏMPERATORE     PRIDIE     CALENDARUM   OBSESSA 

MUNIMENTIS     IPSI 

PARIBUS     IN     ADITU     OBjECTIS, 

SUB     OCULIS 

ÂUXILII    REPULSI     OPPUGNAT1S      HOSTE     CUM    SUO 

ET     CaSARIS     EXERC1TU 

M  A  3$ 
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ïn  Velaviam   transgresso   et 
cuncta   frustra   movente , 

capta    est  pecimq    sept1mo    oertembrls 

M.     PC     XXIX, 

"ha  Ville  de  Boifleduc  autrefois  attaquée  par  les  plut 
grands  Capitaines  de  la  terre  fans  avoir  été  ré- 
duite ,  ayant  été  afftegée  le  premier  jour  de  May. 
par  Frédéric  Henry  Prince  d'Orange ,  a  été  pri~ 
fe  le  17.  Septembre  1 61$  ,  après  s'eflre  rendis 
maiftre  des  Forts  qui  et  oient  à.  l'entrée  &  d'une 
aujfi  grande  défenfe  que  la  Flace ,  &  4  lœ  vue 
du  Secours  qui  a  été  repoujfé ,  quoy  que  l'Enne- 
my  avec  (on  Armée  &  celle  dé  V  Empereur  eu(i 
entré  dans  le  Velau  &  quil  eu(l  fait  en  ■  vain- 
toutes  fortes  d'efforts. 

L  a  première  de  ces  trois  Médailles  montre  d'un  côté 
la  prife  de  Boifleduc  &  de  l'autre  la  iiirpriie  de  la  Ville  de 
Vezel,  l'une  des  Principales  du  Pays  de  Cleves  &  fron- 
tière d'Allemagne. 

L  a  féconde  marque  au  revers  que  la  furprife  de  Ve= 
ici  a  fait  quitter  aux  Efpagnols  le  Velau. 

E  t  la  troifiéme  reprefente  par  le  Lion  chaflant  les 
animaux  de  la  forefl: ,  le  Prince  d'Orange  qui  chaÏÏe  les 
Ennemis  de  Boifleduc ,  qu'on  appelle  en  Latin,  Silv^ 
Ducis  ;  Forefl:  du  Duc  :  à  caufe  que  cette  Ville  a  été  au- 
trefois bâtie  dans  une  forefl:  où  les  Ducs  de  Brabant  pre- 
noient  le  divertifïèment  de  la  chaile. 


lîl 


ne  41 


V 


METALLIQUE.      *i68 

O  I  c  I  une  quatrième  Médaille  qui  fut  faite  à  _ 
l'occalion  de  la  prife  de  Veqel:  *Adcti- 


Une  Bêle  te  (appellée  en  Flamend  Ve^el ,) 
qu'un  renard  veut  dévorer,  <k  à  laquelle  un  lion  donne 
du  fecours, 

REGI  A    RES  ,     IDEOQUE    MEUM    EST 
SUCCURRERE   LAPSIS. 

C'eji  à  un  B<pi  d  donner  du  fecours  ,  ainfi  c'cfi  um 
gloire  qui  m'appartient. 

B^E  VE  BoS. 

VESALIA  AB  HISPAMO,  CONTRA  JUS  ET 
FIDEM  OCCUPÀTA  ,  DEI  OPTIMIMAX1MI 
MANUfEXlGUIS  QUIPPE  COPIÏS  IMPE'RIO 
FREDERICI  HENRJCI  PRïNCïPl  ARAUSIO- 
NIS  DUM  IPSE  SILVAM  DUCIS  OPPU- 
GNAT  EO  MISSÏS)  CiJESO  CAPTOQUE  PRiE- 
SIDIO  IN  PRISTINAM  LîBERTATEM 
RESTITUTA  ETCUM  ILLASIMUL  PATRIA 
AB  HOSTE  V1SCERA  EJUS  INSIDENTE  Lï- 
BERATA  EST  xix  SËXT1LIS  M.  D.  C.  XXIX. 


V  E  Z  E  L  prife  par  les  Efpagmls  ,  contre  le  droit  &*  la 
fei  >  par  la  puijfanct  de  Dieu  Très-Bon  4$  Très-Grand 
(car  peu  des  troupes  y  avaient  ûzenvoyûs  par  le  com~ 
mandement  de  Frederio  Henri  Prince  d'Orange  tandis 
que  lui  même  affisgetit  Bojleduc.  )  La  Garnifon  aprù 
Avoir  ùi  prife  &  taillée  en  pièces ,  a  e'ts  remife  dans 
fa  premi&re  libirti ,  è»'  avec  elle  la  Patrie  a  ùé  pa- 
reillement délivrée  de  l'Ennemi  qui  étoit  au  milieu  du 
Fais.  Le  XIX.  d'Aoufi  M.  D.  C.  XXIX, 


tien. 
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^Addi- 
tion. 


Et  TE  Médaille  fut  frapée  en  l'honneur  du  Prince 
d'Orange  Frédéric  Henri. 

Le  F rince  en  bu  fie  armù 

EFFIGIES  FRïDERICI  HENRICI 

pei  g  r.  ati  a  principis  auraîc® 

Comitis  a  Nassau  Catzenelbogen. 


^s  p&Ytrait  de  Frédéric  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Q* 
ratjgSj  Csmte  de  ^aftau  &  de  Cat^enelbogm, 

R.  E  V  E  K.  S* 

Une  Couronne  de  laurier  environnant  un  brasfortant 
d'une  nuée»  &  armé  d'une  épée  entortillée  d'une 
banderole  où  eft  la  devife  de  ce  Prince,. 

PaTRIqUE  PATRliEQUE. 

f eut. k  Père  &  pour  U  Pàtçié^ 


Il  ieœ- 
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IL  fembloit  que  la  fortune  eût  oublié  fes  caprices  1630 
ordinaires  en  faveur  de  la  Republique  de  Hollande ,  — — — ' 
&  que  la  Mer  qui  eft  le  iymbûle  &  la  feene  de  l'incon- 
ftance ,  fût  devenue  pour  elle  feule  le  théâtre  d'une  égale 
&  confiante  profperité;  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales non  contente  de  s'être  enrichie  par  les  dernières 
priles  qu'elle  avoit  faites  fur  les  VaiiTèi,uxd'Eipagne& 
de  Portugal  ,  rëfolut  de  s'aflïïrer  de  quelques  Places 
maritimes  dans  "l'Amérique  &  d'en  faire  une  féconde 
Batavia:  elle  envoya  une  Flotte  de  vingtrfept  Navires 
dont  Henry  Lonke  étoit  Admirai ,  les  Hollandois  décen- 
dirent  à  terre  dans  la  Province  du  Brezil ,  fous  la  con- 
duite du  Colonel  Diederik  de  Wardenbourg  qu'on  avoit 
nommé  pour  commander  à  la  Milice ,  &  emportèrent 
fur  les  Portugais  la  Ville  d'Olinde  &  le  fort  de  faint 
Georges  en  Février  1630".  Olinde  eft  la  Capitale  delà 
Capitanie  de  Fernambourg ,  la  plus  grande  des  Capita- 
ines du  Brezil  &  abondante  en  fucre.  ■    • 

Le  refte  de  l'année  fe  paiîa  fans  qu'il  y  eût  aucun 
Siège  ni  d'autre  exploit  dans  les  Pays-bas  que  la  défaite 
de  huit  Cornettes  de  Cavalerie  &  de  quinze  cens  Fan- 
tanins  qui  furent  battus  proche  de  Vezel  par  les  Hollan- 
dois ,  fous  le  commandement  du  Rytmaiftre  'Yfelftein  ; 
le  Comte  Jean  de  NaiTau  General  de  la  Cavalerie  Elpa- 
gnole ,  y  Ait  bleiTé  &  fait  pxifonnier, 

Ambroise  Marquis  de  Spinola  mourut  à  Gennes 
lieu  de  fa  naiiîance  au  mois  de  Septembre  ;  l'Italie  a  pro- 
duit peu  de  Généraux  de  fon  mérite  ,  tant  qu'il  com- 
manda les  Armées  des  Archiducs  dans  les  Pays-bas,  la 
Hollande  ne  fut  pas  fouyent  yiétorieufe  de  fes  Ennemis  ? 
dés  qu'il  eut  quitté  la  Flandre  après  la  prife  de  Breda  qui 
fut  ion  dernier  exploit,  la  victoire  que  luy  feul  avoit  fait 
balancer ,  fe  déclara  pour  les  Eftats ,  qui  prirent  Grol , 
Vezel ,  Boiïleduc  &  châtièrent  les  Efpagnols  du  Velau. 

Ce  fut  pour  la  conquête  de  ces  trois  Villes  &  pour  les 
M  s  hev^ 
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heureux  progrés  de  la  Compagnie  des  Indes  Occiden» 
iales ,  que  les  Eftats  firent  rraper  cette  Médaille  en  163c 
à  l'honneur  du  Prince  d'Orange. 

Ileftenbufte,  armé,  dans  un  cartouche  qui  a  pour  fîip= 
poft  d'un  côté  le  dieu  Mars  tenant  d'une  main  les  Ar- 
mes du  Prince ,  &  de  l'autre  une  Couronne  de  Laurier 
au  délias  du  Prince  ;  la  victoire  fervant  d'autre  fup- 
poft ,  foûtient  aufli  d'une  main  la  Couronne  &  tient 
de  l'autre  une  palme. 

AUREA     CONDET    SjE'CULA. 

Il  fera  renaître  le  fiech  £or° 

Dans  l'Exergue. 

Boijleduc.  1629. 

KE  V  E  K$° 

Les  Armes  des  Eftats  ayans  pour  ïùppofts  la  pnidence  ce 
la  force  ,  tenans  d'un  cordon  quatre  cartouches  at- 
tachez enfemble ,  dans  le  premier  Grol  1 627 ,  dans  le 
fécond  la  Flotte  d'argent  1628 ,  dans  le  troiiïéme  Ve= 
2el  1 629 ,  &  dans  le  quatrième  Fernanbuco  1630. 

Auspiciis  Jehov^    a  d  s  i  t 
victrîx   concordia. 

Que  la  concorde  viBorieufe  foit  favorable  fous  Ie$ 
auffkes  du  Seigneur.  . 
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AU  commencement  de  l'année 1 631 ,  lesEftats  1631= 
Généraux  alTemblez  à  la  Haye  donnèrent  à  Guil-    *—" ~ 
laume  de  Nafïàu  fils  unique  du  Prince  d'Orange , 
la  fiirvivance  des  Charges  &  des  Gouvernemensdelbn 
père.       • 

Les  Efpagnols  ayans  formé  le  defïein  d'ôter  aux 
Eftats  la  communication  de  la  Hollande  avec  la  Zelan- 
de ,  firent  durant  deux  années  travailler  à  un  grand  nom- 
bre de  Fregattes ,  de  Pontons  &  de  Chalouppes  ;  ils  par- 
tirent de  leurs  Ports  au  mois  de  Septembre  fous  le  com- 
mandement de  Jean  de  Nafïàu ,  qui  avoit  payé  là  rançon. 
L'Armée  Navale  étoit  de  fept  à  huit  mille  hommes ,  & 
la  Flotte  pourvue  de  toutes  les  choies  necefïaires  pour 
une  grande  entreprife.  Mais  le  malheureux  fùccésde 
celle-cy  apprit  aux  Efpagnols  que  la  fortune  fe  mocque 
des  deiîeins  les  mieux  concertez ,  &  qu'elle  fe  plaît  à  dé- 
truire en  peu  d'heures  l'appareil  de  pluiieurs  années  ;  leur 
Flotte  fut  entièrement  défaite  ,  fes  Chalouppes  &  fes 
Pontons  pris ,  coulez  à  fond ,  ou  brûlez ,  avec  plus  de 
quatre  mille  Prifonniers:  Jean  de  NafTau  &  Albert  Prince 
de  Barbançon ,  le  fauverent  dans  un  Efquif. 

O  n  frapa  les  Médailles  fuivantes  en  mémoire  de  ce 
fameux  Combat  des  Chalouppes. 

Le  s  Zelandois  rirent  fraper  la  première. 

La  Carte  d'une  partie  de  la  Zelande. 

Dans  l'Exergue. 

L'explication  des  lieux  où  l'a&ion  s'eft  pafTée. 
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K.E  VE  \S. 
DEUS  OPTIMUS  MAXIMUS, 

HlSPANICAM 
^LASS.ÉM    AUSP1CIIS    OrDINUM    BelGIÎî 

©ugtu  Frederici  HENRICi  Principis 

AuRAICA,     SUB     LeGATO    SUO 

ïn   Zelandia   Hollario   dissipa  vit 

ÏNTRA     VlANEN     ET     StAVENISSE, 

ET    POSTEA     NEBULA     ÇlRCUMFg.SAM     VADISOJ/E 

ALLISAM    IN     M  AN  US     SU  OR  V  M 

OMNES     DEDIT     AUT     PERD1D  I  T  ,     S  O  L  O 

Prafecto   Comité  Jokanne   de   Nassau 

SOCIISQUE     DECEM     EXCEPTIS, 

3LXXVI  NAVIBUS  ET  CID  CID  ClD  CID   CXI, 

MlLlTIBUS    CAPTIS  ,     PERQlUE    çastra   PkinCIPIS 
BergAM    AD     ZoMAN     GREGATIM    DEDUCTIS 

XIII    Septembres    ANNO    . 
M.     PC.     XXXÏ. 

Le  Seigneur  très- Bon  #  tres-jirand,  fous  les  aufpkes  des 
Eftats,fous  la  conduite  de  Frédéric  Henry  Prince  d'Oran- 
ge ,  &  fous  Hollardfon  Vice- Admirai  en  Zelandc  ,  a 
diffpéla  E  lotte  Efpainole  entre  Vianen  '<&  Stavenife ,  & 
aprisf  avoir  entouré  d'un  èroiii/lard&  fait  échouer ,  il 
les  a  tous  livre%  entre  les  mains  des  fiensou fait  périr ;,  à 
la  referve  dufeul  General  le  Cornu  \ean  de  Nàjfau  &  de 
dix  defes  Compagnons,  fixante- fei^e  Vaifîeaux  ont  àz 
fris  &  quatre  mille  cent  quarante  Soldais  faits  prifon- 
niers,  quiontùî  cmduus  comme  troupeaux  par  le  Camp 
du  Prince  à  Bergue fur  Zoom  le  ^.Septembre 
1631. 

La  féconde  fut  encore  frapée  par  l'ordre  des  Effets 
aeZelande,  j^ 
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La  victoire  aîlée& couronnée  de  Laurier,  elleeftaffife 
&  tient  d'une  main  une  Palme  avec  un  Ecufïbn  aux 
Armes  du  Prince  d'Orange,  &  de  l'autre  un  Etendart 
où  font  celles  des  Eftats  Généraux  ;  au  deflùs  le  mot 
dejEHovA,  &  deux  cordons  qui  foûtiennent  les 
Armes  particulières  des  Villes  de  la  Zelande ,  faifant 
une  ceinture  autour  de  la  victoireo 

Dans  l'Exergue, 

AUSPICIIS     ARMATA     DeL 

Elle  ejl  armée  fou:  les  aufpicer  de  Dieu. 

B^E  VET^S. 

Les  Armes  de  Zelande  fuïpenduës  en  l'air  avec  fe 
milleiîme  1631. 

Dans  le  corps  du  revers  le  Plan  du  Combat  des 
Chalouppes. 

Dans  l'Exergue, 

Zelandia  victrix 
trïsca  ter  1ndigenas  regna  tuetur  aquas, 

La  Zelande  vittorieufe  défendra  dansfes  Mersfon  ancien 
patrimoine. 

~-~   La  troifîeme  Médaille. 
Le  Prince  d'Orange  en  bulle, 

Fredericus   Henricus    Dei  graxiâ 

Princeps   Auraicje.  ,   Cqmes  Nassavia. 

Frédéric  Henry  far  la  grâce  de  Dieu  Prince  iïQrange  5 
Comte  de  NaffaUg 

El 
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R.  E  V  E  R,S. 

La  Mer  chargée  de  VaifTeaux  &  de  Chaloùppes 
Dans  l'Exergue  ce  vers  du  Poète  Claudien. 

CoNjURATI    VENIUNT        AD     CLASSICA    VENTE 
Les  vents  viennent  au  fon  des  trompettes  »  comme  s^ils 
avaient  ûi 'appelk^pour  aider  à  la  viBoire, 

La  quatrième» 

Le  Prince  à  cheval ,  au  deïïus  de  fà  tête  un  Ange  tenant 

d'une  main  une  Palme ,  &  de  l'autre  une  Couronne 

de  Laurier. 

Dans  l'Exergue; 

DEN     PriMS     VAN     OrANGIE     ONSEN     HELE 
VAARDICH 

Stryd  voor  'T  VADERLAND  ende  vryheid 

WAARDICH. 

Le  ï 'rince  d'Orange  notre  Héros ,  combat  pour  la  Panse 
&  pour  la  chère  liberté', 

K  E  V  E  }\  S.      • 

La  Mer  auffi  chargée  de  VaifTeaux  &  de  Chaloùppes. 
avec  la  Carte  des  côtes  Maritimes» 

Dans  l'Exergue. 

GoD  WAS     SYN     VOLK    DEN     13.     SePTEMBER 

GEDACHTIGH 
En    BRACHT     TOT     NIET    'S  VYANTS     VLOOT 
OVER    DE     SEILEN    TACHTICH 
JM»    OC    XXXI. 

Dieu 
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Dieu  fefouvient  de  fin  peuple  &  a  réduit  à  rien  la  F 'lotte 
de l'Ennemy  de  8c  Voiles ,  /e  1 3.  Septembre  1 63 1 . 

La  cinquième  Médaille  a  été  faite  en  la  mêmean^ 
né,ei63i,  à  l'honneur  du  Prince  d'Orange ,  &  ne  mar- 
que rien  de  particulier  pour  le  combat  des  Chalouppes. 

Le  Prince  d'Orange  en  bufte°  . 
Fredericus   Henricus   Dei   gratia 

PRINCEPS     AuRAICA  ,     CoMES    NaSSAVIJE.. 

Frédéric  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange , 

Comte  de  Naflau. 

HE  VE  R.S- 

Deux  colomnes,  dont  l'une  panche  &  l'autre  eft  arrachés 
par  un  Lion. 

Au  haut  ces  mots. 

Herculeas   ultra  extulit   columnas. 

I  il  a  Ûevé  des  colomnes  plus  loin  que  celles  £  Hercules. 

Dans  l'Exergue. 

CONCUSSIT     UTRAMQUE     M.    DC,    XXXI. 

Il  a  Sranti  l'une  ir  l'autre. 

C  e  revers  a  du  rapport  à  celuy  de  la  Médaille  de 
|  l'Empereur  Charles-Quint ,  faite  peu  de  temps  avant  fa 
première  expédition  d'Afrique  en  1  ^41 ,  &  veut  dire  que 
la  réputation  du  Prince  a  païTé  les  colomnes  d'Hercules 
&s'eftétenduëjuiqu'aubout  du  monde;  il  marque  auffi 
que  la  Hollande  reprefentée  parle  Lion,  a  par  les  con- 
quêtes renverié  le  monument  &  obfcurcy  la  gloire  de 
celles  d'EIpagne. 

*•  PEN* 


iy6  HISTOIRE 


nef  f  fi  î  f  y  f  ?.  f  ?  f  ?  w  î  ?  it 


a 


E  N  D  A  N  T  que  les  Confédérée  obtenoient  ces 
derniers  avantages  dans  les  Pays-bas ,  GuftàveA- 
dolphe  Roy  de  Suéde ,  étoit  entré  en  Allemagne 
en  faveur  des  Proteftans,  &  étonnoit  l'Empereur  par  la 
rapidité  de  fes  conquêtes.  Il  avoit  fournis  des  Provinces 
entières ,  défait  en  plufieurs  rencontres  les  vieilles  Trou-  ; 
pes  de  l'Empire  tant  de  fois  viâorieufes  ,    rétably  les  ' 
Ducs  de  Mekelbourg  en  leurs  Eftats  &  gagné  la  Bataille 
de  Leipfic.     Ce  Conquérant  rechercha  l'alliance  des 
Hollandois*,  &  les  invita  par  Axel  Oxenftiern  Chance- 
lier  de  Suéde  ,  à  s'unir  avecluy  contre  la  rVÎaifon  d'Au-  | 
{friche  leur  ennemie  commune  ;  le  Chancelier  fut  bien 
reçu,  &  les  Eftats  refolurent  d'attaquer  puifïàmn.ent  les 
Efpagnols  en  l'année  1632.    Le  Prince  d'Orange  en- 
tra dans  la  Gueldre  avec  une  belle  Armée  &  prit  Venlo 
& Ruremonde ;  Venlo  eft  une  petite  Ville  allez  forte,  1 
qui  fe  rendit  après  trois  jours  de  fiege  ;  Ruremonde  eft 
la  féconde  de  la  Gueldre,  fîtuée  a  l'embouchure  de  la 
Rure  dont  elle  a  pris  fbn  nom.     Le  Comte  Erneft  Cafi- 
mir  de  Nallàu ,  qui  l'avoit  invertie ,  fut  tué  d'un  coup 
de  moufquet ,  allant  reconnoître  la  Place  ;  c'étoit  un 
Capitaine  d'un  rare  mérite  5  &  qui  avoit  bien  fervy  la 
Republique.  Les  Habitans  de  Ruremonde  portèrent  les 
clefs  au  Prince  à  fon  arrivée  au  Camp.     Cet  heureux 
commencement  de  campagne  fut  fuivi  de  la  prife  de 
Maftricht  que  le  Prince  affiega  le  10.  Juin  1632;  les  af- 
fïegez  commandez  par  le  Baron  de  Leyde  refliterent 
avec  toute  la  valeur  imaginable ,  ils  firent  diverfes  lbr- 
ties  &  fbûtinrent  un  long  &  furieux  aflaut.     Alvarez  de 
Bazan  Marquis  de  fàinte  Croix ,  General  des  Efpagnols,  ' 
alla  le  porter  à  la  vûë  des  alîîegeans  qu'il  tâcha  plufieurs 
fois  de  forcer.     Le  Comte  de  Papenheim  vint  d'Alle- 
magne au  fecours  cks  afîîegez  &  donna  deux  attaques  gé- 
nérales aux  Lignes  des  Hollandpis  avec  beaucoup  de 
hardiefîè  ;  mais  la  prudence  &  l'intrépidité  du  Prince 
l'emportèrent  fur  tant  d'ennemis ,  qui  furent  repoufiez 
&qui  ne  purent  empêcher  la  reddition  de  Maftricht  lé 
2  z .  Aouft.    Le  Gouvernement  en  fut  donné  à  Frédéric 

Mais 
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Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  de  Bouillon ,  qui 
s'etoitfîgnalé  au  Siège,  il  étoitfilsd'ElizabtthdeNaiTau 
fille  de  Guillaume  Prince  d'Orange ,  &  Neveu  du  Prin- 
ce Frédéric. 

Apre's  là  reduâiondeMaftricht,  le  Prînce  fit  un 
détachement  dont  il  donna  la  conduite  à  Stakembourg 
Lieutenant  General  de  là  Cavalerie,  qui  prit  àcompo- 
fition  la  Ville  de  Limbourg  le  8.  Septembre  :  ainfï  le 
Prince  en  trois  mois  de  temps  emporta  un  bon  pafîàge 
iùr  la  Meufe,  &  la  Capitale  d'une  des  dix-fept  Provin- 
ces. La  prife  d'Orfoy  dans  le  Duché  de  Cleves  par  le 
Comte  Guillaume  de  Nafîàu,  termina  une  campagne  fi 
glorieufè  aux  Hollandois. 

Cette  Médaille  fut  frapée  pour  "k  conquête  de 
Maftricht  &  de  Limbourg. 

Le  Prince  en  bufte ,  armé. 

ÀUSPICÏIS     POTENTISSIMORUM    BelGÎÎ 

OrDINUM  ,     ARM1S     ET    1NDUSTRIA 

ÏNVICTISSIMI    PrINCII'IS    AurAICA     FREDERICS 

Hen.rici, 

EST    LÎBERTATA     MoSA  ,     LlMBURGUM 
R  E  C  E  P  T  U  M, 

A    DeO    ÏLLtJSTRIS    VICTORIA.' 

Stus  'les  aafpices  des  tres-pui(fans  Eftats  des  Province? 
Unies ,  par  les  armes  if  par  la  prudence  du  très-invinci- 
ble Prince  £Orange?rèdtric  Henry  ,la  Meufe  efl  delivrfô 
àr  Limbourgpris ,  viBoire  illujlre  qui  vient  de  pieu, 

K,  E  F  E  K  S. 

Le  Plan  du  Siège  de  Maftricht. 

Trajectum    ad  Mosam    receptum 

m.   dc,   xxxii. 

La  Ville  de  Maftricht  refrife, 
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L  f.  1 6.  Novembre  fe  donna  en  Allemagne  la  Bataiî* 
le  deLutzenoù  le  Roy  de  Suéde  fut  tué,  la  victoire  ac- 
compagna toujours  le  grand  Guftave  &  même  dans  les 
br.sde  la  mort;  il  fournit  en  deux  ans  &  demy  les  deux 
tiers  de  l'Allemagne ,  triompha  depuis  là  Viftule  jufqu'au 
Danuce  &  au  Rhin ,  battit  par  tout  les  Généraux  &  les 
Troupes  de  l'Empire  qui  n'avoient  point  encore  trou- 
vé de  refiftance ,  &  fut  le  plus  redoutable  Ennemy  qu'aiÊ 
€u  la  Maifon  d'Auftriche. 

Geoffroy  Henry  Comte  de  Papenheim  ,  qui 
étoit  venu  au  fecours  de  Maftricht ,  fut  auffi  tué  dans 
cette  Bataille  ;  ce  Comte  a-été  un  des  plus  hardis  &  des 
plus  vigilans  Généraux  de  l'Empereur  Ferdinand  Second; 
il  en  donna  des  marques  dans  les  Guerres  de  l'Empire , 
&  dans  les  Batailles  de  Prague7  de  Leipfic  &  de  Lutzen  : 
à  la  première  il  fut  trouvé  parmy  les  morts  grièvement 
bleflé  :  à  la  féconde  qui  fut  fi  funcfte  aux  Catholiques 
d'Allemagne ,  il  recueillit  le  débris  de  l'Armée  Impéria- 
le, &  défit  eniiùte  Jean  Bannier  General  des  Suédois  :  & 
à  la  troifiéme  il  fut  tamé  d'un  coup  de  fauconneau, 

Frédéric  Roy  de  Bohême  mourut  à  Mayence 
peu  de  jours  après  le  Roy  de  Suéde,  dans  le  temps  qu'il 
efperoit  d'être  rétably  par  les  Armes  de  ce  Conquérant  ; 
il  fupporta  li  genereufement  la  perte  de  fa  Couronne , 
de  fon  Palatinat  &  de  fà  Dignité  d'Eleâeur,  qu'il  en 
mérita  le  furnom  de  Confiant ,  &  par  cette  confiance  af- 
fez  rare  parmy  les  Grands,  il  fit  voir  qu'il  étoit  digne 
d'une  meilleure  fortune  &  de  polleder  ce  qu'il  avoiî 
perdu, 
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LE  S  Efpagnols  alarmez  du  bonheur  des  Ëftats  &  l^3r 
craignant  que  la  retraite  du  Comte  Henry  de  Ber- 
gues  qui  avoit  quitté  kurfervice  n'eût  des  fuites 
fâchcuiès ,  eurent  recours  à  leur  politique  ordinaire,  c'eft 
à  dire  à  un  pour  parler  de  Paix  ;  1  Archiduchefïè  envoya 
fes  Députez  àMafiricht  où  ceux  des  Eftatsfe  rendirent: 
il  y  eut  plufieurs  Conférences ,  qui  furent  continuées  à 
la  Haye ,  mais  rien  ne  fut  conclu ,  &  les  Eflats  reconnu-- 
rent  quec'étoit  encore  un  artifice  des  Efpagnols,  pour 
les  amufer  par  la  longueur  &  par  l'intrigue  de  la  négocia» 
tion ,  &  pour  arrêter  le  cours  de  leur  profperité. 

L  e  Prince  d'Orange  ne  faifïà  pas  d'affieger  Rhinberg 
en  May  1633  ,  Ville  renommée  par  le  nombre  de  fes 
Sièges  &  par  les  divers  changemens  de  la  fortune  ;  le 
Siège  dura  20  jours,  &  la  Place  rut  réduite  fous  l'obéït- 
fance  des  Effets ,  qui  par  fa  prife  &  par  celle  d'Griby,  que 
le  Comte  Guillaume  de  Naflàu  avoit  pris  l'année  der* 
niere ,  furent  maîtres  du  bas  du  Rhin. 

Pendant  le  Siège  de  Rhinberg  le  Comte  Guil- 
laume affiegea&  prit  le  Fort  de  Philippine,  qui  les  El  fats 
firent  fortifier  comme  un  paflàge  tres-commode  pour 
entrer  dans  la  Flandre  où  il  eft  fltuë;  il  prit  encore  le 
Fort  de  l'Etoille  qu'on  appella  le  Fort  Coupètête  ,  à 
caufe  que  les  deux  Gouverneurs  qui  le  rendirent  l'un  aux 
Efpagnols  &  l'autre  aux  Holiandois ,  eurent  la  tête  cou* 
pée. 

Cette  Médaille  fut  faite  en  1633  au  fujet  de  h 
prife  de  Rhinberg. 

Le  Prince  en  bufte  dans  un  cartouche  orné  de 
trophées  d'Armes. 

H  %  Autour* 
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Autour. 

Patri    Patri^^ue 

A  fin  Père  if  à  fa  Patrie. 

Dans  l'Exergue. 

Le  Profil  de  la  Ville  de  Rhinberg. 

KE  VE  \S. 

Il  eflfemblable  à  celuy  de  la  Médaille  précédente  fout 
Maflrich't. 

L  E  Prince  avoit  choifî  cette  devife ,  Patri  Patriœque  l 
pour  montrer  qu'il  donnoit  tout  à  la  mémoire  de  fon  Pè- 
re &  au  fervice  de  fon  Pays. 

Isabelle  Claire  Eugénie d'Aultriche ,  mourut  à 
Bruxelles  le  premier  Décembre  âgée  de  67  ans  ;  Prin- 
cefife  d'une  pieté  fi  folide  que  fon  Palais  étoit  plutôt  urs 
Monaftere  qu'une  Cour  :  ïa  douceur,  là  prudence  &fa 
juftice ,  la  rendirent  extrêmement  chère  aux  peuples  qu'- 
elle gouvernoit ,  &-elle  témoigna  par  une  conduite  ge- 
nereufe  qu'elle  étoit  du  noble  Sang  de  France  &  petite 
fille  de  Henry  Second; 

François  de Moncada Marquis  d'Ayetonne  eut 
l'Adminiïtration  des  affaires  en  attendant  Ferdinand 
d'Auftriche  Infant  d'Efpagne  &  Cardinal,  à  qui  le  Roy 
d'Efpagne  fon  frère  avoit  donné  le  Gouvernement  des 
Pays-cas.    Dés  que  le  Maïquis  d'Ayetonne  eût  reçu  les 
Ordres  de  Madrid ,  il  vifita  les  Provinces  qui  étoient  re- 
tournées fous  la  domination  de  Philippes  par  la  mort  de 
f  ArchiducheiTe  ;  le  premier  objet  de  fes  Armes  fut  la 
Ville  de  Maftricht  qu'il  afïiegea  en.  Juillet  en  1634,  le 
Duc  de  Bouillon  la  détendit  lï  bien ,  qu'il  donna  le  temps 
au  Prince  d'Orange  d'aiîembler  fes  Troupes  &d'affieget 
Breda  :  la  nouvelle  de  ce  Siège  allarma  les  Eipagnols, 
ils  jugèrent  plus  à  propos  de  fecourir  une  Place  de  cette  '< 
confèqueilce  que  de  continuer  un  Siège  dont  le  ïùccés  ; 
étoit  incertain  ;  le  Marquis  abandonna  Maftricht  &  vint 
en  diligence  au  fecours  des  affiegez  :  le  Prince  étant  aver- 
ti! 
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iy  de  fâ  marche  quitta  pareillement  Breda  ,  &  par  ce 
moyen  exécuta  le  defîèin  qu'il  avoit  concerté  avec  les 
Eftats  d'afïieger  Breda  pour. faire  feulement  diverfion& 
pour  délivrer  Maftricht.  Ces  deux  Sièges  firent  toute  la 
campagne» 

L  e  Cardinal  Infant  arriva  en  Novembre  aux  Pays-, 
bas,  &y  tiit  reçu  avec  autant  de  joye  que  de  magnificen- 
ce ;  il  avoit  paûe  par  l'Allemagne  &  s'étoit  trouvé  à  la 
Bataille  de  Norlingue ,  que  les  Impériaux  gagnèrent  fur 
les  Suédois  le  fixiéme  Septembre  :  quelques  mois  aupa- 
ravant le  Prince  Thomas  frère  du  Duc  de  Savoye ,  étoit 
arrivé  à  Bruxelles  pour  être  Lieutenant  General  du  Car- 
dinal Infant. 

Jean  Oxenôiern  Ambafladeur  de  Suéde,  vint  en 
Hollande  d'où  il  pafia  en  Angleterre  tres-content  de  ce 
qu'il  avoit  négocié  avec  les  Eftats  &  de  la  réception  qu'ils 
luy  avoient  faite  ;  il  étoit  fils  du  Chancelier  de  Suéde , 
l'un  des  plus  fages  Miniftres  de  fon  temps ,  &  qui  tenoit 
le  timon  du  Royaume  pendant  la  minorité  de  la  Reine 
Chriftine  fille  du  grand  Guftave» 

Lorsque  cet  invincible  Guffave  portoit  fes  Ar- 
mes viclorieufes  par  l'Allemagne ,  Philippe  Chriftofle  de 
Sotteren  Electeur  de  Trêves ,  fe  mit  fous  la  protection 
du  Roy  de  France  pour  conferver  fon  Pays  ;  cette  dé- 
marche ne  plut  pas  àlaMaifon  d'Auffriche,  &  l'Empe- 
reur après  la  Bataille  de  Norlingue  fit  fûrprende  la  Ville 
de  Trêves  par  les  Efpagnols ,  qui  emmenèrent  L'Electeur. 
prifonnier  à  Bruxelles  &  enfuite  àGaiid  d'où  il  fut  en- 
voyé à  Vienne» 

Les  Eftats  firent  un  nouveau  Traité  avec  la  France 
j?ar  le  Miniftere  d'Hercules  Baron  de  Charnallé ,  Am- 
baiTadeur  ordinaire  de  France  en  Hollande;  ce  Traité, 
fut  comme  l'avantcoureur  de  la  Guerre  que  Louis  XHL 
déclara  l'année  iuivante  à  l'Efpagne ,  par  le  conftil  d'Ar- 
mand Jean  Dupleffis  Cardinal  Duc  de  Richelieu ,  fon 
premier  JVfmiftre. 

E  N  effet  le  Roy  de  France  ne.  put  fouffrir  rinjuftice. 
N  3  &la 
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1 63  $.    &  la  violence  qu'on  avoit  faite  à  un  Prince  qui  s'étoit  mi5  j 

" fous  fa  proteâion,  il  demanda  la  liberté  de  l'Eleâeur  de ' 

Trêves  &  la  rettitution  de  fes  Eftats  ;  ce  que  n'ayant  pu 
obtenir,  il  déclara  en  1635'  la  Guerre  aux  Efpagnols  par 
un  Héraut  d'Armes  envoyé  à  Bruxelles  :  ce  fut  le  prétex- 
te public  de  la  rupture  entre  les  deux  Couronnes;  mais 
les  Ennemis  du  Cardinal  de  Richelieu  en  attribuèrent  la 
véritable  caufe  à  fa  vanité  &  à  fon  ambition ,  ils  l'accu- 
ferent  d'avoir  mis  le  feu  dans  toute  l'Europe ,  pour  faire 
paroître  la  force  de  fon  génie  dans  les  occurrences  im- 
prévues ,  que  le  tumulte  des  Armes  fait  naître ,  &  pour, 
divertir  par  une  Guerre  étrangère  les  broùilleries  dôme- 
ïliques  qui  menaçoient  tous  les  jours  fa  fortune.  La 
Guerre  commença  par  la  Bataille  qui  fe  donna  proche  du 
Bourg  d'Avein  au  Pays  de  Liège;  GaiparddeColigny 
Seigi.eurdeChatillon,  &  Urbain  de  Maillé  Marquis  de 
Brezé  Maréchaux  de  France ,  commandoient  l'Armée 
Françoife,  &le  Prince  Thomas  deSavoye  General  de 
l'Efpagnole  :  les  François  défirent  le  Prince  qui  perdit 
quatre  mille  hommes,  trois  cens chanots  &  feize pièces 
de  canon.  Après  cette  viâoire  les  François  ayant  joint 
le  Prince  d'Orange  à  Maftricht ,  les  deux  Armées  em- 
portèrent d'aiTaut  Tilîemont  en  Brahant  &  affiegerent 
Louvain  ;  •  il  y  avoit  peu  d'apparence  que  les  affiegez  pu£ 
fent  refifter  contre  tant  de  forces  unies  &  commandées 
par  d'excellens  Chefs  :  cependant  le  Siège  tira  en  lon- 
gueur, les  vivres  manquèrent  aux  affiegeans  &  enfin  le 
Prince  leva  le  Siège,  fous  prétexte  que  le  Comte  Oéta- 
ve  Picolomini ,  amenoit  de?  Troupes  d'Allemagne  au 
fecours  des  affiegez.  La  fin  de  la  campagne  fut  auiîl  lu- 
nette aux  François  que  le  commencement  leur  avoit  été 
glorieux ,  &  la  plus  grande  partie  de  leur  Armée  périt  de 
faim  &  dé  maladie  s.  On  tient  que  le  Prince  s'étoit  ven- 
gé du  Cardinal  de  Richelieu ,  qu'il  croyoit  luy  avoir  vou- 
lu enlever  là  Principauté  d'Orange  par  intelligence  avec 
Jean  de  Hertoge  Seigneur  de  Valkembourg  Gouverneur 
•  de  la  Ville  d'O*  ange ,  que  le  Prince  fit  périr  fur  l'avis 
qu'il  eut  de  fa  perfidie.  La  politique  des  Républicains 
eft  ordinairement  inquite  ,  défiante  ,  jaloufe  ;  ils  ont 
en  matière  d'Ellat  des  vues  &  des  pénétrations  qui  leur 
font  ïmgulieres  ;  tout  leur  fait  ombre:  la  valeur  de  leurs 
Alliez  ne  leur  eft  pas  moins  redoutable  que  la  puiiîàrïce 

de 
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de  leurs  Ennemis;  levoifinage  &  la  profperité  des  uns 
&  des  autres,  leur  donnent  également  de  la  jaloufie ,  & 
le  feul  intereiî  règle  leur  conduite  dans  leurs  Alliances , 
dans  lenrs  Guerres  &  dans  leur  Paix, 

L  e  s  Efpagnols  n'avoient  pas  mieux  réiiffi  aux  attaques 
qu'ils  avoient  données  au  Fort  de  Philippine  que  .les 
Hollandois  au  Siège  de  Louvain  ;  ils  avoient  été  repouf1 
fez  de  ce  Fort  avec  perte  de  douze  cens  hommes  &  con- 
traints de  fe  retirer  à  l'arrivée  du  Comte  Guillaume  de 
Naflau:  les  Efpagnols  furent  plus  heureux  dans  la  fur- 
pnfeduFort  de  Skein  qu'ils  emportèrent  la  nuit  du  16. 
Juillet  en  cette  manière.  Adolphe  Denhold  dont  le  pè- 
re avoit  été  décapité  à  la  Haye  ,  ayant  eu  avis  que  la 
Garnifon  duFortétoit  foible,  tira  de  là  Ville  deGuel- 
dre  appartenant  à  l'Efpagnol  cinq  cens  hommes  choifîs, 
lefquels  ayans  fous  fon  commandement  pafléle  Vahal 
où  de  bonheur  pour  eux  le  Vaifîéau  de  Guerre  ordonné 
pour  la  garde  du  pafTage  n'étoit  pas ,  vinrent  gagner  les 
maifons  proche  du  Fort ,  décendirent  dans  le  folié  qu'ils 
trouvèrent  à  fec  &  les  palifTades  à  demy  pourries,  &  quoy- 
que  la  Sentinelle  eût  donné  l'alarme ,  ils  s'approchèrent 
du  rempart  ôc  attaquèrent  le  Fort  avec  tant  de  réfolu- 
tion  qu'ils  le  prirent  fur  les  trois  heures  du  matin ,  mal- 
gré la  forte  refiftancedela  Garnifon  &  l'intrepridité  de 
Welderen  Gouverneur ,  qui  ne  voulut  point  de  quartier 
&  qui  mourut  de  fes  bleflùres.  Le  Cardinal  Infant  en 
donna  le  Gouvernement  avec  une  chaîne  d'or  &  cin- 
quante mille  livres  à  Denhold,  qui  a\  oit  fi  prudemment 
&  fi  vuillemment  exécuté  l'entreprife. 

Comme  ce  Fort  étoit  la  clef  de  la  Hollande  ,  les 
Eftatsne  voulut  ent  pas  lelailïer  long-temps  au  pouvoir 
de  leurs  Ennemis,  &  le  Prince  d'Orange  l'affiegea  le  f. 
Aouft  La  continuation  de  ce  Siège,  la  mort  du  Mar- 
ri'Ayetonne  homme  deconfeil  &  de  valeur,  &larepri- 
fede  Limbourg  par  les  Efpagnols,  achevèrent  l'année» 
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LE  S  deux  partis  étoient  tellement  attacher ,  Tua 
à  reprendre  &  l'autre  à  conferver  le  Fort  de  Skein ,' 
que  toute  la  Guerre  des  Pays-bas  fêmbloit  être; 
renfermée  dans  ce  coin  de  la  Province  de  Gueldre  ;  la 
rigueur  de  l'Hyver  étant  pafïée ,  les  Hollandois  recom-, 
mencerent  leurs  attaques  :  ils  s'aiTurerent  des  Châteaux 
&desPaflàges  des  environs  du  Fort:  firent  écouler  les 
eaux  &  le  mirent  en  état  de  donner  un  alTaut  gênerai. 

Les  affiegez  de  leur  côté  firent  tout  devoir  en  la  dé  - 
fenfe  de  la  Place ,  &  Denhold  qui  l'avoir  furprife  y  fut 
tué  d'un  coup  de  moufquet;  le  Cardinal  Infant  qui  les 
avoit  plusieurs  fois  rafraîchi ,  fçachant  que  depuis  la  prife 
despailàges  &  l'écoulement  des  eaux  ils  étoient  réduits 
à  l'extrémité  tâcha  de  les  délivrer,  &  dans  ce  deffeinflt' 
avancer  l'Armée  Espagnole  jufqu'à  Cleves  :  le  Prince 
Thomas  de  Savoye ,  Jean  de  Nailàu  &  le  Comte  Pico- 
îomini  qui  en  étoient  les  principaux  Chefs ,  ayans  recon- 
nu qu'il  étoit  impoffiole  de  forcer  le  Camp  du  Prince , 
ils  perdirent  l'efperance  de  fecourir  les  afliegez  &  fe  reti- 
rèrent avec  leurs  Troupes  ;  après  leur  retraite  les  Espa- 
gnols fe  rendirent  le  30.  Avril  1636.  Les  Hollandois 
demeurèrent  quelque  temps  en  leur  Camp  pour  faire  ré- 
tablir ce  Fort  qui  cft  fitué  à  l'endroit  où  le  Rhin  fait  deux 
bras,  dont  l'un  qui  retient  fôn  nom  pafïè  devant  Arnhem , 
&  l'autre  appelle  Vahal  devant  Nimegue.  Martin  Skein 
le  iit  çonftruire  en  1 586  &  luy  donna  fcn  nom. 
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Il  yavoiteuaumois  de  Février  un  Combat  fur  Mer 
devant  la  Ville  de  Dieppe  entre  les  Hollandois  &  les 
JDunquerquois  ;  les  premiers  commandez  par  Jean  Ever- 
-icn  ,  battirent  les  autres  ,  leur  coulèrent  à  fond  deux 
Vailièaux  &  tirent  Antoine  Collart  leur  Admirai  &fbn 
Lieutenant  prifonuiers.  Les  Dunquerquois  commen- 
çoient  à  fe  rendre  redoutables  fur  l'Océan.  Lereltede 
l'année  fe  pafTa  fans  aucun  exploit  de  confequence  entre 
l'Efpagne&les  Eftats.  Les  Eipagnols  fous  la  conduite 
du  Prince  Thomas  &.  de  Jean  de  Werth ,  entrèrent  en 
Picardie,  &  y  prirent  la  Capelle,  le  Caftellet  &  Corbie  ; 
les  François  reprirent  Corbie  la  même  année, 

Cette  Médaille  fut  frapée  à  l'honneur  du  Prince 
d'Orange  en  1636. 

II  efi:  en  bufte,  armé. 
Henricu-s   Fredericus  Dei   gratia 

NATUS    AuRAlCJE.    Pr1NCEFSs 
CoMES    N  AS  S  A  VIA. 

Henry  Frédéric  par  la  grâce  de  Dieu  nz Prince  d'Orange  a 
Comte  de  Naffau. 

FiEVEKS. 

Le  Soleil  &  un  Tournefol. 
Non  1NFER.10RA   secu  tus. 

II  ne  s*ejî  f.a?  attachz  à  des  chofes  baffes*. 

L'esprit  de  ce  revers  eft  que  toutes  les  entreprifes 
du  Prince  Frédéric  font  relevées ,  &  qu'il  achevé  glorieu- 
sement les  plus  difficiles  par  fa  valeur  &  par  fa  fermeté  ; 
ainfi  qu'il  a  fait  paroître  dans  les  longs  &  dangereux  Siè- 
ges de  Boifleduc ,  deMam-icht  &  du  Fort  de  Skein  qu'il 
a  fournis  à  fes  Armes,  malgré  tant  de  forces  ennemies 
<jui  s'oppofoient  à  iesdefleins.- 

'         N?         :  ....  LA 
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ïo*37°  T  A  Compagnie  des  Indes  Occidentales  avoit  de^ 
h  '  '  I  puis  la  prife  d'Olinde  au  Brefil ,  ajouté  à  fes  Con- 
-*— à  quêtes  l'Ifle  de  Tamaiica,  le  Cap  devint  Augu- 
flin  &  la  Capitanie  de  Pariba  ;  le  Ccx- 1.  Maurice  de 
Nafïàu  qu'elle  avoit'  fait  Ion  General  dans  cette  Provin- 
ce, yfignala  fon  arrivée  en  1637  par  la  dératé  de  trois 
mille  Efpagnols  &  par  la  prife  du  Fort  de  Pavafon  :  \\ 
porta  même  fes  Armes  au  delà  de  fon  Gouvernement 
&  fit  partir  de  Fernambourg  une  Flotte  de  neui  VanTeaux 
fous  la  conduite  du  Colonel  HaL.skin;  cette  Flotte  gar- 
nie de  douze  cens  Soldats,  empoita  le  Château  ce  laint 
Georges  de  la  Mine  dans  la  Guinée,  l'une  des  meilleur 
res  Places' que  le  Roy  d'Elpagneeutfurles^ôtesa'Afrr? 
que  :  on  y  trouva  quarante  quatre  pièces  de  canon. 

Les  Admiraux  Henry  'Lonke  &  Jean  Corneille  Li* 
chetart,  avec  les  Colonels  DiederickdeWnrdenuo.-.rg, 
Jean  Gilïelin ,  Sigifinond  de  Schupen  &  Servais  Carpen- 
tier,  eurent  beaucoup  de  part  aux  Conquêtes  desjdol* 
îandois  dans  le  BrefiL 

L  e  Colonel  Chriftofle  Artîchofski  s'y  fit  diftinguer 
par  des  actions  d'éclat ,  il  fe  rendit  m  âne  de  la  Fortereïlè 
de  Larrayal  où  il  fut  bielle  &  défit  les  Ennemis  proche  de 
Porto-Calvo.  . 

Ses  fervices  furent  fi  agréables  à  la  Compagnie,qu'elle 
fit  faire  cette  Médaille  pour  luy  fervir  d'éloge. 

On  trophée  couronné  fous  lequel  font  les  Armes  de 
Portugal.  • 
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R.£  V  E  K.S- 

HEROI 

Generis   Nobilitate  Ahmorum 

ET    LlTTERARUM 

SCIENTIA    LONGE    PR  JÇ.  S  T  AN  T  I  S  SIMO. 

ChRISTOPHORO  AB  ArtISCHAU  ArCIS  ZewSKI, 

rébus   in  Brasilia 

ter  triennium   t  rud  enti  s  s  ime  ' 

portissime   foelic1ssime   gestis. 

SOCIETAS    AmeRICANA 
SU  IL    GRATITUDINIS    ET    IPSIUS    FORTITUDINIS    AO 
FIDEI     MONUMENTUM     ESgE 
VOLUIT     ANNO 

C  H  R  I  S  T  I 

M.     D  C.     XXXVII. 

La  Compagnie  de  l'Amérique  a  fait  fraper  cette  Médaille 
en  l'an  de  CHR I ST  1637  ,  à  l'honneur  de  Chrifio fie 
artichofekj  Héros  trcs-excellentpar  fa  Noble  fie  &  par  fa 
feience  des  Armes  &  des  Lettres,  èr  a  voulu  quelle fût 
le  monument  de  fareconnoijjance  pour  les  chofes  qtiila 
très -prudemment  ,  tres-vaillemment  &  tres-heureu- 
fement  exécutées  dans  le  Brésil pandant  trois  ans  }  &  de 
fa  râleur  &  de  fa  fidélité. 

L'Empereur   Ferdinand  Second  mourut ,  & 
Ferdinand  fon  nls  fut  élu  fon  fuccefleur. 


LE- 


ié37- 


M®       .    HÎSÏQIRE 


E  Cardinal  de  Richelieu  ne  témoigna  aucun  reJp- 
fentiment  contre  les  Hollandois  de  la  dilïipation 
de  l'Armée  des  Maréchaux  de  Châtillon  &  de 
Brezc  ;  ce  fàge  &  diffimulé  politique  fçachant  bien  que 
îe  véritable  intereft  de  la  France  &  de  la  Hollande  é  toit 
de  fè  tenir  unies  contre  la  Mailbn  d' Autriche ,  n'oublia 
rien  pour  conferver  leur  union  &  s'acquérir  l'amitié  du 
Prince  d'Orange  qu'il  eftimoit  &  qui  étoit  tout-puïtfanti 
dans  la  Republique  :  le  Baron  de  CharnalTé  Ambalià- 
deur  de  France ,  traita  publiquement  le  Piinced'Alteilè 
au  lieu  d'Excellence  qu'on  luy  donnoit  auparavant  ^  on' 
a  depuis  donné  Ce  nouveau  titre  aux  Princes  d'Orange 
qui  en  ont  la  première  obligation  à  la  France» 

âpre' s  que  la  bonne  intelligence  eut  été  rétablie, 
entre  les  deux  Alliez ,  les  François  prirent  Landrecyeri 
Hainaut&  reprirent  la  Capelle;  &  le  Prince  affiegea  të 
23.  Juillet  1637,  la  Ville  de  Breda,  qui  eft  une  Baron-, 
nie  de  l'ancien  patrimoine  des  Comtes  de  Nailàu  :  le 
Cardinal  Infant  aiTembla  fes  forces  ,  &  s'approcha  du 
Camp  des  Hollandois ,  il  le  trouva  il  bien  retranché  „ 
qu'il  n'ofa  l'attaquer  &  fe  retira  pour  exécuter  d'autres 
entreprifes.  Les.  affiegé?,  malgré  cette  retraite  le  défen- 
dirent en  braves  gens ,  jufqu'au  1  o.  Octobre  que  la  Place 
fut  rendue  par  Orner  de  Fourdin  qui  en  étoit  Gouver-?. 
neur.  Ce  îut  un  Siège  mémorable  où  le  Baron  de  Char- 
nalTé fut  tué  en  relevant  la  Garde ,  à  la  tête  du  Régiment 
d'Infanterie  dont  il  étoit  Colonel  pour  les  Eilats ,  quoy- 
qu'il  tût  Ambaflàdeur  ordinaire  de  France  en  Hollande , 
ces  deux Qualitez  n'étant  point  incompatibles;  Charles 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin,  fils  de  Frédéric  Roy  de 
Bohême  &  plufieurs  Seigneurs  Etrangers  ,  vinrent  au' 
Camp  du  Prince  :  la  Hollande  étoit  alors  la  meilleure 
Ecole  de  l'Europe  pour  la  Guerre. 

Le   Cardinal  Infant  n'ayant  pu  fecourir  Breda  , 
marcha  vers  Venlo  &  Ruremondc,  qu'il  prit  en  peu  de'' 
jours» 

LES 


H 


m 


METALLIQUE     1S9 

Les  Eftats  firent  fraper  ces  deux  Médailles ,  pour  lfe 
Conquête  de  Breda. 

La  première. 
Un  Bateau  prés  de  la  Forterefîè;  une  Dame  couronnée 
qu'une  femme  maigre  &  défigurée  tire  à  elle ,  &  une 
main  armée. 

ANTE  FAME  AUT  ASTÙ., 
VI  MODO  FACTA  VIA  EST. 

"Cette  Ville  autrefois  réduite  par  ïadreffe  à1  par  la  famine  i 
Teft  maintenant  far  la  force, 

B,E  VE  K.S. 

DEO  OPTIMO  MAXIMO  SACRUM. 

Bredam 
ïrimo  belgarum  in  tlrannum 
Regem   eoedere   Nobilem, 

kOX    MAURITIÂNA    NAVlS    EOELICIBUS    INSID1IS 

NOBILIOREM,    DËIN    EÂMELICA    MarCHIONIS 

SpiNOLiE    OBSIDIONF     NOBILISSIMAM, 

TANDEM    AUSPICTS    PoTENTlSSlMORUNi 
CONCORDIS 

BelGÏÏ    PaTRUM  ,     OMNES 
toLANDI    GRADUS     TRANSGENDENS  ,    APERTQ 

MARTE    GlADIATA    FreDERICI 
CELSISSIMI    AURIACI    PRiNCiriS    DEXTERA       ) 

;  Foederata  Patrie   Familiaqve 
SUJ&  restîtuit  decimo   Octobrïs   anno 

M*    DG„    XXXYO. 


t9ù         HISTOIRE 

ADieutres-bon,  très-grand. 
Le  io*  O'âohre  1637  ,  la  main  atonie  de  Frédéric  Henry 
très-haut  Prince  d'Orange ,  furpaffant  toutes  les  maniè- 
res de  combattre ,  a  enfin  fous  les  aufpices  des  tres-puif- 
fans  Ejiats  des  Provinces  Unies  ,  reflituz'  par  la  force 
ouverte  à  fa  Fatrie  confédérée  &  à  fa  Famille ,  la  Ville 
de  Breda  célèbre  par  la  première  confédération  contre  le 
Roy  Tir  an ,  depuis  plus  célèbre  par  F  heureux  jlratageme 
du  Bateau  de  Maurice ,  &  en  fuite  très  célèbre  par  la  fa* 
mine  du  Siège  du  Marquis  de  Spinola. 

Dans  l'Exergue, 
Ces  cinq  Lettres  initiales  S.  P.  Q.  F.  B.  qui  font  : 

•  SenATUS     Poi'ULUSQUE     FoEDERATI     BeLGII. 

Les  Ejiats  à4  le  Peuple  des  Provinces  Unies. 
Les  figures  de  cette  Médaille  montrent  la  manière 
des  trois  différentes  prifes  de  Breda  ;  le  Bateau  reprefente 
îa  première  arrivée  en  15-90  par  le  moyen  d'un  Bateau 
chargé  de  tourbes;  la  femme  couronnée  eft  Breda  dont 
elle  tient  les  Armes,  &  l'autre  eft  la  famine  qui.  la  fit 
rendre  au  Marquis  de  Spinola  en  162^;  &  latroifiéme 
prife  eft  figurée  par  la  main  armée,  qui  lignifie  que  le 
Prince  l'a  emportée  par  la  force  des  Armes  :  ces  trois  pri- 
fes  font  encore  exprimées  par  le  Vers  étant  autour  de  la 
Médaille. 

La  féconde. 
Le  Siège  de  Breda. 
Autour  de  la  Médaille 
Deo   favente, 

auspiciis   Ordinum  Foederati  Belgil 


VIRTUTE 

Frederici  Henrici  Auraica  Principe 
KE  V  E  R^S 
Le  Lion  Belgique  fur  un  trophée  de  canons, 
Dan  l'Exergue. 
Breda   recepta   m,   dc.   xxxvil 

M  Ville  de  Breda  reprife  «21637  a-eç  l'aide  de  Dieu ,  fou} 

ks  aufpices  des  Ejiats  des  Pnvim'es  Urnes ,  &par  la 

yertu  de  Frédéric  Henry  Prince  d'Orange. 

Le 


METALLIQUE,      i9i 

Le  fort  des  Armes  ne  fut  pas  fi  contraire  aux  Eipag» 
jiols  en  1638  ,  qu'il  avoit  été  Tannée  précédente  ;  ils 
défirent  le  Comte  Guillaume  de  Naffauqui  étoit  cam-  163$: 
pé  avec  une  partie  de  l'Armée  Hollandoife  au  Fort  de  '  * " 
Caloo proche  d'Anvers;  luy  tuèrent  quinze  cens  hom- 
mes, ècparmyeux  Maurice  de  Naflàu  fonfils,  âgé  de 
2 1  ans  ;  firent  deux  mille  cinq  cens  prifonniers  &  gagnè- 
rent dix-huit  pièces  de  canon. 

Le  Prince  Thomas  &  le  Comte  Picolomini  firent 
lever  le  Siège  de  faint  Orner  aux  François ,  qui  ne  lait 
ferent  pas  de  prendre  Renty  &  le  Caftelet  ;  les  Efpag- 
nols  firent  auffi  lever  aux  Hollandois  le  Siège  de  Guel" 
dre ,  avec  perte  de  plufieuf  s  Soldats  &  de  fix  pièces  de 
canon;  enfin  3a  campagne  futglorieuie  au  Cardinal  In- 
fant ,  qui  affilia  en  perlonne  à  la  défaite  du  Comte  Guil- 
laume &  à  la  délivrance  de  la  Ville  de  Gueldre. 

L  e  Comte  Henry  de  Bergues  &  Jean  deNailàu  mou« 
rurent  cette  année;  le  Comte  avoit  commandé  les  Ar- 
mées d'Efpagne  ,  &fa  reraue  en  Hollande  l'avoit  fait 
condamner  à  mort  par  Arreft  du  Parlement  de  Malines  5 
&Jean  deNalTau  avoit  été  General  delà  Cavalerie  des 
Arcniducs:  ils  furent  tous  deux  peu  heureux  en  Guerre  , 
quoyque  bons  Capitaines ,  &  tous  deux  portèrent  les  Ar- 
mes contre  leur  Patrie  &  fervirent  les  Ennemis  de  leur 
Famille  ;  car  le  Comte  de  Bergues  étoit  Neveu  de  Guil- 
laume Prince  d'Orange.  L'homme  ne  doit  pas  fe  van- 
ter d'être  par  fa  prudence  l'arbitre  de  là  gloire  &  du  re- 
pos de  là  vie,  l'empire  de  fa  raifoneft  fi  foible&celuy 
d.e  les  panions  fi  tirannique ,  que  malgré  luy-même  & 
malgré  toutes  fes  lumières,  elles  l'entrainent  dans  des 
engagemens  d'où  il  nepeutfortir  avec  honneur  que  par 
»n  mérite  extraordinaire  &  par  des  fuccés  inefperez, 


C.OM? 


O  M  M  E  la  République  des  Provinces  Confé- 
dérées femble  être  fortie  du  fein  de  la  Mer ,  elle 
n'a  gueres  manqué  de  reparer  fur  cet  Elément  les 
pertes  qu'elle  avoit faites  ïùr  la  Terre;  Martin  Ha.pez 
Tromp  Admiralde  Hollande,  la  vengea  deiesdifgra- 
ces  de  la  dernière  campagne ,  par  la  vicfoire  qu'il  rem- 
porta fur  l'Eïpagriol  entre  Douvres  &  Calais  en  1639: 
la  Flotte  d'Efpagné  étoit  compofée  de  lbixante-fept 
VaiiTeaux  fans  compter  les  Dunquerquois  ;  les  Efpag- 
nols  n'avoient  point  fait  d'armement  de  Mer  plus  con- 
fiderablc  depuis  l'Armée  qu'ils  nommèrent  l'Invincible, 
&  qui  fut  défaite  aux  côtes  d'Angleterre  en  1 5-88.  Tromp 
nttaqua  les  Ennemis  avec  tant  de  refolution  qu'il  les 
défit  entièrement ,  &  que  Dom  Antoine  Doquedo  leur 
Admirai  eut  de  la  peine  à  fe  fauver  au  Port  de  Dunquer- 
que  ;  les . Espagnols  perdirent  fept  mille  hommes  avec 
quarante  Navires ,  &  entr'autres  le  grand  Galion  de  Por- 
tugal de  douze  cens  tonneaux  &  monté  de  huit  cens  pie- 
ces  de  canon.  La  hardiefïè ,  la  conduite  &  le  bonheur 
de  Tromp  éclatèrent  en  cette  occafîon ,  ayant  d'abord, 
ofé  arrêter  une  fi  puifîànte  Flotte  avec  dix-fept  Navires 
feulement ,  &  n'ayant  perdu  que  fort  peu  de  monde  dans 
les diftèrens Combats  qu'il  luy  livra;  les  forces  Mariti- 
mes des Eftats parurent  auffi  en  cette  rencontre,  par  le 
fecours  de  plufieurs  Vailfeaux  de  Guerre ,  qui  fortirent 
de  leurs  Ports  &  vinrent  joindre  l'Admirai  Tromp. 

"Les  Eftatsroconnoiiïànt  îa  grandeur  de  cette  aâion^ 
ordonnèrent  d'en  fraper  cette  Médaille. 

Un  Combat  Naval  où  quelques  Vaiflèaux  font  brûlez 
&  d'autres  coulez  à  fond, 


RE- 


ïT(i  6-L 
7*- 


ïteriîil 

•  Hilp.claflënavib.  6j£ve 
ta tisbclh  ducib.  naiicl.mîlitib>>r 
ïïiicf  ajpai-atii  mftructiiTillultrrî 
îji.Fred.  aufp.a  JUartino  Trompio 
_  ïollandiae  maris  ptect.iffSept:  16J9I 
îa-vib*  tan  tu  i7aggreflam  Sriè^.die  cire 
)poct.iteru.mo]pi*.riiatâ  alteroqjdieâ 
iittavi1>.atM:1o  dmipatâ  aaïuh  AnglS 
littor.caftellacedere  coactâ  îbîcf 
«»fem  obieflam  tandemc^' 
edere  luffaiw  21  Oct 
jasr«a-vïrt*deletâ  Ore 
Belt-F-F. 


METALLIQUE.      i<>3 

K,  E  V  E  R.  S. 

iETERNITATI   SACRUM, 

Ob     HlSPANICAM 

ClassemNavibussexagintaseptem; 

SPECTATIS  BELLI  DUCIBUS,    NaUCLERIS. 

MlLITIBUS,    OMNIQU  E  APPARATU 

INSTRUCTÏSS1MAM,    IlLUSTRISSIMI  PrINCIPIS 

Henrici  Frederici  AUSriGIIS 
A  Martino  Trompio 

Hollandla  Maris  Prafecto  xvi  septembre 

m.  dc.  xxxix, 
Navibus    tantum    septemdecim    AGGRESSAM* 

ET  SEQUENTI  DIE  CIRCA 
NOCTEM    1TERUM     OFPUGNATAM. 
ALTEROQUE    DIE   UNDECIM   NaVIBUS    AUCTO 

DISSIPATAM,     AC    SUB    AnGLIA 

L1TTORIS    CEDERE     COACTAM,    IBIQUE 

PER     MENSEM     OB  SE  S  SAM, 

TANDEMQUÏ    A    ReGNO    CEDERE  JUSSAM, 
VXGESIMO     PRIMO     OcTOBRlS 

MAGNA    V1RTUTE 
DELETAM,    OrDINES    FoEDERATÎ 
BeLGII  FIEB.I   FECERUNTo 


O 


194 


HISTOIRE 


Ce  monument  ejî  confacre'  à  lapefteritz'par  ordre  des 
Eftats  des  Provinces  Unies ,  four  la  défaite  de  la 
Flotte  Espagnole  compofée  de  foixante-fept  Vaif- 
feaux ,  munie  de  fameux  Chefs  de  Guerre ,  de  Pilo- 
tes y  de  Soldats  &  de  tout  l'appareil  neceffaire ,  fous 
les  aufpices  du  très  lllufire  Prince  Henry  Frédéric, 
far  Martin  Tromp  Admirai  de  Hollande  lequel 
/' 'attaqua  le  1 6.  Septembre  1 639  avec  dix  fept  Na- 
vires feulement  ;  le  lendemain  l'attaqua  encore  vers 
■/a  nuit  i  &  letroifieme  jour  ayant  reçu  on^eVaif- 
feaux  de  renfort ,  la  diffipa  4?  la  contraignit  de  fe 
retirer  fous  les  Forterefes  des  cotes  a"  Angleterre , 
où  Payant  tenue  inveftié;  durant  un  mois ,  il  C obli- 
gea de  s'éloigner  de  ce  Royaume^  par  f on  grand  cou- 
rage la  de  fit  entièrement  le  21.  QBobre. 

L  a  Ville  d'Arras  ayant  été  affiegéepar  les  François 
le  1 9.  Juin  1 640 ,  le  Cardinal  Infant  n'oublia  rien  pour 
la  fecourir  ,  il  tâcha  de  couper  les  vivres  aux  affiegeans, 
&  fit  attaquer  leurs  lignes  par  deux  fois  ;  mais  les  Espag- 
nols furent  toujours  repouiTez  &  cette  Capitale  de  la, 
Province  d'Artois  fe  rendit  le  9.  Aouft  :  ce  fut  en  ce  Siè- 
ge que  Louis  de  Bourbon  qui  étoit  lors  Duc  d'Anguien, 
donna  les  premières  marques  de  cette  haute  valeur  qui 
devoit  être  l'admiration  de  toute  la  terre. 

A  l'égard  des  Efpagnols  &  des  Hollandois ,  ils  ne  fi- 
rent rien  de  remarquable  &  toutfepailà  en  quelques  lé- 
gers combats,  en  l'un  defquels  fut  tué  Henry  Cafimir 
de  Nafîàu  Gouverneur  de  Frife,  regretédu  Prince  d'O- 
range lbn  parent ,  &  des  Eftets. 

L  a  Navigation  &  le  Commerce  des  Indes  Orientales 
&  occidentales  ont  caufé  trop  de  differens  entre  la  Hol- 
lande &  le  Portugal ,  pour  omettre  icy  la  révolte  de  ce 
Royaume  contre  l'EIpagne;le  loûïevement  commença  le 
premier  Décembre  dans  la  Ville  de  Lisbonne;où  les  con- 
jurez arrêtèrent  Marguerite  de  Savoye  DuchelTe,  Douai- 
rière de  Mantouè',Vice-Reinede  Portugal,^  tuèrent  Mi- 
chel de  Vafconcellos  fon  Secrétaire  ;  ils  agirent  avec 
tant  de  fecret ,  d'artifice  &  de  bonheur  ,  ques  dans  le 

mois 


METALLIQUE.    i9S 

mois  tout  le  Portugal  reconnut  pour  Roy  Jean  Duc  de 
Bragance ,  qui  étoit  du  Sang  de  fes  Rois ,  &  que  dans 
l'année  toutes  les  Villes  &•  les  Provinces  d'Afie ,  d'A- 
frique ,  d'Amérique  &  des  deux  Indes  dépendantes  de 
cette  Couronne,  chafïèrent  les  Efpagnols ,  àlarefeive 
de  la  feule  Ville  <îe  Ceute  Port  de  Mer  en  Afrique  fur 
le  détroit  de  Gibraltar ,  qui  demeura  fidèle  à  l'Efpagne. 
Cette  révolution  fùrprenante.  fera  douter  un  jour  qu  une 
domination  établie  depuis  foixante  ans  ait  été  fi  facile- 
ment détruite  ,  &  que  les  Portugais  ayent  pu  fi  heureu- 
ïèment  tromper  cette  grande  défiance  qui  eft  naturelle 
aux  Efpagnoîs  ;  celuy  qui  eft  le  maître  des  Empires  les 
change  quand  iji  luyplaitcc  par  des  moyens  impenetra-* 
blés  a  feiprit  humai». 


Qà 


L  A 


HISTOIRE 


1641.  "¥"  A  gloire,  la  naifTance  &  l'in6ereft  d'Eftat ,  font 
ordinairement  les  motifs  du  choix  que  font  les 
•*— ^  Princes  pour  l'alliance  de  leur  famille  ;  ces  trois 
chofes  contribuèrent  au  Mariage  du  Prince  Guillaume 
de  Nallau  avec  la  Princeffe  Marié  Stuart  fille  aînée  du 
"Roy  de  la  Grand'  Bretagne  :  la  gloire  des  exploits  du 
Prince  d'Orange  s'étoit  répandue  par  tout  le  monde  ; 
Guillaume  fon  fils  avoit  témoigné  en  quelques  rencon- 
tres qu'il  ne  degeneroit  point  de  la  .vertu  de  fes  ancêtres  : 
laMaifon  de  Naffàu  avoit  donné  cinq  Electeurs  à  Ma-* 
yence  &  à  Trêves  &  un  Empereur  à  l'Allemagne ,  &  fin- 
terefl  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  étoit  que  leur  al-* 
liance  devinft  plus  étroite  par  ce  Mariage  :  ainfî  la  pro- 
pofition  en  fut  bien  reçue  par  Sa  Majefté  Britannique ,  & 
le  Prince  Guillaume  fe  rendit  à  Londres  où  le  Mariage 
fut  célébré  en  1 641, 

Cette  Médaille  fut  frapée  à  Amfterdampour  ce 
fujet. 

Le  Prince  Guillaume  &  la  Princeiïe  Marie  fe  donnant  la 
main  ,  pendant  que  deux  Génies  les  couronnent  de 
Mirthe  ;  la  Ville  de  Londres  paroît  dans  le  lointain  de 
la  Médaille ,  &  ces  deux  vers  lont  dans  un  côté  du 
champ. 

Albionum   genuit    Rex   me   summusque 
Mon  arc  h  a 
carolus  ,  et  oponsam  me  iubet  esse  tua&£ 

Chartet  Boy  £  Angleterre  <£?  grand  Monarque ,  m1  a  donné 
la  naijfance  &  me  commande  d'être  votre  Egoufe, 


Ces 


BIG.  02, 


[641 
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Ces  deux  autres  vers  étant  dans  l'autre  côté  du  champ 
y  fervent  de  réponfe. 

Princeps   me   Henricus   genuit  fortissimus 
Héros 

NasSAVIJE.  ,   ET  SrONSUM  ME   JUBET   KSSE    TUUM. 

Le  Prince  Henry  très-vaillant  Héros  de  Naffau ,  ni  a  donne 
lanaijfance  isme  commande  d'être  votre  Epoux* 

Dans  l'Exergue. 

LoNDINI    DESPONSATI    WlLLELMUS    ET    MARIA 
AN  NO    M,    DC.    XLI    DUODECIMO    Mah. 

Guillaume  &  Marie  ont  en'  mariera  Londres  le  i2.jVf<*> 
1641. 

BiE  V  E  K.S. 

Pallas  proche  d'un  trophée  d'Armes  &  foulant  aux  pieds 
Bellonne  ;  la  Paix  luy  prefente  une  branche  d'Olivier'; 
la  Viâoire  eft  derrière  Pallas ,  &  la  Paix  eft  accom- 
pagnée de  Ceres,  qui  tient  une  corne  d'abondance;  il 
y  a  entre  Pallas  &  la  Paix  un  Amour  tenant  1  es  fept 
Flèches. 

Dans  le  haut  font  ces  vers. 

Bellonam  Princeps  Pallas  pedibus  terit,  #r 

Pax 
Floret  et  alma  Ceres  confert  sacro  alite 

FRUGES. 
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La  VrinceJJe  Vallâs  foule  aux  pieds  Bellorme  S   la  Vaw 

fleurit ,  h  la  féconde  Ceres  nous  fait  frefent  des  biens 

de  la  terre. 

Dans  l'Exergue. 
Novi     Imperu     AUSPICÏO    BONO 

Sous  theureux  aufpice  d'un  nouvel  Empire. 

L'esprit  de  cette  Médaille  eu  que  ce  Mariage 
apportera  la  Paix  &  l'abondance  dans  les  Provinces 
Unies. 

Apr  e^s  la  célébration  du  Mariage  le  Prince  d'O- 
range affiegea  le  fort  Château  de  Gennep  dans  le  Duché 
de  Cleves ,  Thomas  Prefton  ïrlandois  qui  en  étoit  Gou- 
verneur ,  fit  toute  la  refiftance  poïîîble ,  depuis  le  pre- 
mier Juin  qu'il  fut  afïïegé ,  jufqu'au  27.  Juillet  qu'il  capi- 
tula. 

Les  François  de  leur  côté  prirent  les  Villes  d'Aire 
&  de  Bapaume  en  Artois,  &  les  Espagnols  reprirent  la 
première  que  le  fieur  d'Aigueberre  détendit  jufqu'à  l'ex- 
trémité. 

Pendant  le  Siège  d'Aire  par  les  Elpagnols ,  le 
Cardinal  Infant  mourut  à  Bruxelles  ;  Prince  qui  ne  fut 
pas  moins  illuftre  par  fes  a&ions  que  par  fa  qualité  :  il 
gouverna  les  Pays-bas  avec  fuccés  dans  un  temps  que  les 
premières  Puifïànces  de  l'Europe  étoient  unies  &  armées 
contre  la  Maifon  d'Auftriche  ;  après  là  mort  Dom  Fran- 
cifco  de  Melo  eut  l'adminiftration  des  affaires. 
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HENRIETTE  Marie  de  Bourbon  Reine  1642. 
d'Angleterre ,  &  la  PrinceiTe  Marie  fa  fille  qui  — — 
étoient  parties  de  Londres,  arrivèrent  en  Hol- 
lande au  mois  de  May  1642;  Amfterdam  leur  fit  une 
réception  magnifique:  il  y  avoit  des  Arcs  de  Triomphe 
où  les  anciennes  Alliances  de  la  Maifbn  de  Nafiau  avec 
les  Rois  d'Angleterre,  &  les  Conquêtes  du  Prince  Fré- 
déric ,  étoient  reprefentées. 

L  a  Ville  fit  faire  cette  Médaille  à  l'honneur  du  Prin- 
ce d'Orange  &  des  nouveaux  mariez ,  en  1 642 . 

Le  Prince  eft  afïïs  fur  un  trophée,  foulant  aux  pieds  des 
ennemis  ;  il  tient  d'une  main  une  épée  &  de  l'autre  un 
cordon  où  les  Armes  des  fept  Provinces  font  attachées, 
celles  du  Prince  font  à  côté  de  luy  :  on  voit  dans  le 
champ  de  la  Médaille  des  Batailles  &  des  Sièges  de 
Villes ,  &  dans  le  lointain  des  VaiiTeaux. 

Autour  de  la  Médaille  ce  diftique. 

LlBERTAs   PaTRIA  ME  DEFFENSORE  TRIUMPHAT, 
INSIDIATA     NIHIL     VIS    INIMICA     NOCET, 

£4  Uyàrtiàe  la  Patrie  triomphe  m1  ayant  pour  défendeur  s  la 
furjrife  if  la  force  des  Ennemis  ne  peuvent  luy  nuire. 

K.E  VE  K.S. 

Le  Prince  Guillaume  &  la  PrinceiTe  Marie  font  à  l'entrée 
d'un  jardin  où  le  Prince  reçoit  la  PrinceiTe  laquelle 
tient  une  rofe ,  au  deffiis  de  la  porte  du  jardin  eft  le 
Lion  Belgique  foûtenant  une  lance  avec  un  chapeau 
fur  la  pointe  ,  deux  amours  en  l'air  renverlànt  une 
corne  d'abondance  pleine  de  fleurs  &  de  fruits. 

O  4  Autour 


2,00  HISTOIRE 

Autour  cet  autre  diilique. 
Qu o  te  MaRs  et  Amorvocat, 

i  n  t  r  a  Diva  viretum, 
fructum  hic  libertas  te  genitrice  feret, 

£ntre%  Dz'ejje  dans  ce  jardin  ou  Mars  if  C  Amour  tous ap~ 

fellent  ,  la  liberté  portera  tcy  du  fruit  dont  vousfere% 

la  mère. 

I  l  n'arriva  rien  de  remarquable  entre  les  Espagnols 
<&  les  Hollandois  pendant  cette  campagne  ;  à  l'égard  de 
'  la  France  voicy  en  peu  de  motsfes  avantages  &  les  per- 
tes. 

Jf  a  n  Baptiftede  Bude  Comte  de  Guebriant,  Ge- 
neral des  Troupes  Françoifes  contre  l'Empeieur  Ferdi- 
nand III.  paflàleRhinfur  un  pont  qu'on  avoit  drefTéà 
Wezel,  après  avoir  joint  les  Heffiens  Alliez  de  la  Fran- 
ce, commandez  par  le  Comte  d'Erbeftin,  il  emporta 
Ordinguen  ,  défit  les  Impériaux  dans  leurs  retranche- 
mens  de  Kemperi ,  &  fit  prîfonnier  Guillaume  Comte  de 
Lamboyleur  General:  Nuis,  Kempen  &  quelques  au- 
tres villes  de  l'Archevêché  de  Colog  ne ,  fe  rendirent  au 
Comte  de  Guebriant ,  que  le  Roy  de  France  recompen- 
fa  du  Bâton  de  Maréchal. 

Dom  FrancifcodeMeïopritLens,  la  Baffée  &  dé- 
fit l'Armée  Françoife  à  Honnecour  ;'  les  François  em- 
ployèrent plus  heureufement  leurs  Armes  ,  dans  les 
autres  Provinces  qu'ils  n  avoient  fait  en  Flandre ,  ils  pri- 
rent dans  le  Rouffillon  Perpignan  &  Coulioure ,  &  fe  - 
coururent  puiiîammentlesCatelansqui  s'étoient  révol- 
tez contreTEfpagnc  dés  l'année  1640,  quelques  mois 
avant  le  foulevement  des  Portugais. 

L  e  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  avoit  appuyé  la  révol- 
te de  la  Catalogne  &  du  Portugal,  mourut  à  Paris  le 
4.  Décembre;  il  porta  le  miniftere  au  plus  haut  point  d'au- 
tontequ  il  puiïïc  avoir:  auffifc»  nature  l'avoit enrichi  de 
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toutes  les  qualités  dont  elle  prend  p  laifir  à  former  un  Mi- 
cillre  accomply  ;  il  fut  libéral ,  magnifique ,  généreux , 
éloquent,  periùafif,  protecteur  des  hommes-de  lettres,zelé 
pour  la  gloire  de  fon  Pays ,  ferme  &  fecret  dans  fes  reib- 
lutions ,.  capable  de  fe  maintenir  par  luy-même  contre 
les  ennemis ,  propre  à  s'acquérir  des  perfonnes  de  mérite 
pour  créatures ,  &  adroit  à  fe  faire  des  -confidens  &  des 
penlïonnaires  dans  toutes  les  Cours  &  les  Confeils  des 
Princes:  la  perte  d'une  Place  ou  d'une  Bataille  &  la  le- 
vée d'un  Siège  ne  luy  donnèrent  jamais  le  moindre  éton- 
nement;  au  contraire  il  trouva  l'art  de  faire  fervirà  fes 
delleins  les  vidoires  des  ennemis  &  de  paraître  tranquille 
dans  les  rencontres,  qui  dévoient  luy  caufer de  l'agita- 
tion. Il  eut  également  l'adrefïè  &  de  mettre  la  divifion 
parmyles  Sujets  de  laMaifon  d'Auflriche  &de  tenir  la 
France  unie  avec  la  Hollande  &  fes  autres  Alliez.  Enfin 
ce  Cardinal  fut  fi  habile  dans  le  maniement  des  affaires 
d'Eftat  &  fi  jufte  dans  fes  conjectures ,  qu'il  a  quelquefois 
anticipé  les  nouvelles  des  évenemens  ;  de  forte  qu'on  at- 
tri  uoit  à  une  connoifîànce  extraordinaire  ce  qui  n'étoit 
que  l'effet  naturel  des  lumières  &  delà  folidité  de  fon  gé- 
nie. Gen'eftpas  que  plufieurs  Ecrivains  ne  Payent accu- 
fé  d'ingratitude ,  de  vengeance  &  de  cruauté  ;  mais  ou- 
tre que  la  fidélité  de  l'Hifioire  n'a  pu  luy  refufer  les  éloges 
qu'il  meritoit,  il  fèmble  que  la  pofterité  qui  eft  le  fevere 
&  le  véritable  juge  de  la  conduite  des  Grands ,  ait  pris  el- 
le-même le  loin  de  le  défendre  contre  la  médifance  & 
l'envie,  puifque  la  mémoire  devient  tous  les  jours  plus 
glorieuie ,  &  qu'il  pafîèra  éternellement  pour  un  parfait 
politique. 

Louis  XIII.  ne  furvéquit  pas  longtemps  à  fon  Mi-  1643* 
niftre;  ce  jufte  &  pieux  Monarque  mourut  à  faint  Ger- 
main en  Laye  le  14.  May  1 643  :  Ion  Règne  fut  plus  guer- 
rier que  pacifique  &  prefque  toujours  victorieux;  il  fou- 
rnit les  Rebelles  &  les  Hérétiques  de  fon  Royaume,  la 
Suéde  &  la  Hollande  fuient  redevables  à  fon  alliance  de 
leur  agrandilïement  ;  il  protégea  les  Catholiques  en  Al- 
j  lemagne ,  rétablit  dans  l'Italie  des  Princes  dépofïédez  & 
I  conferva  fur  le  Trône  de  Portugal  fon  Roy  légitime. 
!  Mais  fi  fes  Armes  furent  favorables  à  fes  Alliez ,  elles 
',  furent  fimeftes  u  fes  Ennemis ,  elles  triomphèrent  dans 

O  s  l'Em- 
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l'Empire,  les  Pays-bas,  la  Lorraine,  le Rouffillon ,  la. 
Catalogne,  le Milanois ,  le  Piémont  &  le  Montferrat, 
fur  l'Océan  &  fur  la  Méditerranée,  &  vengèrent  la  Fran- 
ce de  toutes  les  injures  que  la  jaloufe  &  l'ambitieufe  Mai-. 
fon  d'Auftriche  luy  avoit  faites  depuis  le  Mariage  de 
Maximilien  avec  Marie  de  Bourgogne. 

Â  peine  Louis  XIV.  fbn  Fils  luy  avoit  fuccedé 
fous  la  Régence  de  la  Reine  Anne  d'Auftriche  fa  Mère , 
que  le  Duc  d'Anguien  gagna  fur  les  Espagnols  la  Bataille, 
deRocroy,  quifutfuiviedelaprifedeThionville;  heu- 
reux prefage  de  la  gloire  du  Règne  de  Louis  le 
Grand,  &  des  autres  Viâoif  es  que  cet  Illuftre  Gène» 
rai  devoit  remporter. 

Cependant  les  Hollandois  fe  contentèrent  de 
faire  faire  à  leur  Armée  quelques  marches  qui  eurent  peu 
d'effet;  il  arriva  que  Guillaume  fils  du  Prince  d'Orange 
ayant  attiré  les  Elpagnols  dans  une  embufcade  proche 
Anvers  :  il  les  enveloppa ,  les  chargea  &  les  défit.  Ce» 
fut  le  premier  Combat  où  le  Prince  Guillaume  comman- 
da ;  il  y  fit  voir  que  la  valeur  &  la  fageffe  ont  toujours  été 
des  qualités  éminentes  dans  les  Princes  de  Naflàu  :  Dom 
Jean  de  Borgia qui  commandoit  la  Cavalerie  Espagnole,  • 
tut  fait  prifonnier  avec  plufieurs  Officiers  &  Soldats. 
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AN  l'année  1644  les  Armées  Hollandoifes  ne  m-  1644» 
rent  pas  fi  tranquilles  ,  qu'elles  avoient  été  les 
dernières  années  ;  les  François  commandez  par 
GaftonDacd'Orkans,  Oncle  de  SaMajeftétres-Chré-' 
tienne ,  ayant  afliegé  Graveline  Ville  Maritime  de  Flan- 
dre ,  l'Admirai  Tromp  tint  la  Mer  avec  les  Vaiïîèaux 
des  Eftats ,  &  empêcha  qu'elle  ne  lût  fecouruë  ;  ce  qui 
facilita  là  prifele  29.  Juillet,  après  vingt-un  mois  vingt 
jours  de  Siège. 

L  e  Prince  d'Orange  accompagné  du  Prince  Guil- 
laume fit  palier  l'armée  Hollandoiie  dans  le  Pays  de  Vas , 
&  après  avoir  emporté  les  Forts  des  environs  du  Sas  de 
Gand ,  il  afiiegea  fur  la  fin  de  Juillet  cette  Place  qui  eft  la 
(Bief  delà  Flandre  &  du  Brabant;  le  Siège  durajuiqu'au 
feptiéme  Septembre  qu'elle  fut  rendue  au  Prince  :  les  E- 
ftats  y  firent  taire  de  nouvelles  fortifications. 

Cette  Médaille  fut  frapée  pour  la  prife  de  Grave- 
pnes  &  du  Sas  de  Gand. 

Le  Plan  du  Siège  du  Sas  de  Gand, 

^  E  V  E  K.  S. 

Une  Couronne  d'Orange  entremêlée  des  fept  Flèches-     * 
dans  laquelle  eft  cette  infeription. 

AnNO     FLANDRriE.     HlSPANICJÇ.     FAT  ALT, 

cum   Gravelinga  a  Gallis  Terra, 
Mari   vero    Classe  Navali   a   Foederatî 

Belgii  Ordinibus  clauderetur. 
Illustissimus  Princeps  Henricus  Fredericus 
v1gesimo   septimo   julii 

M.  DC.  XL1V, 
FoSSA    GaNDENSI  ,   NOCTU    SUIS  NANDO 

TR  ITERGRESSA  ,    FlANDRLS, 
FORTISSIMUM    CASTRUM    QUOD    SAS    DICITUR; 
1NTRA     SEX     HEBDOMADAS 

H  I  S  p  A  N  I  S 
FRUSTRA  OMNIA  OBNITENTISUS    COEPIT, 

En 
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En  l'année  fatale  à  la  "Flandre  Efpagnole  >  -pendant  que  là... 
Ville  de  Gr  avelines  ûoit  ajfiegze  des  François  par  Terre, 
&  que  V Armée  Navale  dis  Eftats  des  Provinces  Unies' 
l'enfermait  par  MerJetres-IlluflrePrince  Henry  Frédéric 
ayant  le  27.  juillet  1644,  fait  pafler  de  nuit  à  lanage 
perles  fiens  le  Canal  de  Gand^  a  pris  la  Forterefîequ'on 
nomme  Sas  en  fix  femaines  s  quoyque  les  Efpagnols  euf~ 
fentfait  tout  leur  pofftble  pour  lafecourir. 

Autour  de  f  infcription» 

CoNCORDIA    KES    PARVJS.     CRESCUNT 

DISCORDIA    MAXIMA    DILABUNTUR, 

'&e?  petites  chofes  croisent  par  la  concorde,  au  lieu  quelep.. 
plus  grandes  ferment  par  la  def union. 

Cette  fentence  de  Sallufte  eilla  devife ordinaire, 
des  Eftats  Généraux. 

Les  PuifTances  de  l'Europe  interelTées  dans  la  Guer- 
re étant  convenues  de  la  Ville  de  Munfter  en  Weftphalie 
pour  traiter  de  la  Paix  générale ,  Claude  de  Mefme  Com- 
te d'Avaux,  &  Abel  Servien  Comte  de  la  Roche  des 
Aubiers  Plénipotentiaires  de  France  ,  parlèrent  par  la 
Hollande ,  &  après  avoir  renouvelle  l'alliance  entre  la 
France  &  les  Eftats  fe  rendirent  à  Munfter. 

D  o  m  Francifco  de  Melo  s'en  retourna  en  Efpagne  ; 
ïe  Comte  Picolomini  eut  en  fa  place  le  Generalat  de 
l'Armée  Espagnole ,  en  attendant  l'Archiduc  "Leopold 
Guillaume  jd'Auftriche ,  qui  devoit  gouverner  les  Pays- 
bas:  il  étoit  frëre  de  l'Empereur. 
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LANNE'E  1645-  fut  encore  dans  les  Pays-bas  164^: 
toute  guerrière  &  toute  glorieufe  aux  deux  Alliez  ; 
les  François  prirent  Mardik ,  Bourbourg ,  Betunc , 
faint  Venant ,  Armentieres  &  quelques  autres  Places  dans 
'  la  Flandre  &  dans  l'Artois  :  les  Hollandois  à  qui  les  Fran- 
çois aidèrent  à  palier  l'Efcau ,  mirent  le  Siège  devant  la 
Ville  de  Hulft  le  S-  Octobre  &  s'en  rendirent  maîtres  le  5*. 
du  mois  fuivant.  Cette  conquête  rut  la  dernière  que  le 
Prince  d'Orange  fit  fur  les  Elpagnols  qui  reprirent  Mar- 
dik. 

Les  Eftats  firent  fraper  cette  Médaille  en  mémoire 
■delaprifedeHulft. 
Le  Plan  du  Siège  de  la  Ville  de  Hulft ,  au  delTus  deux 
enfans  qui  foûtiennent  en  l'air  les  Armes  des  Eftats 
avec  une  bande  où  font  ces  mots. 

NllNC     SEPES     HORR.IDA     RllSCO." 

C'eft  maintenant  une  haye  heriflï'e  de  ronces. 

DEO    OPTIMO    MAXIMO; 

ÏT    ReIPUBLICJE.  .  sACRUM 

ANNO     CHRISTI 
M.    D  C.     X  L  V. 

Fredericus    Henricus   Auraica  Princeps 
postquam   victrices 

Batavorum  legiones   ausu  post 
recuperatam 

libertatem  inaudito,  fo  s  s  a  m  unam 
Fluviosque   quatuor   pepv.   ipsa  Flandres 

viscera  trajecissent  hulstam  xntra 

mensis   sfatium 

jç.state   jam   apulta    cinxlt, 

qppvgnavit  ,   ad   deditiqnem 

ÇOMfULSJT,    , 
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Cécy  ejl  confacn'à  Dieu  tr  es-bon  >  très-grand ,  èf  à  la 
République  Pan  de  CHB^IST  i 64  J". 

Aprù  que  les  Troupes  viftorieufes  des  Hollandais  far  une 
hardieffe  inoiïie  depuis  le  recouvrement  de  la  liber  tt ,  eu 
vent  traverftun  Canal  ET  quatre  Rivières  au  milieu  de  l, 
Flandre ,  Frédéric  Henry  Prince  d'Orange  ajfiegea ,  at 
taqna  >  &  prit  Hnlft  dans  Pefpace  d>unmoisi  quoyqu 
iajaifinfùt  âzja  bien  avancée. 

Ces  mots:  Nuncfepes  horrida  rufco ,  ont  du  rapport 
à  ce  vers  de  Columella;  Hirfuto  nunc  fepes  horrida  rufca 
podit  -  pour  faire  connoître  que  Hulft  eft  maintenant  le 
rempart  de  la  Hollande  ,  &  qu'elle  en  défend  l'entrée 
par  la  bonté  de  fes  fortifications  de  même  qu'une  haye  de 
houx ,  de  ronces  &  d'autres  arbufles  piquans ,  fert  de  bar- 
rière aux  lieux  qu'elle  renferme. 

L  a  victoire  qui  avoit  accompagné  les  François  dans 
ïes  Pays-bas ,  les  fuivit  cette  année  dans  tous  les  autres 
endroits  où  ils  portèrent  leurs  Armes  ;  Nicolas  de  Neu- 
ville Duc  de  Villeroy ,  prit  la  Motte  en  Lorraine  ;  Cé- 
far  de  Choifeul  Comte  du  Pleffis  Praflin ,  Rofe  en  Cata- 
logne ;  &  Henry  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt ,  Ba- 
laguier  dans  la  même  Province  :  le  Duc  d'Anguien  gagna 
contre  les  Impériaux  la  Bataille  de  Norlingue  en  Alle- 
magne ,  où  François  de  Mêrcy  General  de  Bavieres , 
fut  tué  ;  &  le  Prince  Thomas  de  Savoye  qui  commandoit 
en  Italie  l'Armée  Françoife ,  défit  dans  le  Milanois  les 
Eipagnols  dont  il  avoit  quitté  le  party. 

L' Electeur  de  Trêves  qui  étoit  prifonnier de- 
puis dix  ans ,  fut  mis  en  liberté  fur  Pinftance  qu'en  firent 
les  Ambaffadeurs  de  France  &  de  Suéde ,  qui  s'étoienl 
rendus  à  Munûer  &  à  Qfhabruk  pour  la  Paix  générale*  - 


HUGUE 
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HUGUES  Grotius  qui  a  eu  tant  de  part  dans 
l'affaire  des  Arminiens,  mourut  à  Roftok  en  Alle- 
magne en  revenant  de  Suéde.  Il  étoit  natif  de 
Delft  d'une  Famille  qui  a  toujours  été  féconde  en  hom-  ^j* 
mes  de  lettres  &  d'Eftat:  il  fut  douze  ans  Ambaiîàdeur  _', 
de  Suéde  en  France ,  &  le  public  luy  eft  obligé  de  plu- 
fieurs excellens  Ouvrages  de  Politique,  d'Hiftoire&de 
Théologie  qu'ilamisaujour. 

La  première. 
Il  eft  en  bufte. 

Hugo     Grotius» 

Hugues  Gratins* 

KEVEKS. 

Un  coffre  fur  lequel  font  les  Couronnes  de  France  &  de 

Suéde ,  à  l'un  des  cotez  du  coffre  eft  un  Soleil  levant , 

&  à  l'autre  le  Château  de  Louveftain. 

Au  haut  de  la  Médaille. 

Melior  post  aspera  fata  resurgo. 

f  e  brille  davantage  apris  mes  malheurs. 

Dans  l'Exergue. 
NaTUS    I583,   OBI  IT    1645* 
Ni'eni^S^,  morteniôqf. 

Le  coffre  marque  la  manière  dont  Grotius  fèiàuva 
du  Château  de  Louveftain ,  que  j'ay  cy-devant  expliquée  ; 
les  deux  Couronnes  montrent  là  retraite  en  France  &  fou 
AmbafTade  de  Suéde  en  cette  Cour;  le  Soleil  levant  fig-- 
nifie ,  que  comme  cet  Aftre  après  avoir  été  caché  pen- 
dant les  ténèbres  de  la  nuit ,  paroît  plus  brillant  :  ainfî 
Grotius  après  fa  condamnation  &  fa  prifon ,  devient  plus 
glorieux  par  la  beauté  de  fçs  Ouvrages  &  par  la  dignité  de 
les  Emplois, 


Hvea 


ioS  HISTOIRE 

La  féconde. 
Luy  auffi  en  bufte. 
Hugo    Grotius    natus  m  d   lxxxiiî 

DECIMO     ApRILIS, 
OBÏIT   M.   DC.    XLV     VIGESIMO     OCTAVO     AuGUSTL 

Hugues  Grotius  nz  le  10.  Avril  1 5-83  ,  ejlmort 
leiiï.Aouft  164.5-. 

De   Fenix   vanhet   vaderlandt 

HET    DelFS     ORAKEL     T'     GROOT    VERSTANDT 

HET     LICHT    DAT     D'AARDE     ALOM     BESCHEEN 

DE     GROOT    VERTOONT    ZICH   HIER    IN'T     KLEEN. 

JLc  Phénix  de  la  Patrie ,  /'  oracle  de  Delft ,  le  grand  efprit  î 
la  lumière  qui  z'claire  la  terre,  Grotius  fe  voit  icy  ■ 
en  petit i, 

[Q4jk_      L  e  Duc  d'Orléans  ayant  pris  Courtray  &  Bergue  en 
""  Flandre  &  repris  le  Fort  de  Mardik,  il  laillà  le  comman- 
dement de  l'Armée  au  Duc  d'Anguien,  qui  prit  Furnes 
&affiegea  Dunquerque:  les  François  attaquèrent  fi  bra- 
vement la  Place ,  que  les  affiegeï  fe  rendirent  à  compofï- 
tionle6.  Septembre  1646;  le  Baron  de  Leide,  qui  en 
étoit  Gouverneur  y  fit  le  même  devoir,  qu'il avoit fait 
autrefois  dans  la  défenfe  de  Mamïcht.     Le  Gouverne- 
ment de  Dunquerque  fut  donné  à  Jofîas  Comte  de  Rant- 
ïau  ,   Maréchal  de  France  ;   le  Duc  d'Anguien  y  fut 
blefle  au  vifage  des  os  d'un  de  fes  valets  de  pied  qui  fut 
tué  prés  de  luy  d'un  coup    de  canon.      L'Admirai 
Tromp    avec    les    Vaiflèaux   Hollandois    empêcha 
le  Secours   du   côté   de   la  Mer  ,    comme  il  avoit 
fait  au  Siège  de  Gravelines ,  parce  que  la  Republique 
avoit  interefl  que  les  Dunquerquois  ne  fuiTent  plus  en 
état  de  combattre  fes  Vaiflèaux  &  de  troubler  fon  com- 
merce :   il  y  eut  pourtant  quelques  politiques  Hollan- 
dois ,  qui  ne  mrent  pas  d'avis  d'aider  /es  François  à  pren- 
dre Dunquerque ,  afin  que  la  nouvelle  Cartage  pût  tou- 
jours donner  de  l'occupation  à  la  féconde  Rome. 


.•n 
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MÉTALLIQUE,         l 


ON  peut  appeller  le  Blocus  de  Dunquerque  par  mer, 
le  dernier  toûpirdela  fidélité  mourante  de  la  Re* 
publique  de  Hollande  ,  envers  la  Frai  ce  Ton  an- 
cienne &  officieufe  Alliée  j  cela  parut  pendant  la  cam- 
pagne de  l'année  1647.  ou  l'Archiduc  Lcopold  nou- 
veau Gouverneur  des  Pays-bai>  pour  l'Espagne ,  prît  Ar- 
mentieres  &Landrecy,  fans  eue  les  Ëitats  s'oppofaflenE; 
àfes  progrés.  La  France  'oûtintîeuîe  tout  le  faix  delà 
Guerre  >  &  fit  voir  qu'elle  n'a  pas  befoinde  forces  étran- 
gères pour  être  invincible  :  car  non  feulement  elle  em- 
porta en  Flandre  Dixmude ,  la  EaOét  &Ltnj  5  mais  el- 
le eut  encore  avantage  fur  l'Ëfpagnol  dans  les  autres  fron- 
tières du  Royaume^  dans  la  Catalogne,  où  comman- 
doit  le  Duc  d' Anguien ,  devenu  Prince  de  Condé  par  la 
mort  de  Henry  de  Bourbon  fon  père, 

Frédéric  Henry  de  Naflau  Prince  d'Orangé  < 
mourut  à  la  Haye  le  14.  Mars,  âge  de  63.  ans  ;  Prince 
doué  de  toutes  les  vertus  qui  font  les  Herqsj  civil ,  obli- 
geant, populaire  ,  definterefTé ,  fidèle  à  fon  Pays,  pour 
lequel  ils'expofa  fouvent;  d'une  probité  fi  bien  établie 
que  la  conduite  ne  fût  jamais  ioupçonnée  ;  ami  de  l'union 
qu'il conferva  dansl'Eftat  parmy  les  particuliers  ,  corï-; 
(tant,  modéré,  fage>,  vaillant,  parfait  Capitaine,  qui 
favoit  ménager  la  vie  des  Soldats,  dont  il  fut  nommé  le 
père  ,  &  enfin  qui  acheva  l'ouvrage  de  la  Souveraineté 
des  Provinces  Unies ,  dont  fon  père  avait  jette  les  fonde- 
mensf,  &  que  Maurice  fon  frère  avoir  heureufement  con- 
tinué. Guillaume  feeond,  Prince  d'Orange  ,  prêtafer- 
ment  de  fidélité  aux  Efrats  pour  les  Charges  &îesGou^ 
vernemenS  du  Prince  Frédéric  ion  père,  Jontiisiuya» 
«oient  accordé  la  furvivance  dés  l'année  163  t; 

L  A  negotîation  de  la  Paix  générale ,  qui  fe  fWoit  de- 
puis fi  long-temps  à  Munfter  ,étoitiur  le  point  d'être  ter- 
minée;  au  moins  celle  des  Eftats  avec  TElpagne  alloÎE; 
i  s'achever  en  particulier  j  la  Province  de  Zelande  ,  qui 
i  y  étoit  entièrement  portée,fit  connoitre  le  defir  qu'elle  en 
■  avoxt,  puifqtt'eilc  donna  qkIm  cie  frap^ï-etfte  JftSs&ijle»  , 

■    r    "  âf'k  Cm 


&oo*  HISTOIRE 

IJn  Navire  portant  au  grand  Maft  un  Pavillon  aux  Af 
mes  des  eftats  Généraux  i  au  Maft  de  Mizaine  celuy  du 
Prince  d'Orange;  à  l'Artimon  celuy  de  Zelandes  Ssaxt 
Beaupré  celuy  de  i' Admirauté  de  cette  Province, 

Au  haut  de  la  Médaille, 

Timide    âc    p  r  u  d  e  n  t  e  il: 
*Avee  crainte  &  avec  prudence* 

■  D  ù  M    Bellum     QCTUAGÈNAR  lu  Ml 
IN     B  Ë  L  G  I  O 

STUDIO     pAQS     SUBITO      DHFERVESCIT, 
IPSUM  QUE      PACîS      NEGOTIUM" 
■     MON'ASTERII      CÏRCA      CqMMÔDA     FoEDERATORUMi 
ADHtlC   FLUCTUAT  ,   ORDINES   ZelANDI/Ë 
CUM  SliSPENSlS   REBUS   AC   SOLLICITIS   CONSILIÎS 
IN   PERPETUUM    MONUMENTUM ' 
HOC   NUMISMA   CUDI  jUSSERUNÏ 
DU  ODE  CI  MO  DecEMBRIS. 
M.  DC  XL  VU» 

Pendant  qu'une  Guerre  de  quatre-vingts  ans  dans  les  Pays? 
bas  slappaife  tout  d'un  coup  far  le  defir  dzU  Paix  ,  l<t 
que  la  négociation ,  qui  s' en  fait  à  Munfier  >  eft  douteufe  par 
les  différent  intire  fis  des  Confédéré^  3  Us  Eftats  de  la  Pro- 
vince de  Zelande ,  tandis  que  les  ebofesfont  enfufpens  èr  les 
refolutions  incertaines  3  ont  fait  faire  cette  Médaille  j>om 
favïfâé  monument  perpétuel  le  kl*  Décembre  164  J. 

.     ._  OlJTR 
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EXTHCTO- 
TE1RA  -  MAJKIQVTÊ 
JFVTKLICO  -TBEIXOB.  •  raXlll^Bl©  ■  ' 
'FSmzJXKX.-ANNOS-  CQTNTraVATO  ■  ' 

TAIOMEMiQ-OBUS  -VTRIMQ;  S  VB1LAT  ■ 
BT^A5SXBTA-]B^TKJI^%IBlEKEA!r.]B  • 

S.  P.q.  AMSTETLBAM  • 
dD)-I>CXX,"VlII  • 

:   s.c 


METALLIQUE,     209*2 


Outre  ces  trois  Médailles  que  vous  verrez  dans  la  itf^j 
fuite  ,  en  voici  onze  autres  qui  furent  faites  fur  la  Paix  de  — — 
Munfter  en  I648.  -A,/j!i- 

La  Première  Médaille.  iiea* 

Un  Hercule  &  une  Pallas  tenant  une  Couronne  de 
Chêne. 

Au  haut. 
Lé  Nom  deJEHOVAH,  environné  d'une  bande 
lbûtenlie,  par  quatre  Anges. 

Pax  una  Triumphïs  innumeris  potior. 
Une  feule  faix  vaut  mieux  que  plu  fleurs  Triomphes, 

Plus  bas. 
Une  autre  bande foûienue  par  deux  Anges» 

Ob  CIVES  SiRVAroS. 

Enmemoixe  de  la  confervation  des  citoyens. 

Les  Armes  de  la  ville  d' Amfterdam  au  deflus  de 
cette  légende. 

EXTINCTO  TERRA  MARIQUE  PUBLICO 
BKLLORUM  INlENDIO  ,  P£R  LXXX.  AN- 
NOS  CUM  TRIBUS  PHILIPPÏS  HISP.REGI- 
BUS  CONTINUATO  TaNDEMQUE  ODIIS 
UTRïMQ.SUBLATiS  ET  ASSERT  A  PATRÏJE 
LIBERTATE,  PACIS  NOMINE  ET  OMINË 
iETERNiE  L/ETI  LUBENT.  SENATUS  PO- 
pulusque  AMSTELDAM, 

CIDpCXLVIUa 

La  guerre  publique  allumée,  depuis  So.  ans  fans  iijcon- 
tinuation»  entre  les  Etats  if  les  trois  Philippes  Rj>Js 
d'Efpagne  ;  ayant  été  enfin  éteinte  s  chacun  >  de  fon  ck€ 
ayant  oublié  toute  forte  de  haine ,  &  la  Patrie  ayant  été 
rétablie  dans  la  liberté i  les  Magiftrats  ,  ë"  le  peuple, 
d' Amfterdam  ,  pour  marque  de  leur  joye,  ont  fait  frapper 
de  leur  bongré,  cette  Médaille ,  en  mémoire  d'une  pais 
perpétuelle. 

La  Seconde. 

Semblable  à  la  précédente  excepté  qu'elle  n'eft  pas 

tant  ornée. 

La  Conftaaace 


*09(f3}      HISTOIRE, 

La  Troifiéme. 

La  Constance  fur  un  char  de  triomphe  tiré 
par  la  Religion  &  la  Eo:  foarient  une  colonne  :  &  une 

main  lui  prefente  une  Couronne.      • 

Au  tour ,  ce  Diftique. 

Fer  patienter  onos    constanti  pectore  spera, 

"     ÎN   CftLO  FIDEI    CERTA    CORONA  DaTÏJR. 

Supporte  ton  fardeau  avec  patience  :  efpere  avec  unc&ur 
Gonflant ,  il  y  a  une  couronne  ahurie  dans  le  Ciel  qui  efi  l'a 
vecompenfedetafii.  • 

Dans  l'Exergue, 

CQNSTANTIA    TRIUMPHANS; 

La  Confia  ne:  triomphant* 

Jl  E  V  E  K  S. 

La  Vilu*  de  IHunfler.  La  Paix  à  genoux  tenant  une 
coupe  d'une  main  ,  &  de  l'aune  ,  foûcenant  une  Colom- 
bie où  eft  écrit ,  Statua  Pacts ,  la  Statue  de  U  Paix ,  ai| 
ijaut  ae  laquelle  eil  un  oeil. 

•  R    £    L    I    G  t  I    Q. 

La  Religicn. 
Au  haut  de  la  Médaille. 

U  H  autre  Oeil  environné  d'une  nuée  que  des  rayons 

percent.  '•  ■■  ;■    ■• 

PERVIGILlUM  DEL 
'  La  protection  de  Dieu.    ' 

ÏNT  ¥ERA  VÎTAM  NOS  RelLÏGIGNE   PER   OMNEM, 
CEU   PUPILLAM    QCULï*  PROTEGE  ChRISTE  TUT, 

Seigneur >  conferve  nous-,  toute  notre  vie ,  comme  la  prunelle 
de  ton  esilr  danr  la  vttitable  Religion. 

CuSTODl    ME    UT  PUPÏLLAM  OCULL   Pfalftl.  If* 

Conferve  moi  comme  iapmn.dk  de  As?*/» 
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La  quatrième. 

Cette  quatrième  Médaille  eft  la  même  que  îa  fèconde 
«îont  Mr.  Bizot  parle  fui  Jefujet  de  cette  paix,  mais  ellc 
eft  beaucoup  plus  ornée  &  même  plus  grande. 

La  cinquième. 

La  Paix  &  la  Guerre  luttant  enlemble.  Au  côté 
droit  une  main  qui  loùtienr  un  monde,  au  deflus  duquel 
eft  un  Caducée.  Au  cbté  gauche  un  bouclier  &  une  lance 
au  pied  d'un  arbre. 

Au  tour,  ce  Diftique. 

Ambiguo  pax  et  bellum  luctamine  CERTANT" 

PAX    EUROPA   VOVET,  LiETA   TROPHftA    FERAT. 

La  Paix  y  la  Guerre  luttent  enfemble  ,  <b"  if  eft  encore 
fort  incertain  à  qui  demeurera,  le  champ  de  bataille  ■  mais 
tomme  toute  l'Europe  fait  des  voeux  pour  la  faix  >  que' la 
fasx  remporte  la  viftoire- 

F^E  V  E  B^S. 

La  Paix  tenant  d'une  main  un  Caducée  &  des  épis 
de  bledj  &  de  l'autre  un  r?meau  d'olivier  &  de  p3lme3 
Foule  aux  pieds  la  guerre  qu'elle  vient  de  terraflèi .  Elle  a 
ta  juftice  d'un  côté,  &  l'abondance  de  l'autre* 

Au  tour,  cet  autre  Diftique. 

Lsta  trophjea  tulit  vîcto  pax  optîma  eEllo. 
Nunc  Themss  in  terram  ET  €OPlA  pulsa  redit. 

Depuis  que  la  guerre  a  ùéterrajhe  i?  que  la  p*tx  a  rem- 
porté la  victoire ,  lajujlicc  &  l'abondance  font  retournas 
Jiir  lu  terre }  d'où  elles  avaient  ttzchafles. 

La  iixiérae. 

ILapgïx  &  la  juftice  qui  s'entrebaifent,; 

Au  bas. 

Peux  tables  avec  ces  paroles» 

PROXIMO  DEO. 
'    Dieu  étant  pus  de  nous. 


0  3  *  Aû 


209C5)     histoire; 

Au  tour* 

Fax  cumJustîtia  fora  templaetruracoronat. 

La  Paix  accompagnée  de  la  J uflke  fait  fleur k  le  mgoeçi 
Sa  Religion  &  P  Agriculture. 

K  E  VE  R.S. 

La  Foi  &  la  Pieié  qui  fe  donnent  les  rnains. 

Au  tour. 

Félix  terra  fidéS  pietatî  ubi  juncta  trïumphat. 

tleureufe  la  terre  où  la  foi  à1  la  pieté 'régnent. 

Au  haur. 

Le  Nom  de  Dieu  en  Hébreu. 

Dans  le  Lointain  la  Ville  de  Munfter. 

La  Septième. 

La  Ville  de  Munfter, 

Au  defliis. 
Deux  Anges  en  Pair.  L'un  tenant  d'une  main  une  cou- 
ronne &  de  l'autre  un  rameau  d'olivier.  L'autre  tenant 
un  rameau  de  palme>  &  Tonnant  de  la  trompette^  FAX. 
La  Paix. 

Au  tour. 

HïNC  TOTI  PAX  INSONAT  ORBL 

La  Paix  retentit  d'ici  par  tout  PUnivers, 

Dans  l'Exergue. 

MONASTERIUM  WESTPHALliE.  . 

Munfter  en  Vefphalie. 

M.  DC.  XLVIIL 

]^  E  V  E  H  S. 

Deux  mains  pintes  fcûtenant  ua  rameau  d'olivïeç 
&  deux  cornes  d'abondance. 

Au  bas. 

Un  trophée  d'Armes, 

€e  Vers  où  les  lettres  Capitales  marquent  l'année  164S. 

CjesarIs  et  reqVM  JVnxît  paX  aVrea  DeXtras. 

La  Paix  vient  d^unir  l'Empereur  iS  le?  Bgà* 
XXI Y-  Septemb. 
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La  Huitième. 
Ce  côte  efl:  femblable  à  celuy  de  celle  de  Mr.  Bizor,  à 
l'exception,  qu'elle  a  dans  l'Exergue. 

NUNC  PAX   AMBORUM  SUPER  ARMA 

ABJECTA  TRIUMPHAT. 
Maintenant  la  Paix  triomphe  des-  armes  qu'on  a  qui- 
tus d'un  iff  d'autre  eott'. 

B^EVEWS 
Il  eftfeinblable  à  celuy  de  la  troifieme  de  Mr.  Bizor, 

La  Neuvième. 
La  Paix  verfantune  corne  d'abondancS  fur  la  mer, 
la  terre ,  les  villes »  &  les  campagnes. 
Au  tour. 
PAX  MARE,  PAX  TERRAM,  PAX 
URBES.  PAX  BEAT  AGROS. 
La  paix  fait  le  bonheur  de  la  mer  ,  de  la  terre  3  des  villes 
&  des  Champs.  1^  E  VE  R^S. 

Semblable  à  celui  de  la  précédente. 

La  dixième. 
Un  St.  Paul  tenant  une  épe'e  d'une  main  y  &  un  li- 
vre de  l'autre.  Au  tour. 

jMPERATORE  CiESARE  FERDINANDO 
III.  AUSTRIiE  ;  AUGUSBERGII.  ANTIS- 
TIÏE  ET  PRINCIPE,  FERDÎNANDO  PRI- 
MO' BAVA  RliÈ. 

Sous  le  règne  de  l'Empereur  Ci  far  Ferdinand  troifi&me 
d'Autriche;  &  de  Ferdinand  premier  des  Bavière  Eve- 
que  &  Prince  d'Augs bourg. 

Dans  l'Exergue. 
BONUM  CERTAMEN'CERTAVI  FIDEM 

SERVAVI.' 
J'ai  combatu  le  bon  combat,  j'ai  garde' la  fey. 

R,  E  V  E  R.  S 
Deux  mains  joinres  enfemble  foûtenant  deux  ra- 
meaux d'olivier  &  un  Caduce'e. 
Au  tour. 
CFELICITAS    TEMPORUM    IMPERATORIS 
ET  REGUM  PACIFIC  ET  CONCORDIA. 
Le  bon  heur  du  temps  ,  par  la  paix  &  l'union  de  l'Em- 
pereur if  dfs  Roys.        Dans  l'Exergue. 
JNMEMOiUAJVIPÀCIS  UNI  VER.  MONAST, 
WESTPH.  iNITiÈ'ET  PUBLIC.  anMo  J648. 

En  memdîrre  de  la  paix  univerfelle  faite  &r  publiée  à 
tyLunfter enWeftphalië.  O  a* 


2io        HISTOIRE, 

La  onzième  Médaille. 

Des  moutons  épars,  un  berger  dormant  &  un  Ange 
fcutenu d'une  nue,  qui  donne  des  Fleurs,  &  des  Fruits^' 
en  abondance. 

Deus  ft'oBis  Hsc  otia  Fecit.  ç  Junii  164$. 

Dieu  nous  a  dmnt  ce  repos, 

K.E  VE  B^S, 

,  Le  Lion  belgique  tenant  d'une  patte  un  fabre  dont  le 
fourreau  a  une  couronne  >  &de  l'autre  fept  flèches  au 
<dé(ïus  desquelles  eft  un  chapeau. 

AsPERA  COMPOSITIS  MITESCUNT  SECULA  BELLlS» 

Après  la  guerre  le  tems  devient  plus  daux. 

DANS  une  banderole. 

JnTER  REGEMi-ÏISPANltë&BELGlUM  FEDERÀTUM» 
Entre  le  F^oy  d'Efpdgw  èr  les  Prouinces  Unies. 

L'  Ecole  illuftre  d'Hardervigh  étoit  flonflante  de- 
puis plufieursfiecles,  elleavoiteu  toujours  desProfef-, 
leurs  d^un  mérite  diflingué,  &  avoir  attiré,  par  cette 
raifbn  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habiles  gens  &  dans  les; 
Provinces  &  les  pais  circonvoifmsj  fi  bien  que  les  Etats 
deGue'dre,  par  un  effet  dé  générofîté  &  de  recon- 
noi  (Tance  refolurent  en  cette  année  mémorable  d'éri- 
ger cette  Ecole  en  Académie  &  firent  frapper  cettç 
Médaille. 

Les  Araies  de  la  Province  de  Gueldre,, 

VlCTORI/E  Prêmium  libertaS. 
La  liberté  eft  le  prix  de  la  VtBoirc* 

\E  V  E  R^S. 

PAGE  DOMl  FÔRISQUE  SANCITA  : 
ACADEMÏA  HARDERVICI  FUNDATAs 
ILLUSTRES  ORDIN.  DUC.  GUELDRLffi 
COM.  ZUTPHANIJE,  IN  REï  MEMORIAM 
HUNC  NUMMUM  CUD!  FECERUNT. 
M.DC.XLVHI. 

La  paix  ayant  cté  faite  if  dehors  &  dedans,  &PAc4* 
demie  d'Harderv'rc  ayant  éti  fondée  »  les  Etats  du  Duché 
de  Gueldre  >  fade  la  Comté  de  Zutphen  ont  fait  battre 

cette  Médaille,  Vo'm 
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OICY  îa  mémorable  année  de  la  Paix  entre  1648: 

l'Efpagne  &  la  Hollande,  &  de  celle  del'Em- 

pire  avec  la  France  &  la  Suéde.  L'Efpagne 
accoutumée  à  réparer  par  les  Traitez  de  Paix  les  pertes 
qu'elle  a  faites  par  les  Armes ,  crut  que  c'étoit  un  coup 
d'Eftat,  fi  elle  pouvoit  traiter  feparement  avec  les  Eftats 
&  les  détacher  des  interefts  de  la  France  ;  elle  réiiffit 
dans  fou  deilein,  les  Ambaflàdeurs  des  Eftats  perfuadez 
ou  gagne?,  par  les  Efpagnols,  traitèrent  particulièrement 
avec  eux  le  30.  Janvier  1648;  il  n'y  eut  que  Godard  de 
'Reede  iieur  de  Nederhorft  Député  de  la  Province  d'U- 
trecht ,  qui  fut  toujours  d'avis  de  ne  point  traiter  que  con- 
jointement avec  la  France,  puifque  fans  elle  la  Hollan- 
de n'auroit  jamais  pu  arracher  de  la  fierë  Elpagnelare- 
connoilïance  folemnelle  de  fa  Souveraineté.  Les  Eftats 
qui  peut-être  deliroient  la  continuation  de  la  Guerre  en- 
tre les  deux  Couronnes,  afin  de  jouir  en  fureté  de  tous 
les  avantages  de  la  Paix  &  du  commerce,  au  milieu  de 
i'embrafement  du  refte  de  l'Europe ,  ratifièrent  le  Traité 
le  1 8.  Avril  &  le  firent  publier  à  la  Haye  le  5".  Juin.  On 
remarqua  qu'il  fut  publié  le  même  jour  &  à  la  même 
heure  que  les  Comtes  d'Egmont  &  de  Hcrne  avoient  été 
décapitez  à  Bruxelles ,  comme  û  par  cette  publication 
l'on  eût  voulu  appaifer  les  mânes  de  ces  premières  victi- 
mes de  la  liberté.  Les  Ambaflàdeurs  de  Suéde  eurent 
plus  de  fermeté  que  n'avoient  eu  ceux  de  Hollande ,  ils 
traitèrent  avec  l'Empire  le  6.  Aouft  à  Ofeabruk  en  Werl- 
phalie  ;  mais  ils  en  fùfpendirent  l'effet  jufqu'au  24.  Odo- 
I  bre,  que  les  Articles  delà  Paix  entre  l'Empiie&  la  Fran- 
ce ,  furent  lignez  à  Munfter, 

L  a  France  confèrva  dans  ce  Traité  fintereft  de  les 
Alliez,  &  fit  créer  un  huitième  Electorat  en  faveur  de 
i  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin,  fils  de  Frédéric 
:  Roy  de  Bohême ,  qui  avoit  perdu  cette  dignité.  A  l'é- 
I  gard  de  la  France  &  de  l'Efpagne  il  fe  fit  quelques  propo- 
sitions inutiles  de  Paix,  &  leurs  Ambafddeurs  fe  retire* 
I  rem  fan&avoir  rien  conclu. 

P2  C'EST 
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C'est  ainrî  que  finit  une  Guerre  où  toutes  les  Nations 
de  l'Europe  avoient  verfé  du  fang  &  pris  party  fiiivant  Tin2 
tereft  ou  la  Religion  de  leurs  Princes  ;  &  c'eit  ainfi  que 
l'indépendance  des  Provinces  Unies  fut  confirmée  après 
avoir  été  balancée  par  de  merveilleux  évenemens  pen- 
dant quatre-vingts  années.  Les  politiques  eftiment  que 
les  principales  caufes  de  cet  établifïèment  ont  été  la  re~ 
ïblution  que  prit  Philippes  Second ,  de  ne  point  aller  aux 
Pays-bas  au  commencement  des  troubles  ;  la  cruauté  du 
Duc  d'Albe  &  fa  négligence  pour  l'Empire  de  la  Mer  ; 
la  furprife  de  la  Brille  par  les  Gueux  Marins  ;  l'union 
d'Utrecht  ;  les  affiftances  d'Elizabeth  Reine  d'Angle- 
terre ;  les  victoires  Navales  des  Confederez  ;  le  temps 
qu'ils  eurent  d'affermir  leur  Eftat  par  la  diverfion  des  for- 
ces d'Efpagne  ,  torique  Philippes  Second  s'empara  du 
Portugal  &  qu'il  fecourut  la  Ligue  en  France  ;  la  conftan-  ' 
ce ,  le  zèle  ,  la  fidélité ,  les  conquêtes  &  les  victoires  de 
Guillaume ,  de  Maurice  &  de  Frédéric  Henry  de  Naf- 
fau  ;  la  valeur  &  les  fervices  des  autres  Princes  de  cette 
Maifon;  lesricheffes  que  la  navigation  &  le  commerce 
apportèrent  dans  les  Provinces  Unies;  la  Guerre  que  le 
Roy  Henry  I V.  &  Louis  XIII.  déclarèrent  à  l'Eipagne  ;• 
&  enfin  le  fecours  continuel  d'hommes  &  d'argent  que 
leur  donna  la  France. 

Ces  trois  Médailles  furent  frapées  en  mémoire  de  la 
Paix  entre  l'Eipagne  &  les  Eftats. 

La  première. 

Sept  Dames  tenant  un  Ecufïbn  des  Armes  de  chacune 
des  fept  Provinces;  elles  danfent  autour  d'un  ' 
chapeau  fur  lequel  font  ces  mots  : 

Pax  et  libertas  Foederatorum  Belgarum. 

Là  faix  &  la  liberté  des  Provinces  Unies, 
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R.E  V  E  IO 
Dans  une  couronne  de  Laurier  cette  légende,. 

LlBERTATI    FOEDERATORUM    BelGARUM 
TOST    T0T  TROPE   SjECULI  BELLUM  CUM   HlSpANIS 

A  T  E  R  N  A    PACE 

A  T  E  R.NA    F  A  C  T  A     ANNO 

M.    DC,    XLVIII. 

A  la  liberté  des  Provinces  Confédérées ,  laquelle  durera  tou- 
jours par  la  Faix  perpétuelle ,  faite  avec  les  Efpagnols  en 
P  année  1648  ,  après  une  Guerre  de  prés  cCunfiecle. 

Les  fept  Dames  reprefentent  les  Provinces  Unies 
qui  fe  réjouïilent  de  la  Paix  qu'elles  viennent  de  faire  avec 
l'Efpagne. 

La  féconde. 
La  Paix  fur  un  char ,  elle  tient  d'une  main  un  caducée , 
&  de  l'autre  une  corne  d'abondance  ;  les  deux  Lions 
qui  tirent  le  char  portent  fur  leurs  têtes  les  marques  des 
Puifîànces  qu'ils  reprefentent  ;  celuy  qui  a  la  Couronne 
fermée ,  &  qui  tient  un  Sceptre  eft  l'Eïf  agne  ;  &  l'au- 
tre qui  porte  la  Couronne  de  Comte ,  &  qui  tient  les 
fept  Flèches  eft  la  Hollande  :  le  char  paflè  fur  des  Ar- 
mes brifées  &  renveriées. 

Au  haut  de  la  Médaille. 

PAX      H  I  SP  ANO-B  A  TA  V  à. 

Paix  entre  PEfpa^ne  &  la  Hollande. 
Autour  ce  vers. 

Et  juncti  currum  domina  subiere  Leones, 

Et  les  Lions  joints  emfemble  tirent  le  char  de  la  Paix  qui 
règne. 
Y  3  •*.£- 


- 
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R.E  V  E  \S. 

PACIS     FOELICITAS     ORBI     ChRISTIANO 

QJJ-A     RESTITUTA, 
QJJ  A     AD    INCITA  M  ENTUM 

DEMONSTR.ATA,    TOT    RegNIS  ET  ProVINCIIS  AD 
UTRUMQUE     SOLEM, 

UTRUMQUE     OcEANUM    TerRA    MaRIQUE 

Farta, 
seguritas     tranquillitatis 

IUBLICA     Si'E     ET     VOTO 

MoNASTERII    WeSTPHALIJL     ANNO 
M.    DC.     XLVUL 

Que  toute  la  Chrétienté  puiffe  jouir  du  bonheur  de  la  Paix.x 
nous ne ï 'avons  conclue  que  pour  exciter  par  notre  exemple 
tous  les  Souverains  à  la  faire,  afin  de  rendre  à  tant  de 
'Royaumesi?  à  tant  de  Provinces  d'un  bout  de  lai 'erre  à. 
V  autre  &  par  toutes,  les  Mers  »  la  fureté 'qui  fait  la  tran- 
quillité publiques  défi  ce  qu'on  efpere  &  ce  qu'on  fou* 

i     haite  à  Munfier  en  Wefiphalie  en  Vannée  1 64^. 

La  troiliéme  Médaille. 
y       Le  côté  eft  femblable  à  eeluy  de  la  précédente 

R.  E  V  E  Ti  S. 

Des  Villes  &  des  Vaiileaux ,  &  au  milieu  cette  légende. 

PaCIS     FOELICITAS     AD    UTRUMQUE      SOLEM 
UTRUMQUE      OcEANUM 

Terra    Marique    tarta  ,   perpétua 
tranquillitatis 
publics    spe   et   voto   anno 
m,    dc»   xl  vi  il 

Que  le  bonheur  de  là  Paix  règne  d'un  bout  de  la  Terre  à  Vaur 

.     tre  &  par  toutes  les  Mers,  &  que  latranquillitépubli- 

quef oit  perpétuelle  ;  c'efi  ce  'qu'on  efvere  &  ce  qu'on  fou- 

hàte  en  f 'année  1648»  "       LA 
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LA  Guerre  que  la  Paix  ver.oit  dcchaflcrdcrEm-  164 
pire 6c de  la  Hollande,  fembloit  avoir  choili  pour    "~ 
la  retraite  fe  Royaume  de  la  Grand'  Bretagne ,  que 
lTHerene  ,  la  difêorde  &  la  rébellion  ,  avoient  rcmp'ly 
de  radions  cS:  de  troubles.    La  Religion  y  étoit  conti- 
nuellement attaquée  par  de  nouveaux  Sectaires,  &  les 
Rebelles  y  avoient  renverfé  ^autorité  légitime  du  Magfc 
ftrat  &  du  Prince.     Olivier  Cromwcl  &  fes  complices 
qui  avoient  réfolu  Paneantiflèment  de  la  Monarchie  , 
s'étoient  faifis  du  Roy  Charles,  &  l'avoient  traduit  de- 
vant l'injufte  &  l'infolent  Tribunal  de  fes  Sujets.    Le 
Lecteur  peut  \oir  ailleurs  l'origine  &  la  fuite  des  mouve- 
mens ,  qui  firent  perdre  la  tête  à  ce  Monarque  infortuné 
ftrunécharaut,  dans  la,  Capitale  &  devant  fon Palais,  \ 
le  30.  Janvier  1649;  jour  fatal  à  la  gloire  delaNation 
Angloife,  &  qui  marquera  éternellement  dans  fes  faites 
le  plus  exécrable  des  parricides.  L'Ambaflàdeur  de  Hol- 
lande fit  fon  pofliblc  pour  luy  fauyer  la  vie ,  mais  ni  le 
caractère  de  Majefté  que  Dieu  imprime  fur  le  front  des 
Rois ,  ni  l'amour  &  la  vénération  que  les  peuples  les  plus 
barbares  ont  naturellement  pour  leur  Prince  ,   ni  Y 
trage  qu'on  taifoit  à  l'augufte  puiflànce  de  tous  les  Sou- 
verains, ni  enfin  les  Loix  divines  &  humaines)  ïnt 
empêcher  cette  horrible  tragédie,  qui  fut  foi    rage  de 
l'artifice  &  de  la  fecrete  ambition  de  Çromwel. 
fçaurois  obmettre  une  particularité  qui  témoigne  la  con- 
pance  héroïque  de  Charles  &  la  rage  de  les  ennemis.; 
comme  les  Gardes  le  ramenoient  de  la  Cour  haute 
Jufticeàlaprifon,  un  brutal  ayant  eu  l'infoleneedel 
cracher  au  vifàge,  ce  bon  Prince  s'efîuyant  de  fon  moi 
ChOir  dit  îhns  aucune  émotion,  que  fon  Sauveur  avoit 
lou  ti  ci  t  pour  luy  plus  d'ignominies  que  cela, 

L  a  Princelfe  Douairière  d'Orange  fît  fraper  cette 
Médaille  en  1649,  pour  honorer  la  mémoire  du  Prince 
Frédéric  ibnmary, 

P  4  Le 
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Le  Prince  Frédéric  en  bufie. 

Fredericus   HenrIcus 
Dei  gratia 
Prince ps   Auraicje  ,  Comes   Nassavia, 

Frédéric  Henry  far  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange , 
Comte  de  Najfau. 

REVERS, 

La  Princefîë  Doiiairiere  à  demy-corps ,  en  habit  de 
veuve  &  tenant  un  mouchoir. 

Âmelia   Deï   gratia 

PrINCEÎS    AuRAlCiï.     CoMES    &OLMENSIS, 

Jkizlk  par  la  grâce  de  Dieu  Prineetfe  d'Orange 
Comteffe  de  Solms. 


AYANT 
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Y  A  NT  été  propofé  dans  l'AfTemblée  des  E- 
ilats  Généraux  de  reformer  leurs  Troupes  dont 
le  grand  nombre  étoit  devenu  inutile  depuis  la 
Paix  de  Munfter,   on  arrêta  de  faire  la  reforme  de  lix 
vingt  Compagnies  ;  cette  délibération  ne  plut  pas  au 
Prince  d'Orange  ,  qui  vit  bien  que  la  méfiance  y  avoit 
autant  de  part  que  l'ceccnomie,  &  que  les  Eitats  crai- 
gnoient  de  lailTer  tant  de  milice  fous  fa  puiffance  :  il  pré- 
voyoit  encore  que  l'on  cafîèroit  quantité  d'Officiers  qui 
s'étoient  attachez  à  luy  ;  c'eft  pourquoy  il  n'épargna  rien 
pour  empêcher  la  reforme ,  mais  il  trouva  des  Républi- 
cains fiers  &jaloux  de  leurs  fentimens  qu'ils  ne  voulurent 
point  changer.    Comme  la  Province  de  Hollande  avoit 
paru  la  plus  obftinée  ,  il  entreprit  de  fe  rendre  maître 
d'Amfterdam ,  efperant  que  par  ce  moyen  il  fe  vange- 
roit  des  injures  particulières  ,   qu'il  prétendoit  avoir 
reçues  de  fes  habitans  ,  &  qu'après  avoir  humilié  une 
Ville  li  riche  &  fi  puifïànte  ,   il  ne  trouveroit  plus  que 
de  l'obéïflance  &  du  refpecï  dans  les  autres  de  la  Repu- 
blique.    On  tient  qu'il  fut  pouffé  à  cette  entrepiife 
par  la  Princeffe  fa  femme ,  qui  étant  fille  de  Roy  ne'pbu- 
voit  fouifrir  que  fbn  mary  fût  fournis  aux  ordres  d'un 
Gouvernement  populaire.   La  nuit  du  30.  Juillet  1 6^0 , 
les  Troupes  du  t  rince  le  rendirent  de  divers  endroits  de- 
vant Amiterdam  avec  tant  d'ordre  &  de  fecret,  que  la 
Ville  eût  été  aflùrément  iurprifefîle  Courrier  de  Ham- 
bourg qui  pafîà  par  l'Armée  fans  être  apperçû ,  n'en  eût 
donné  avis  aux  Magiltrats.    Auïïi-tôt  Corneille  Beker 
ancien  Bourg-meftre  qui  n'étoit  pas  aimé  du  Prince, 
.  ayant  fait  allèmbler  le  Confeil  des  trente  fix',  lesBour-' 
geois  prirent  les  armes,  les  ponts  levis  furent  hauffez, 
les  portes  fermées,  le  canon  placé  fur  les  rempars&la 
Ville  mifeen  état  de  fe  défendre.   Enfuite  l'on  envoya 
des  Députez  fais  e  au  Prince  des  propofitions  qui  durè- 
rent le  refte  du  jour.   Cependant  ceux  d'Amfterdam  eu- 
P    y  rent 


165-0. 
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rent  le  temps  de  travailler  à  leurs  Eclufes,  dont  l'ouver- 
ture qui  fe  fît  le  lendemain  dernier  Juillet ,  obligea  la 
Prince  de  fe  retirer.  La  prudence  desEftats  étouffa  ces 
divi  lions  domeftiques  en  leur  naiûance,  &  tout  rut  ac- 
commodé le  3.  Aouft  ;  le  Prince  à  'qui  l'on  donna  ïatis- 
faclion  revint  à  la  Haye,,  &  peu  de  temps  après  il  fit  met- 
tre en  liberté  quelques  Seigneurs  des  Eftats  qu'il  avoit  en- 
voyez prilbnniers  au  Château  de  Louveftain. 

Cette  action  fut  bien-tôt  fuivie  de  la  mort  du 
Prince  d'Orange  qui  mourut  à  la  Haye  le  6.  Novembre  : 
Guillaume  de  Nafîàu  poflèdoit  tous  les  avantages  du 
corps  &  de  l'efprit  ;  fon  génie  étoit  fi  vif  que  dés  fajeunef* 
fe  il  avoit  appris  l'Hiftoire ,  les  Mathématiques  &  cinq 
Langues  différentes  qu'il  parloit  avec  facilité  ;  fa  valeur 
avoit  paru  en  diverfes  occalîons,  &fi  la  petite  vérole  ne 
l'eût  point  emporté  en  fa  [vint-quatriéme  année ,  il  n'au- 
roit  pas  moins  excellé  dans  les  Armes  &  dans  les  vertus 
civiles  que  les  Héros  de  fa  Maifon  :  huit  jours  après  là 
mort  la  Princelïe  accoucha  d'un  fils  qui  fut  nommé  Guil- 
laume Henry. 

Cette  Médaille  fut  frape'e  au  fujet  de  l'affaire 
d'i\m(lerdam  &de  la  mort  de  Guillaume  fécond  Prince 
d'Orange. 

Un  Soleil  fortant  delà  Mer,  fur  le  rivage  eft  un  cheval 
qui  s'élance  ;  la  Ville  d'Amflerdam  paroît  ,dans  le 
lointain;  autour  de  la  Médaille  font  ces  paro- 
les du  fécond  de  l'Enéide. 

Crimine    ab    UNO 

1 

DISCE     OMNES     M..DC.    L.   XXXI.  JuLIÏ. 

Apprenez  d'une  feule  aftion  dcquoy  il  cjl  capable  , 
le  30.  juillet  165-0. 

Dans  l'Exergue. 

Quia   bedla   vetaeat. 

Parce  qu'elle  empêchait  la  Guerre? 
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K  E  V  E  K  S. 

La  Ville  de  la  Haye  avec  la  pompe  du  Convoy  du  Prince 
qu'on  porte  en  la  Ville  de  Délit  ;  au  haut  de  la  Mé- 
daille le  trebuchement  dePhaëton,  &  dans  le  tour  ce 
demy-vers  d'Ovide. 

MAGNIS    EXCID1T    AUSIS 

M.    DC.     L.    VI.     NOVEMBRIS. 

Il  s'ejl  fer  du  dans  fes  grands  dépeins  >   le  fixh'me 
Novembre  1650. 

C  e  fut  le  jour  de  la  mort  du  Prince  ;  le  Tombeau  où 
jbn  corps  fut  mis  à  Delft  efr  un  ouvrage  très  magnifique  : 
le  Prince  Maurice  le  fit  conftruire  pour  Guillaume  de 
îiailàufonpere, 


Les 
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E  S  Errats*  qui  avoient  fî  fagement  prévenu  les 
dangereufes  confequences  de  la  broiiillerie  d'Am- 
fterdam  ,  employèrent  après  la  mort  du  Prince 
d'Orange  les  mêmes  foins ,  pour  maintenir  la  tranquil- 
lité dans  les  Provinces  Unies.  L'Alïèmblée  générale 
ayant  été  convoquée  elle  fut  ouverte  le  18.  Janvier  165T  2 
<&  finit  au  mois  ct'Àouft  fuivant. 

Cette  Affemblée  fut  folemnelle  ,  &'  comme  le 
fuccésenfut  avantageux  à  la  Republique,  les  Eftats  de 
Zelande  en  voulurent  lailTer  des  marques  à  la  pofterité 
■&  firent  fraper  cette  Médaille, 

Un  rocher  élevé  au  milieu  de  la  Mer  où  font  attachez 
lesfeptEculfons  des  Armes  des  Provinces  Confédé- 
rées ;  au  haut  eft  aflife  une  Dame  reprefentant  la  Repu- 
blique ,  elle  tient  une  lance  ayant  fur  la  pointe  un  cha- 
peau ,  qui  eft  le  fymbole  de  ik  liberté ,  des  vents  fou- 
nient  aux  quatre  coins  du  rocher,  &reprefententfes 
ennemis ,  qui  tâchent  de  troubler  fon  repos. 

Autour  de  la  Médaille  ce  vers. 
Ut  rupes   immota   Mari   stant    Fqedere 

JUWCTI, 

Les  Provinces  Confédérés  font  auffi  fermes  dans  leur  union 
que  le  roeher  eji  dam  la  Mer. 

KEVE  \f, 

DuM    TOTUS     MIRATUR     ORBÎs     ET     ANCErS 
EXPECTAT     QUO    RES 

FoEDERATI    BeLGII    A     MORTE 

Arausionensium    Principis    EVASURJÇ.    SINT, 
ALIIS     ALIA     AUGURANTIIUS  3    MAGNA 

BA- 
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MrRATtTR'OlUSJS-ET 
ANCEPSEXPECTAT  QUO.1  , 

BES-ECEBEIUffi-BEI/G-M-A  ■ 
MOB.TE*AmAIJ  SIQHET^  S1UM 
r  HOHCIFIS'EVASOl^'SïNTATfflSAim 
AUCTTliANllBUS'MAGNA'EATAVORim,  ^ 
AUXAAB  •  S  ©LEMNE'ÏRO  CEPJUM   |l 
CQNCIHUMLAÏBIŒAT^^ 
.      BEO  •  MLIGIOH1  "  FOEB1EE     §£ 
ET-MIE1TIA-  FOE.TITETR.-ASSERTIS  f 
SOCn-lN'OmBEM'BATIS-ArfTEPTlS   I 
QUE'MANIDBUS  «AiSE-INVirEMAMICE/ 
BJEMSM'MM,OIUJM--wS]PEm-A€'VOTA' 
.  EEFEIiEBAINT  lOîîOMIM     £ 

JEN^lMJSiMI'MEMQItlAM 
2ELAMDl«i"PE.  O  CEE.E  S 
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B ATAVORUM 
AULA  AD  SQLEMNE 

CoNCILIUM    PB.OCERUM    APERTA  .    TANDEM 
ANNUENTE     DeO  ,    RelIGIOnE, 

FoEDERE    ET    MILITIA 

JORTITER     ASSERTIS  ,     SOC1I    IN     ORBEM    BATIS 

A  C  C  E  P  T  I  S  QJ7  E 

MANIBUS     A     SE     INVICEM 

DEMISSI     MALORUM     SPEM     AC    VOTA 

FEFELLERUNT, 

BONORUM  SUPERABUNT  M.  DC,  LI,  VIGESIMO  SEXTO 

AuGUSTI  ,    IN     CUJUS 

REI  MEMOR1AM   ZelANDIJE.  PROCERES   NUMlSMA 
HOC     GUD1    JUSSERUNT. 

Pendant  que  toute  la  terre  efi  dam  V admiration  &  qu'elle 
attend  avec  incertitude,  que  deviendront  les  affaires  des 
Provinces  Unies ,  depuis  la  mort  du  Prince  d'Orange  » 
chacun  enfaifant  divers  jugemens,  P  AQemblée  desEflatr 
Généraux  ayant  été  tenue'  l  enfin  les  Confédéré^  après 
avoir  far  la  volonté  de  Dieu  a{furéla  Religion ,  l'Union 
&  la  Milice -,  &  après  s'être  donne%  les  mains  en  rond  9 
if  pris  con^é  l'un  de  l'autre  avec  amitié,  ont  trompé l'e- 
fperahce  &  les  ddhrs  des  méchans  &  fur paieront  les 
-vœux  des  gens  deTnen .  le  26.  Àouft  1651;  enmemoire 
dequoy  les  Ejlats  de  Zelande  ont  fait  fraper  cette  Mf 
daille. 


LA 
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E^p,.  1r  A  nouvelle  Republique  d'Angleterre  que  la  re- 
<* — —  I  bellion  &  le  parricide  avoient  élevé  fur  les  ruines 
-*— 4  de  la  Monarchie ,  voyoit  toute  la  Grand'  Bretagne 
foûmife  à  fon  autorité  ;  Charles  Second  fuccefieur  de 
Charles  fon  père ,  avoit  été  entièrement  défait  à  Vorc- 
îiefter  par  le  General  Cromwel  homme  de  m. in  &de 
cabinet,  &cen'avoit  été  que  par  un  miracle  qu'il  s'étoit 
fauve  en  France.  Une  profperité  fi  continuelle  étonna 
toute  l'Europe  ,  l'Ëfpagne  envoya  fon  Ambaflàdeur  à 
Londres ,  &  les  Eftats  reçurent  celuy  du  Parlement  d'An- 
gleterre; Ces  apparences  d'amitié  ne  durèrent  pas  long- 
temps entre  les  deux  Republiques,  l'Angloife témoigna 
iiien-tôt  là  haine  contre  laî'Hollandoife  par  la  prife  de  plu- 
sieurs de  fes  Vaiiïèaux ,  foit  qu'elle  fût  poulfée  par  l'Ëfpa- 
gne, ou  qu'enflée  du  bonheur  de  fes  Armes  elle  voulût 
abaifïèr  une  Puifïànce,  qui  pouvoir  luy  conte fter  l'empire 
<de  ïa  Mer  .11  arriva  encore  que  Tromp  ayant  para  aux  cô- 
tes d'Angleterre  &  Blak  Admirai  du  Parlement  ayant  le 
29.  May  iôp,  fait  tirer  trois  coups  de  canon  pour  faire 
baiffer  le  Pavillon  aux  Hollandois,  ceux-cy.répondirent 
fi  vertement  &  les  deux  Flottes  fe  mêlèrent  &  combatti- 
rent avec  tant  de  chaleur ,  qu'elles  ne  purent  être  fépa- 
rées  que  par  la  nuit  ;  les  Èltats  qui  ne  vouloient  point 
rompre  avec  l'Angleterre ,  dont  les  Ports  leur  font  com- 
modes ,  n'oublièrent  rien  pour  maintenir  la  Paix  entre 
les  deux  Nations  qui  étoient  alliées  depuis  fi  longtemps  ; 
ils  envoyèrent  même  des  Ambaflàdeurs  à  Londres  pour 
appaifer  cette  divifion  nailîànte  ,-p»ais  toutes  leurs  dé- 
marches n'eurent  point  d'effet ,  '&.  l'on  en  vint  à  une 
Guerre  ouverte.  ,Ces  nouveaux  Ennemis  fe  donnèrent 
un  autre  Combat  Naval  le  8.  Décembre,  il  commença 
Vers  Douvres  fur  les  dix  heures  du  matin  &  finit  à  dix  heu- 
res du  foir ,  que  Blak  preffé  par  Tromp  fut  contraint  de  fe 
retirer  &  de  fe  mettre  à  couvert  fous  la  Fortereile  de  Dou- 
vres avec  une  perte  confiderable. 

Les  Eftats Généraux, qui s'étoient afTemblez au fiijet 
de  cette  Guerre,firent  fiapcr.cetteMedaille  pour  montrer 

qu'ils 
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qu'ils  demeuroient  étroitement  unis  contre  l'Angleterre 
&  qu'ils  ne  craignoient  point  fes  Armes. 

Une  Guerrière  en  pied  reprefentant  la  Republique  dr. 
Hollande  par  le  chapeau  ,  étant  fur  la  pointe  de  la 
picque  qu'elle  tient  ,  elle  eft  entourée  des  EculTbns 
des  Armes  des  fept  Provinces  Unies ,  1 6y  a. 

HE  VE  K$- 

Un  rocher  au  milieu  de  la  Mer  &  des  vents  qui  foufflei$ 

aux  quatre  coins ,  autour  ce  vers  qui  vient  d'être 

expliqué. 

Ut  rupes  immota  Mari  stant  Fqeders 

JVNCTii 
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À  Hollande  qui  avoit  acquis  tant  de  puifïànce  fur 
Mer  par  fes  découvertes  &  par  fes  Armes,  ne  put 
ibufFrirque  l'Angleterre  voulût  luy  donner  la  loy 
for  cet  élément  ;  elle  aiTcmbla  fes  Vaifïèaux  &  donna 
ordre  à  fon  Admirai  de  combattre  par  tout  la  Flotte  des 
Parlementaires;  Tromp  alla  chercher  Blak  qui  la  corn-' 
mandoit  &  l'attaqua  le  28.  Février  1653  ;  le  Combat 
continua  les  deux  jours  fuivans ,  &  ces  obftinez  ne  le 
quittèrent  que  par  leur  laffitude  ,  les  Anglois  s'étant  reti- 
rez du  côté  des  Dunes  &  les  Hoilandois  vers  Calais;  la 
perte  fut  égale  &  chaque  '  party  s'attribua  le  gain  de  la  Ba- 
taille. La  vidoire  ne  fut  pas  fi  incertaine  dans  les  autres 
Combats  qui  fe  livrèrent  au  mois  de  May  ;  les  Hoilan- 
dois furent  battus  par  la  lâcheté  de  quelques-uns  de  leurs 
Capitaines,  &  perdirent  beaucoup  de  monde  &  de  Vaifïè- 
aux :  Tromp  peu  étonné  de  cette  difgrace  ayant  remis 
la  Flotte  en  état  de  combattre ,  partit  du  port  de  Fleffin- 
gue&  attaqua  les  Anglois  proche  le  Texeî  le8.Aouft; 
Je  Combat  dura  encore  trois  jours.  Tromp  qui  avoit 
plufîeurs  fois  percé  la  Flotte  Angloife ,  alloit  obtenir  la 
viâoire ,  quand  il  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  qui  ter- 
mina une  vie  des  plus -glorieufes  du  fiecle.  Il  étoit  natif 
de  la  Brille ,  &  ne  devèit  là  gloire  &  fbn  élévation  qu'à  là 
feule  vertu,  fa  mort  fît  reprendre  courage  aux  Anglois, 
le  Combat  s'échauffa  &  Wittewitzen  Vice- Admirai  de 
Hollande ,  foûtint  f  effort  des1  Ennemis jufqû'au  foir  que. 
la  Flotte  Hollando^ Centra  au  Texel.  Tous  ces  Com-' 
bats  furent  rudes ,  &  "l'-Hïii ôire  n'apprend  point  que  dans 
ï'efpace  de  fix  moisfM  y  èft  ait  eu  de  fi  furieux  &  de  fî 
opiniâtrez  entre  les-mêmes  Nations  ;  mais  elles  étoient 
rivales &jaloufes l'Une  de  l'autre,  & combattoient pour 
l'empire  &  pour  l'honneur :  qui  font  les  deux  plus  puiffans 
motifs  de  l'emportement  &  de  l'obftination  des  hom- 
mes. 

Les  Eflats  non  contens  d'avoir  fait  enterrer  folem- 
nçliçment  Tromp  au  Temple  de  Delft  avec  les  Héros 
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À  Hollande  qui  avoit  acquis  tant  de  puifïànce  fur 
Merparfes  découvertes  &  par  fes  Armes,  ne  put 
foufrrir  que  l'Angleterre  voulût  luy  donner  la  loy 
fur  cet  élément  ;  elle  aflcmbla  les  Vailïèaux  &  donna 
ordre  à  fon  Admirai  de  combattre  par  tout  la  Flotte  des 
Parlementaires»  Tromp  alla  chercher  Blak  qui  la  com- 
mandent &  l'attaqua  le  28,  Février  1653  ;  le  Combat 
continua  les  deux  jours  fuivans  ^^-,rpc  obftinez  ne  le 


METALLIQUE.      ïïf 

de  la  Republique  ,  firent  encore  fraper  cette  Médaille 
pour  honorer  fa  mémoire. 

Il  eft  de  front  en  bulle. 

MaRTEN    HaRI'ERTZEN     TroMP     RlDDEK 

KEVER.S* 

Un  Combat  Naval 

Lieutenant  Admiral    van    Hollani? 
voor  het   vaaderland 

gesneùvelt  ben  x.  augustî  anno  m.  dc.  liiî. 

Martin  Harpertq  Tromp  Chevalier,  Lieutenant  Admiral 
de  Hollande ,  mort  four  la  Patrie  le  iO.  Aotijl.  1 65*3. 

C  e  peu  de  mots  font  mieux  l'éloge  de  Tromp  que  ne 
pouvoit  faire  le  plus  ample  panégyrique ,  ni  tout  ce  qu'on 
peut  dire  de  fes  belles  qualitez,  qui  l'ont  rendu  un  des 
plus  Illuftres  Admiraux  que  jamais  la  Mer  ait  porté  ;  car 
c'eft  le  comble  de  la  véritable  gloire  de  mourir  en  com- 
battant pour  fon  Pays.  Jacques  de  Waflènaer  Seigneur 
d'Opdam  de  la  première  NoblelTe  de  Hollande  7  fut 
i  nommé  par  les  Eftats  à  fa  Charge.     . 
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i^Hl  éf~^\  R  O  M  W  E  L  qui  avoit  fi  bien  fait  le  tribun  du 
i  peuple  &  le  defintereffé ,  parut  tout  d'un  coup  le 
^— <*  plus  diflimulé  &  le  plus  ambitieux  de  tous  les  poli* 
tiques  ;  après  n'avoir  laiflé  au  Parlement  qu'une  ombre 
impuiffante  d'autorité  ,  il  le  fit  proclamer  Protecteur 
d'Angleterre,  d'Ecoilè  &  d'Irlande,  avec  une  indépen- 
dance que  les  Rois  n'avoient  jamais  eue. 

Cependant  il  y  avoit  de  grandes  difpofitions  à  la 
Paix  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande ,  que  la  fituation 
de  leurs  Eftats  &  la  conformité  de  Religion  obligèrent 
d'être  unies.  Le  Protecteur  qui  avoit  reconnu  dans  les 
derniers  Combats  la  valeur  des  Hollandois,  nevouloit 
point  commettre  fà  nouvelle  dignité  avec  des  Ennemis 
fi  redoutables  ;  d'un  autre  côté  les  Hollandois  étoient 
bienaifes  de  jouir  de  la  commodité  des  Ports  d'Angle- 
terre &  de  la  liberté  du  commerce  qui  eit  l'ame  de  leurs 
Provinces.  Ils  craignoient  encore  que  cette  cruelle 
Guerre  ayant  épuifé  leurs  forces ,  les  Espagnols  leurs 
anciens  &  fecrets  Ennemis ,  ne  tirailent  avantage  de  leur 
afrbibliflfement.  Ainlî  les  deux  Republiques  ibuhaitant 
également  la  Paix  ,  elle  mt  conclue  à  Londres  le  if. 
Avril  165-4.  L'Ambafiadeur  d'Efpagne  tâcha  en  vain 
de  l'empêcher;  Cromwel  étoit  trop  éclairé  pour  ne  pas 
pénétrer  dans  les  artifices  ordinaires  d'Efpagne,  qui  fait 
fon  repos  &  fa  grandeur  de  la  division  &  du  malheur  de 
fes  voirais. 

Ces  trois  Médailles  furent  irapées  à  Amfterdarnau 
fùjet&  après  la  publication  de  la  Paix  entre  l'Angleterre 
&  la  Hollande. 

•La  première.- 

Neptune  iur  un  char  tiré  par  deux  chevaux  marins  ;  les 
Ecuiîons  aux  Armes  d'Angleterre  &  des  Eftats  Géné- 
raux font  attache?,  à  fes  bras;  à  côté  du  char  font  deux 
Tritons  &  au  haut  eft  un  caducée ,  qui  foûtient  le  cha- 
peau ailé  de  Mercure  au  milieu  de  deux  palmes. 

Ce  vers  de  Tereuce  dk  autour  de  la  Médaille 

Amantium  ira  amiciti^eredintegratio  est. 

JLa  cokrg  des  amis  fan  le  retom  de  l'amitié 

HE* 
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HE  VE  K.S, 
Ter   memor ie 

DER  VREDE,    UniÈ,    EN    CoNFEDERATIE 

DEN     XV    ApRIL     SOLEMNEL1CK 

GESLOTEN    TOT    WeSTMUNSTER  ,    TIJSSCHEN 

zyn   ho  o  g  he  y  t   den   heer 

Protecteur   vande   République   van 

engelant   schotlant   en 

IrLANT  TER  EENER  ,     EN  DE  HOOGHMOGENDE 
HEEREN     STATEN 

Generaal  TER   ANDERE  SYDE,    DAER   Oï 
WEDERSYTS   RAT1FICATIE  IN  BEHOORLYKE 

FORME     DEN    II    DER  MAENT     Mat 
1 S     V  E  R  W  I  S  S  E  L  T    EN 
GErUBLICEERT    DEN    XXVII    DER     SELVER 
MAENT     ANNO  M.  DC.  LIV. 

En  mémoire  de  la  Paix  >  Union  &  Confédération  folemnelh- 
ment  conclus  à  Wefimimjier  le  ij.  Avril,  entre fsn  Al- 
tejje  le  FrotcBeur  de  la  République  d'Angleterre ,  d'Ecofle 
&  d'Irlande ,  &  les  Hauts  &  Ptiiflans  Seigneurs  les  E- 
fîats  Généraux  des  Provinces  Unies,  dont  les  ratifîca* 
fions  ont  ûz  changées  en  bonne  forme  départ  èr  d 'autre  h 
2  May  ,  iiî  publiées  le  27.  du  même  mois  en  fannû 
165-4. 

Le  caducée  étant  au  haut  du  char  de  Neptune  eftk 
ïymbole  delà  Paix,  àcaufe  que  félon  la  fable  Mercure 
appaifa  deux  ferpens  combattans  en  jettantfà  verge  en- 
tre-eux  ;  &  le  chapeau  aîlé  reprefente  le  même  Mercure, 
qui  paiïoit  che2  les  Anciens  pour  le  Dieu  du  Commercé, 
Q  2,  La 
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La  féconde. 

Deux  Dames  afïifes ,  elles  tiennent  enfêmbîe  un  cha- 
peau élevé  pour  marquer  la  liberté  des  deux  Republi- 
ques ;  f  Angloife  a  fur  fes  genoux  une  Harpe ,  &  un 
Lion  eft  coricné  aux  pieds  de  la  Hollandoife. 

Mentibus  unitis  ritiscus  procul  absit 

A  M  A  R  O  R. 

PlLEA   NE  SUBITO  PART  A  CRUORE  RUANT. 

A  prefent  que  l'union  règne  dans  les  écrits ,   que  l'ancienne 
aigreur  en  [oit  bannie ,  de  peur  que  les  liberté^  acqui- 
ses far  lefang  neperiffent  bientôt 

Dans  l'Exergue. 

CûNCLUSA    DECIMO    .QUINTO     ArRILîS 
an  no    M,  DC,  LIV. 

Conclue  le  15.  Avril  1654. 

JIE  V  E  R.S. 

Deux  Vaiiïeaux  \  l'un  portant  le  Pavillon  de  Hollande 
&  l'autre  celuy  des  Eftats. 

•  LUXURIAT  GEMINO  NEXU  TRANQUILLA,  SALO  RES, 

ExCIPIT   UNANIMES    TQTIUS   OB.BIS 
A  M  O  R. 

La  Paix  des  deux  Nations  rend  la  navigation  à1  le  commeu 
ce  libres  »  &  toute  la  terre  eji  dans  lajoye  de  leur  union, 

La  troifiéme  Médaille. 

La  Paix  &  la  Jufiice  en  pied. 

H  M    M  I  H  I    ERUNT    ARTES^ 


Çs  feront  mes  emplois* 
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K.E  VE  KS- 

QuOD    FOEL1X     FAUSTUMQUE     SIT , 
P.OST     ATROX     BELLUMp 

q^uod   inter 

Anglicje  Belgicaque  Reipublica  Rectores 
bis   frustra   tentatis  pacis 

conditionibus,  anno  cid  i3c  lu  exarsit* 

in    quo    maxim1s 

UTRINQtJE     ClASSIBUS     SEX    SePTENTRIONALI  , 

DEO    MeDITERRANEO    MaRI 
TUGNATA        SUNT     CRUENTA     IRJS.LIA, 

Dei    Optimi   Maximi    EENEFICIO  ,    AUSPICIIS 
Olivarii  Magna  Bb.it annijs.  Protectoris, 

FoEDERATI    BeLGII    OrdiNUM, 

Fax   cum   antiquo   foedere  restituta; 

cujus   optima 
rerum   in   memoriam 

semiiternam  Senatus  PopvlvsqjJe 

Amstelodamensis 
hoc   monumentum   f1eri    gurarunt. 

Dieu  veuille  que  cecy  [oit  heureux  &  favorable* 

Jprû  qu'une  cruelle  guerre  s'ejl  alhmite  entre  les  "Républi- 
ques à?  Angleterre  &  de  Hollande  en  Pannctlôçz,  que 
les  conditions  de  la  Paix  ont  ûz  deux  fois  fropofùs  en 
•vain ,  £r  qu'il  y  a  cufix  Combats  fanglans  fur  la  Mer  du 
~Nord  èr  deux  fur  la  Méditerranée  avec  de  fuiftantes 

'  'ïhttes  de  pm '&  d' 'autre ,  la  Paix  &  l'ancienne  alliance 
Q  3  «** 
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ont  e'tè  n'taBlies  par  la  grâce  de  Dieu  tres-bon  ,  très- 
grand  ,fous  les  aufpices  d' 'Olivier  ProteBeur  de  la  Grand* 
Bretagne  ,  <&  des  Eflats  des  Provinces  Unies  ;  en  me- 
moire  dequoy  le  Sénat  &*  le  Peuple  £ 'Amfterdam  ont  eu 
foin  de  faire  fraper  cette  Médaille  pour  fervir  de  monu- 
ment t'ternel  de  la  Paix  qui  ejl  le  plus  précieux  de  tous  les 
biens. 

Ce  fut  en  cette  année  que  Chriftine  Reine  de  Suéde 
lit  l'abdication  volontaire  de  fa  Couronne  en  faveur  de 
fon  Coufin  Germain  Charles  Guftave  de  Bavière  fils  de 
Cafimir  Duc  des  deux  Ponts  &  de  Catherine  Sœur  du 
grand  Guftave,  Cet  exemple  de  modération  qui  a  été 
rare  dans  les  fiecles  palTez ,  doit  être  appelle  un  miracle 
en  celuy-cy  où  l'intereft  &  l'ambition  font  les  pafîloiis 
dominantes  de  l'un  &  l'autre  fexe. 


CES 
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J*  Oici  îa  première  Médaille  qui  fut  faite  en  Thon-    j4f.- 
neur  de  Guillamme  III.  Prince  d'Orange.  <j<ui- 


Le  jeune  Prince  au  milieu  d'une  couronne  d'Orange. 

WlLHELMUS   TER.R.TIUS   Deï    GrATIA. 

PrïNCEPS    AURIAC«5    COMES    NASSOVliE. 

Guillaume  troiftemepar  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orange ,  Comte  de  "Najfau. 

REVERS. 

Un  Phénix  fur  un  bûcher,  pour  dire  que  le  Prince 
étant  né ,  peu  de  temps  après  la  mort  de  fon  Père ,  il 
étoit  né  comme  de  fes  cendres. 
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CES  deux  Médailles  forent  frapées  en  165-5",  iô>f 
lorfquc  les  Magiftrats  d'Amftcrdam  prirent  pof-.    l       1 
feffion  de  l'Hôtel  de  Ville  qu'ils  avoiem  fait  re- 
bâtir. 

La  première- 
Une  Dame  affife  ayant  fur  la  tête  une  Couronne  Im- 
perialle ,  elle  tient  de  la  main  droite  un  rameau  d'olivier  , 
&  delà  gauche  un  bouclier,  fur  lequel  font  ces  quatre 
lettres. 

S.    P.    Q.    A. 

Senatus  Pofulusque  Amstelodamensis, 
Le  Sénat  &  le  Peuple  cT  Jmflerdam* 

A  côté  d'elle  deux  Lions  dans  un  parc  tenans  chacun 

trois  Ecuïîbns  ;  fur'  le  devant  un  écriteau  où  font  ces . 

mots. 

Salutem  et  Cives  servare  potens 
Capable  de  confcrver  Ut  Citoyew. 

A  un  des  cotez  de  l'écriteau  les  Armes  d'Amfterdam, 
&  à  l'autre  celles  de  F  Admirante  ;  autour  de  la  Mé- 
daille font  les  Armes  de  ceux  du  Confeil  des  trente 
fix ,  &  dans  le  lointain  la  Ville  d'Amfterdarm 

R  E  V  E  R  S. 

L'Hôtel  de  Ville  d'Amfterdam,  au  défais  Mercure  en 

l'air  tenant  fou  caducée  de  la  main  droite,  &dela 

gauche  un  chapeau  fur  lequel  font  ces  mots, 

Omnibus,  id em. 
il  efi  le  même  pour  toifs. 

Sur  le  devant  Apollon  jouant  de  la  Lire, 

Q4  Au- 
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Autour. 

Fuit  hic  sapientia  quondàm. 

Ce  demy  vers  efl  d'Horace ,  &  pour  en  achever  le  fens  il 
y  faut  ajouter  le  vers  fuivant  du  même  Poète, 

PlTBLICA    PRIVAT1S    SECERNERE  ,     SACRA 
PRQPHANIS 

$La  fâgèjfe  du  temps  pajjz'z'toit  defeparer  les chofes  publi- 
ques d?  avec  les  particulières ,  i?  les  facrtes  d'avec  les 
prophanes, 

L  a  Dame  couronnée  reprefente  la  Ville  d'Amfter- 
dam.  Guillaume  IV.  Comte  de  Hollande  luy  donna  en 
1342,  les  Armes  qu'elle  porte,  &  Maximilien  d' Au- 
triche luy  accorda  en  1448  le  privilège  d'y  mettre  la 
Couronne  Imperialle.  Apollon  &  Mercure  avec  leurs 
attributs ,  marquent  les  Aits  &  le  Commerce  qui  fleu- 
rirent dans  la  Ville. 

La  féconde  Médaille. 

L'Hôtel  de  Ville  d'Amfterdam  ,  comme  à  la  précé- 
dente. 

E  E  V  E  IIS. 

Une  Flotte;  autour  ces  mots  du  Poème  des  Argonautes 
•  de  Valerius  Flaccus. 

Pelagus    quantos  aperimus  in  usus, 

Combien  la  découverte  des  Mers  nous  apporte-t-elle  de 
biens. 

^  L'Hostel  de  Ville  d'Amfterdam  eft  un  des  plus 
fomptueux  ,des  plus  fuperbes  Édifices  du  monde  ;  tout  ce 
que  les  Arts  ont  de  plus  grand  &de  plus  achevé  s'y  trou- 
ve: les  appartenons  en  font  magnifiques,  &  laricheflè 
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de  l'Ouvrage  fait  bien  voir  qu' Amfterdam  j  oiiit  de  tout  le 
Commerce  dont  les  plus  fameux  Ports  de  l'Europe  ont 
été  privez. 

L  a  Compagnie  des  Indes  Orientales  qui  tient  fon 
principal  Siège  à- Amfterdam,  a  fait  l'opulence  de  fes 
Habitans;  cette  Compagnie  dont  je  n'ai  point  parlé  de- 
puis quelques  années ,  a  toujours  été  florifïànte  :  ellepof- 
fede  quantité  de  bonnes  Places  dans  les  côtes  de  Malabar 
&  autres  endroits  des  Indes.  La  prife  de  Malaca  fur  les 
Portugais  luy  a  fournis  le  Détroit  le  plus  important  de 
l'Afie ,  &  les  FortereiTes  qu'elle  tient  dans  les  Mes  de  Ja- 
va, de  Sumatra,  de  Banda,  d'Amboina,  des  Molu-  ' 
ques  &  de  Ceylan ,  l'ont  rendue  maîtrefîè  du  trafic  des  E- 
piceries  ;  elle  a  des  Comptoirs  &  des  Magalins  dans  la 
Perfe,  dans  l'Arabie ,  dans  les  Eftats  du  Mogol,  dans 
le  Royaume  de  Siam  ;  dans  celuydu  Pegu  &  dans  l'Em- 
pire du  Japon:  enfin  elle  eft  devenue  fi  puiflànte  que  de- 
puis le  Cap  de  bonne  Eiperance  jufqu'à  la  Chine,  il  n'y 
a  point  de  Peuples  à  qui  fes  forces  ne  lbient  redoutables , 
&qui  n'ayent  reiïënty  les  effets  ou  de  là  haine  ou  de  fon 
amitié.  On  peut  dire  que  cette  Compagnie  eft  un  Eftat 
particulier  &  fëparé  dans  l'Eftat  même ,  &  que  malgré 
la  dépendance  naturelle  de  ceux  qui  la  compofent,  elle 
eft  dans  la  Republique  une  autre  Republique  indépendan- 
te qui  nomme  fes  Magiftrats ,  fes  Admiraux ,  fès  Géné- 
raux ,  fes  Capitaines  &  fes  Officiers  ;  qui  envoyé  &  re- 
çoit des  Ambaifadeurs ,  fait  la  Guerre ,  fait  la  Paix,  pu- 
nit ,  récompenfe ,  plante  des  Colonies ,  bâtit  des  For- 
tereiTes, levé  des  Troupes,  équipe  des  Flottes  &  entre-* 
tient  des  Armées. 

A  l'égard  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales , 
fes  commencemens  qui  avoient  été  fi  heureux  n'ont  pas 
été  fuivis  de  la  même  fortune  ;  elle  a  été  prefque  ruinée 
par  la  Guerre  du  Brelil  contre  les  Portugais ,  laquelle  a  é- 
té  afîez  confiderable  pour  en  dire  icy  quelque  chofe.  La 
Compagnie  avoit  continué  fes  conquêtes  dans  le  Brefiî  a- 
vec  tant  de  bonheur,  que  les  Portugais  n'ypofTedoient 
plus  que  la  Baye  de  tous  les  Saints  où  refide  leur  Vice- 
Roy,  &  qui  n'auroit  pas  échapé  aux  Hollandois  fans  la 
révolte  du  Portugal  contre  l'Efpagne  :  cette  révolte  n'eut 
Q  S  ^  Pas 
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pas  moins  de  fuccés  au  Brefil  qu'elle  avoit  eu  à  Lifbonne , 
&  la  domination  Efpagnole  y  fut  éteinte  avec  autant  de 
facilité  qu'elle  l'avoit  été  dans  l'Europe.  La  Paix  ayant  été 
faite  entre  le  nouveau  Roy  de  Portugal  &  les  Eftats  en 
1 641 ,  elle  fut  publiée  au  Brefil  &  chacun  ïùivant  le  Trai- 
té demeura  enpoilefilondes  Places  qu'il  tenoit;  le  Pays 
étoitpaifible  &  les  deux  Nations  y  paroifibient  dans  une 
parfaite  intelligence  :  les  Portugais  qui  demeuroient  dans 
les  lieux  de  l'obéifiànce  des  Hollandois ,  leur  faifoient 
mille  foûmiffions  &  mille  careiïes ,  ce  n'étoit  que  prote- 
stations de  fidélité  &  que  ioiiange  de  la  douceur  du  Gou- 
vernement de  la  Compagnie;  d'un  autre  côté  lés  Hollan- 
dois ne  fongeoienf  qu'à  s'enrichir  &  vivoient  dans  une 
telle  aûurance ,  &fi  periiiadez  delà  fincerité  des  Portu- 
gais, qu'ils  laiïlbient  tomber  en  ruine  leurs  Fcrterefîès, 
congedioient  leurs  Gens  de  Guerre  ,  admettoient  les 
Portugais  aux  Charges  de  Judicature ,  &  leur  vendoient 
des  armes  &  de  la  poudre  à  caufe  du  prix  excefïif  qu'ils  en 
donnoient.  Cette  confiance  des  Hollandois  leur  fut  ex- 
trêmement funefte  ;  le  Comte  Maurice  de  Naflàu  Gene- 
ral de  la  Compagnie,  étant'party  du  Brefil  pour  la  Hol- 
lande avec  deux  mille  Soldats ,  les  Portugais  ne  manquè- 
rent pas  une  conjoncture  fi  favorable  pour  le  deilein  qu'ils 
avoient  formé  de  s'emparer  des  conquêtes  Hoilandoifes  : 
le  Vice-Roy  qui  avoit  eu  ordre  de  fon  Prince  de  favorifer 
f  entreprife ,  nomma  pour  Chef  Jean  Fernandez  Diera  y 
Antonio  Calvacante  ,  &  Amador  d'Aragoufe  Habi* 
tans  de  la  Capitaine  de  Fernambourg  dépendant  de  la 
Compagnie,  &  leur  envoya  fecrettement  des  Soldats:  le 
jour  de  S.  Jean  Baptifle  1645-,  deftiné  pour  les  Noces  de 
la  fille  de  Calvacante,  fut  pris  pour  l'exécution  &  pour 
égorger  les  Seigneurs  delà  Compagnie  qu'on  y  devoit 
inviter;  mais  la  conjuration  ayant  été  découverte,  les 
conjurez  qui  en  avoient  été  avertis  eurent  le  temps  de  fe 
retirer  dans  les  bois  avec  leurs  armes.  Cette  difgrace  ne 
leur  ôta  point  le  courage ,  au  contraire  après  avoir  afiem* 
blé  leurs  Troupes  &  reçu  du  Secours  du  Vice-Roy ,  ils 
«ommencerent  une  Guerre  ouverte  qui  a  duré  dix  ans  ;  la 
fin  en  a  été  malheureufe  aux  Hollandois ,  qui  ont  perdu 
îe  Fort  du  Récif  la  meilleure  Place  qu'ils  eulfent  dans  les 
deux  Indes,  &  qui  ont  été  entièrement  chaffez  du  Brefil 
en  cette  année  16$$. 

JEAN 
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IEAN  IV.  Royde  Portugal  ne  jouit  pas  long-temps  i6f6. 
des  conquêtes  qu'il  avoit  faites  fur  les  Hollandois 
dans  le  Brefïl  ;  il  mourut  en  1656  laiff ait  pour  luc- 
cefteur  Alfonfe  Henry  fon  fils  avec  une  fâeheufe  que- 
relle contre  les  Eftats ,  pour  la  reftitution  de  la  plus  gran- 
de partie  de  cette  belle  Province  de  l'Amérique. 

Il  y  eut  une  autre  querelle  entre  la  France  &  la  Hol- 
lande à  caufe  de  deux  Vaiffèaux  François  que  le  Vice- 
Admiral  Michel  de  Ruiter  avoit  pris  fur  la  Méditerra- 
née ;  l'on  arrêta  les  VaiïTeaux  Hollandois  dans  les  Ports 
de  France ,  &  le  commerce  fut  interdit  de  part  &  d'autre. 
Dom  Jean  d'Auftriche  fils  naturel  de  Philippes  I V.  Roy 
d'Efpagne,  avoit  fucçedé  au  Gouvernement  des  Pays- 
bas  à  l'Archiduc  Leopold.  Il  offrit  à  la  Republique  les 
forces  de  fon  Maître,  &  apparemment  les  chofes  en  tuf- 
fent  venues  à  une  rupture ,  fi  les  Eftats  n'eufient  donné 
iàtisfadion  à  Sa  Majefté  tres-Chrétienne  ;  ainli  le  com- 
merce fut  rérably  entre  les  deux  anciens  Alliez ,  &  les 
offres  des  Efpagnols  demeurèrent  inutiles. 

I  l  arriva  une  rencontre  à  la  Haye ,  qui  penfa  cauïer 
du  defordre  ;  Jacques  Augufte  de  Thou  AmbaiTadeur  de 
France  ,  &  Dom  Eftevan  de  Gamarre  Ambaflàdeur 
d'Efpagne  ,  s'étans  trouvez  en  carrolïè  au  cours ,  ils 
s'arrêtèrent  en  préfence  l'un  de  l'autre  fans  vouloir  céder 
le  pas;  quelques  Seigneurs  des  Eftats  y  accoururent:  on 
propofa  divers  expediens  que  l'Ambaffàdeur  d'Efpagne 
accepta ,  parce  qu'ils  confervoient  quelque  forte  d'égali- 
té ,  &  qui  furent  rejetez  par  celuy  de  Fiance  ,  qui  ne 
voulut  point  fouffrir  d'atteinte  à  la  préféance,  qu'on  n'a 
jamais  conteftée  aux  Ambafiàdeurs  de  fa  Nation  ;  enfin 
les  Seigneurs  ayant  propofé  de  faire  ouverture  aux  bar- 
rières pour  la  fortie  de  l'Efpagnol,  &  le  François  ayant 
répondu  qu'il  luy  étoit  indiffèrent  par  où  l'autre  fortït, 
pourvu  qu'il  luy  cédât  le  chemin  qui  faifoitlacontefta- 
lion  ;  l'honneur  &  le  chemin  contefté  demeurèrent  à 
l'Ambaffàdeur  de  France. 

La  Ville  de  Munfter  ayant  été  affiegéeparChriftork 
Bernard  de  Galen  fon  Evêque ,  les  Eftats  à  la  prière  des 
afîîegez  offrirent  leur  médiation  pour  l'accommode- 
ment; mais  l'Evêque  l'ayant  refufée,  ils  firent  avancer 
des  Troupes  aux  frontières  de  Weftphalie  fous  le  com- 
mandement du  Rhingrave  Gouverneur  de  Ma  ftricht  :  ce 

qui 
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qui  obligea  PEvêque  de  s'accommoder  avec  la  Ville ,  ïa-^ 
quelle  envoya  des  Députez  remercier  les  Eftats  de  leur 
protection. 

L'affaire  du  Brefil  entre  le  Portugal  &  la  Hol- 
lande, n'eut  pas  une  fin  fi  pacifique;  la  Flotte  Hollan- 
doife  commandée  par  l'Admirai  Opdam,  alla  mouiller, 
l'ancre  devant  Lisbonne  au  mois  de  Septembre  :  les  Dé- 
putez des  Eftats  décendirent  à  terre  ,  &  firent  plufieurs 
inftances  pour  la  reftitution  de  ce  que  les  Portugais  a- 
voient  pris  dans  le  Brefil  fur  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales; ne  l'ayant  pu  obtenir ,  ils  leur  déclarèrent  la 
Guerre  le  22,  Octobre  :  car  l'invafion  du  Brefil  n'en 
avoit  point  encore  caufé  dans  l'Europe  entre  le  Roy  de 
Portugal  &  les  Provinces  Unies  ;  leurs  Députez  s'étant 
retirez  à  la  Flotte ,  elle  partit  du  Port  de  Lisbonne ,  & 
arriva  en  Hollande  avec  quinze  ou  feize  VaifTeaux  qu'elle 
avoit  enlevé  aux  Portugais 

Cependant  Guillaume  III.  Prince  d'Orange 
avoit  attaint  la  fixiéme  année  &  donnoit  déjà  des  efperan- 
ces  qui  répondoient  à  fa  naiiïànce  &  à  fon  éducation  ;  la 
PrinceiTe  Douairière  d'Orange  là  mère  qui  le  faifoit  éle- 
ver avec  de  grands  foins ,  fit  traper  cette  Médaille 

La  Princeïîè  en  bufte. 

Maria   Dei   gratia 

Princeps   Magn-s.   Britannis, 

AuRAICA    DoTARIA, 

Marie  far  la  grâce  de  Dieu  Privceflc  d'Angleterre, 
Douairière  d'Orange* 

Le  jeune  Prince  d'Orange  ayant  une  toque  fur  la  tête. 
Dans  l'Exergue. 

WîLHLMUUS     TERTIUS    Dei    GRATiA 

Jtrinceps  A'uraica  ,   Comes   Nassavïjs* 

Guillaume  1 1 1.  far  la  grâce  de  Dieu  Frince  d'O- 
ranie  ?  Orne  de  Naflau. 

CES 
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ES  deux  Médailles  furent  encore  frapées  à  Thon-  165"/, 
neur  du  Prince  d'Orange  en  l'année  16  57. 

La  première. 
Le  jeune  Prince  d'Orange. 

WlLHELM'JS     TERTlUS    Dei    GRATIA    PrINCEPS 

AuraICA. 

Guillaume  III-  far  la  grâce  de  Dieu  grince  d*(kange* 

H.£  VE  K.S. 
Al   lag   d'oranie  boom   geknot 
dit  Eedel   spr  vitie  wierd   van   godt 

GEKOESTERT    IN    MarïAAS     ScHOOT, 
^  DES     LEEFT     DE    VADEP,. ,     NA     ZYN     DOODT 

GELYCK     EEN     FENIX  ,    IN     ZYN    ZOON. 
HY     GROEY    EN     BLOEY    EN    5PAN    DE    KROON 
IN     DEUGD     EN     PRINCELÎK    VERSTAND  , 
TOT    HEUL     EN     HAIL    VANT'    VADERLAND. 

Quoyque  P oranger  fût  abbatu,  ce  noble  rejcttonaâe'con- 
fer  vc  par  les  foins  de.  Dieu*1  dans'  Je  fein  de  Marie  :  ainji 
le  pere  naît  Après  fa  mort  comme  un  phénix  dansfon  fis* 
Qu'il  croifle,  qu'il  fleuriffe,  &  qu'il  farfaffe  en  vertu 
les  plus  grands  Princes,  à  la  gloire  &  pur  le  falut  de  la 
Patrie. 

La  féconde  Médaille* 

Le  Prince  comme  à  la  précédente, 

KE  KEKS. 

Un  phénix  far  fon  bûcher  au  milieu  d'une  cou-* 
ronne  de  deux  branches  d'oranger. 

Emoutur      £  T      R  E  QJl I E  S  C  I  T. 

Il  meurt  &  il  rePoÇe. 

LA 
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L  a  Hollande  a  pris  trop  de  part ,  dans  la  Guerre  entre 
îe  Dannemark  &  la  Suéde  pour  n'en  pas  faire  mention 
dans  cette  Hiltoire.  Frédéric  III.  Roy  de  Dannemark , 
alarmé  des  progrés  que  Charles  X.  Roy  de  Suéde  faifoit 
dans  la  Pologne ,  craignit  qu'il  ne  tournât  fes  armes  vi- 
£toric«ufes  contre  les  Eftats  ;  il  crut  que  l'abfence  de  Char- 
les étoitjune  conjoncture  favorable  pour  le  prévenir  &  luy 
déclara  la  Guerre  au  mois  de  Juin  1 657  :  de  deux  Armées 
que  Frédéric  avoit  miles  fur  pied  ,  il  en  fit  entrer  une 
dans  le  Duché  de  Bremen ,  où  les  Danois  prirent  la  For- 
tereffè  de  Bremerfude ,  &  ils  auraient  pouffé  leurs  con- 
quêtes plus  loin  fi  Charles  Guftave  Wrangel  Admirai  de 
Suéde ,  ne  les  eût  arrêtées  &  ne  leur  eût  fait  lever  le  Siège 
de  Stëtîfu  L'autre  Armée  marcha  du  côtédeLubek, 
mais  ayant  eu  avis  que  Charles  avoit  quitté  la  Pologne  & 
qu'il  s'avançoit  en  diligence  au  fecours  de  fes  Suj  ets ,  elle 
abandonna  fon  pofte  ;  une  partie  fe  retira  dans  la  Ville  de 
Frederixode  en  Jutland ,  &  le  refte  paiïà  enl'IfledeFu- 
nen.  La  retraite  des  Danois  ayant  fàvorifé  le  pafïàge  du 
Roy  de  Suéde ,  il  vint  camper  proche  de  Hambourg  &  fit 
voir  ce  que  peuvent  la  préfence  &  la  réputation  d'un 
Conquérant:  après  avoir  par  quelque  féjour,  refait  fon 
Armée ,  que  la  fatigue  d'une  marche  continuelle  &  la 
necelîité  ces  vivres  avoient  réduite  en  mauvais  état,  il 
entra. dans  le  Jutland,  y  joignit  Wrangel  &  luy  donna 
ordre  d'attaquer  Frederixode ,  que  les  Suédois  empor- 
tèrent de  force  ie  4.  Octobie;  le  Roy  de  Suéde  établit  & 
aiïùra  par  cette  prife  fes  quartiers  d'Hiver  dans  le  Pays 
ennemy. 


AU 
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U  commencement  de  Tannée  1 6fS ,  le  Roy  de  j  ^-e, 
Suéde  exécuta  heureufement  &  avec  l'admira-  «       , 


tion  de  toute  la  terre,  le  pafïàge  qu'il  fit  faire  fur 
la  glace  à  fon  Armée  &  à  fon  Artillerie  dans  les  Mes  de 
Funen  &  de  Zeland  ;  il  défit  les  Troupes  Danoifes  qui  s'y 
rencontrèrent ,  s'empara  des  Places  qui  pouvoient  l'arrê- 
ter &  alla  infulter  la  Ville  de  Coppenhague:  une  entrepri- 
fe  fi  hardie  &  lî  bien  exécutée ,  furprit  tellement  Frédéric 
qu'il  luy  fit  parler  de  Paix,  laquelle  fut  conclue  à  Rofchild 
en  l'Ifle  de  Zeland  le  20.  Mais ,  par  le  Miniftere  des  Am- 
bafïàdeurs  de  France  &  d'Angleterre,  Cette  Paix  ne  dura 
pas  long-temps ,  &  quoyque  le  Traité  de  Rpfchild  fût 
tres-avantageux  à  la  Suéde ,  Charles  aima  mieux  conti- 
nuer la  Guerre  que  de  jouir  du  repos  &  des  avantages  qu'il 
luy  apportait;  foit  qu'ayant  reconnu  la  facilité  de  con- 
quérir le  Dannemark,  il  fe  fût  laiffé  entraîner  à  ces  mou- 
vemens  impérieux,  que  l'ambition  &  la  vidoire  infpirent, 
ou  qu'il  n'eût  accordé  la  Paix  à  Frédéric,  qu'afin  de  pren- 
dre de  plus  juftes  mefures ,  pour  fês"  defïeins.  S'étant  em- 
barqué à  Kiel  avec  fes  Troupes ,  il  décendit  en  Zeland  au 
moisd'Aouft,  marcha  droit  à  Coppenhague  qu'il  aflie- 
gea ,  &  envoya  l'Admirai  Wrangel  devant  le  Château  de 
Kronenbourg ,  fitué  au  Détroit  du  Sond  qu'il  prit  en  trois 
femaines  ;  Frédéric  en  cette  extrémité  montra  un  coura- 
ge digne  de  ion  rang ,  il  donna  les  Ordres  pour  la  défenfe 
de  la  v  ille ,  fit  planter  fon  pavillon  fur  le  rempart  &  réfo- 
lut  de  s'enfevelir  plutôt  avec  toute  fa  Famille  fous  les  rui- 
nes &  les  cendres  de  Coppenhague ,  que  de  tomber  entre 
}es  mains  d'un  Ennemy  irréconciliable:  les  Habitans  ani- 
mez par  fà  préfence  &  par  fon  exemple ,  prirentla  même 
ïéfolution,  &  comme  fï  toute  la  valeur  &  toute  la. fidéli- 
té des  Danois  eufTent  été  renfermées  dans  la  Capitâlle , 
les  affiegei  firent  une  telle  refiftance  &  fécondèrent  leur 
.  Roy  avec  tant  d'ardeur  &  de  generofîté ,  qu'ils  donnè- 
rent le  temps  aux  Hollandais  de  venir  briièr  les  fers  qui 
ïkvQi^tdéja  prefque.  enchaîné. 

C  o  M- 
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Gomme  les  Eftats  ont  intereft  que  la  balance  des 
Couronnes  du  Nord  foit  égale ,  &  de  ne  pas  dépendre, 
d'un  fier  &  puifiànt  vainqueur  pourle  commerce  &  la  na- 
vigation de  la  Mer  Baltique ,  ils  réfolurent  de  fecourir 
Frédéric  contre  le  Roy  de  Suéde ,  qui  s'étoit  rendu  maî- 
tre du  paflàge  du  Sond  par  la  prife  de  Kronenbourg  :  la 
Flotte  qu'ils  envoyèrent  en  Dannemark  étoit  comman- 
dée par  l'Admirai  Opdam ,  qui  gagna  en  Novembre  la 
mémorable  Bataille  du  Sond  contre  lesSuedojs,  jetta 
du  fecours  dans  Coppenhague  &  fit  changer  le  Siège  en 
uneefpecede  Blocus.  Les  Provinces  Unies  étoient  al- 
liées des  Danois  &  tous  les  differens  qu'elles  avoient 
eues  avec  eux  pourle  paflàge  du  Sond,  avoient  été  ac- 
commodez. 

Le  Roy  de  Dannemark  rit  faire  cette  Médaille  dans 
Coppenhague  pendant  qu'il  y  étoit  affiegé  par- les  Sué- 
dois. 

Le  Roy  Frédéric  en  bulle, 

DoMÏNUS       PR  o  VI  DEBIT. 

Le  Seigneur  y  pourvoirai 
K.  E  VE^S. 
La  Reine  de  Dannemark.    , 

SpES      ME  A       IN      DEO? 

Mon  efpeïance  eji  en  Dieu. 

,  Cette  Médaille  fait  connoître  l'extrémité  où  h, 
Ville  étoit  réduite,  &  que  Frédéric  n'avoit  plus  d'eipe- 
ïance  qu'en  la  proteclion  Divine  ;  Sophie  Amélie  de 
Luiiebourg,  étoit  Reine  de  Dannemark. 

'  Les  Hollahdois  firent  fraper  cette  'Médaille  en  nie* 
moire  dit  Secours  qu'ils  envoyèrent  à  leur  allié  j  &  à  l'ho- 
îieut  de  l'Admirai  Qpdain  qm  cotonandoit  leur  Flotte. 
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«  Un  Combat  Naval  devant  un  Château. 
JIE  V  E  B^S. 

Zoo     OORLOGHT    DE     BARON, 
DIE     D'ZWEDEN     OVERWON , 
EN     OPENDE    DEN     MONT 
DER     TOEGESLOTE     SONT, 
NIET     SONDER     LYFGEVAER, 
EEN     EER     VOOR    WaSSENAER  a 
EN     'T     VRYE     NEDERLAND 
ZoÔ     HOUDT     DE     VRYHEYT     STANT. 
M,    DC,     LVIII, 

Voila  comme  le  Bar  on  de  Waffenaer  fit  la  Guerre  lorfqu 'il 
gaçria  la  Batailli  contre  les  Suedoù ,  if  qu'il fe  fitpajjage 
parle  Sondfertw'i  ce  ne  fut  pas  fans  péril,  mais  ce  fut 
avec  beaucoup  de  gloire  pour  luy  if  pour  les  Provinces 
TJnies  :  ainfi  la  liber  tz'^eft  affermie. 

P  e  n.d  a  n  t  le  Siège  de  Coppenhague  Olivier 
CromwelamyduRoy  de  Suéde,  étoit  mort  de  maladie 
à  Londres ,  le  1 3.  Septembre  :  lesjugemens  qu'on  a  faits 
de  la  conduite  de  ce  fameux  ufùrpateur ,  ont  été  partagez 
félon  le  génie  &  les  maximes  de  ceux  qui  en  ont  jugé. 
Ceux  qui  fe  moquent  de  tous  les  devoirs  de  la  foeietc 
civile  ,  qui  n'emment  les  actions  politiques  bonnes  ou 
mauvaifes  que  par  l'événement  ,  qui  croyent  que  le 
Trône  appartient  au  plus  fort;  ceux-là,  dis-je,  ont  fait 
pafïèr  le  Protecteur  pour  un  illuftre  conquérant  &  pour 
un  fage  homme  d'Eftat.  En  effet  fi  la  fortune  peut  con- 
ïàerer  les  crimes  de  cette  nature,  &  s'ils  deviennent  des 
vertus  quand  ils  font  couronnez  par  le  ïùccés ,  Cromwel 
doit  être  mis  dans  l'Hiftoire  Angloife  au  rang  des  Edoii- 
ards&des  Henris  qui  en  font  les  Héros;  il  a  paria  va- 
leur remporté  des  victoires  contre  fes  deux  Rois ,  ren- 
verfé  la  Monarchie  &  maîtrifé  toute  la  Grand'  Bretagne  ; 
il  a  eu  l'adreiîè  d'abattre  dans  les  trois  Royaumes  toutes 
îesPuilTàncesquipouvoient  nuire  à  la  fienne,  &  de  ces 
Puifiànces  abbatués  en  former  une  qui  a  été  i'étonnement 

R  du 
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du  fiecle  :  quoyque  tout  le  monde  l'eût  en  horreur  à  caufc 
de  la  mort  de  fon  Prince,  il  a  triomphé  de  la  haine  pu- 
blique ,  &  quelques  Souverains  ont  recherché  fon  ami- 
tié qu'il  leur  a  refufée.  Tant  qu'il  a  vécu  il  a  été  la  terreur 
de  fes  Ennemis  &  l'appuy  de  fes  Alliez  ;  fes  Flottes  ont 
fait  trembler  l'Efpagne,  l'Italie,  l'Afrique  &  les  Indes, 
&  elles  ont  fait  voir  aux  Hollandois  qu'ils  n'étoientpas 
invincibles  fur  Mer.  Pour  comble  de  félicité  cet  heureux 
coupable  eft  mort  dans  fon  lit  &  dans  le  Palais  des  Rois , 
craint  &  refpedé  de  toute  la  terre  ;  fon  pouvoir  a  même 
fubfifté  après  fa  mort ,  &  la  Grand'  Bretagne  accoutumée 
à  luy  obéir ,  n'ofa  refufer  pour  Maître  Richard  fon  fils 
aîné  qu'il  avoit  déclaré  Protecteur  par  fon  teftament  :  & 
afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  là  gloire ,  il  fut  enterré  avec 
une  pompe  plus  fuperbe  que  n'avoient  été  les  plus  grands 
Rois  d'Angleterre.  Ceux  au  contraire  qui  éclairez  des 
lumières  de  la  Morale  Chrétienne  n'eftiment  la  force , 
l'adreffe  &  l'efprit ,  que  des  libéralités  pernicieufes ,  fi 
ces  talens  ne  font  accompagnez  de  juftice  &  de  pieté  ; 
ont  appelle  Cromwel  un  Impie,  un  Parricide  &  un  Tiram 
On  a  vu  cet  hipocrite  expliquer  l'Ecriture  fainte  au  peuple 
dans  le  Temple  &  abufer  de  la  parole  de  Dieu  pour  l'ob- 
ftiner  dans  la  rébellion  contre  fon  Roy;  la  vie  de  ce  boiî 
Prince  &  la  Royauté  étant  des  obfracles  invincibles  à  fes 
deffeins ,  il  a  employé  toute  fortes  d'artifices  &  de  perfi- 
dies pour  détruire  l'une  &  l'autre ,  jufque-là  qu'il  a  trompé 
les  plus  fidèles  complices  de  fa  rébellion,  qui  ont  depuis 
avoiié  qu'il  les  avoit  furpris ,  &  que  malgré  eux  il  avoit 
achevé  ce  parricide  ;  fon  Gouvernement  n'a  été  qu'une 
pure  tirannie ,  car  outre  qu'une  Armée  de  feditieux  & 
de  rebelles ,  &  un  Parlement  corrompu  n'avoient  ni  l'au- 
torité ni  le  caradere  de  le  faire  Protecteur  d'un  Royaume 
héréditaire  ,  dont  le  Monarque  légitime  étoit  vivant  , 
il  les  a  fait  repentir  du  pouvoir  qu'ils  luy  avoient  donné, 
ayant  augmenté  les  fablïdes  ,  détruit  la  Nobleifè ,  im- 
molé des  innocens  à  fes  craintes ,  â  fes  foupçons  &  à  fa 
vengeance,  &  fournis  à  fes  interefts  &  à  fes  paillons  les 
Loix  de  l'Eftat ,  les  Privilèges  de  tous  les  Ordres  du  Ro- 
yaume &  les  fuftrages  des  Tribunaux  ;  de  forte  que  l'An- 
gleterre n'a  jamais  fenty  de  chaînes  plus  pefantes  que 
celles  qu'il  luy  a  fait  porter. 

LE 
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LE  Roy  de  Ç'uede  pofïedoit  cette  fermeté  d'âme, 
qui  méprife  le  péril,  &qui  fe  met  au  deflus  des 
plus  rudes  coups  de  la  fortune.  Le  iècours  des 
Hollandois  &  leur  victoire  du  Sond  ne  luy  firent  point 
quitter  le  deffein  d'emporter  Coppenhague  5  en  ayant  fais 
raprocher  tes  Troupes  avec  l'a&ivirë  qui  hi  ètoit  natu- 
relle^ hazarda  un  aflaut  gênerai  au  mois  deFrevier  1659 
les  attaques  qu'il  fit  faire  en  trois  difTerens  endroits  furenE 
fanglantes  &  furieufes  :  mais  le  génie  de  Danoemark 
l'emporta  for  celuy  de  Suéde  ;  les  Aflaillans  furent  re- 
pouffez  avec  perte  de  Soldats  &  d'Officiers ,  &  Charles  9 
perdant  Pefperance  de  prende  la  Ville  3  fe  retira  j  fans  ne- 
anmoirjs  abandonner  ie  Zeland,  ka  Guerre  conûn-ua  ;* 
E  a 
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fans  qu'il  y  eût  d'actions  remarquables  de  part  ni  d'autre, 
julques  en  Novembre ,  que  les  Danois  &  les  Hollandois 
leurs  Aiïiez  dépendirent  en  Tiflede  Funen  ,  à  la  faveur 
du  canon  delà  Flotte  des  Eftats  que  commandait  le 
Vice- Admirai  de  Ruiter,  après  le  dépattde  l'Admirai 
Opdam  ;  les  Suédois  furent  battus  &  la  ville  de  Nieu- 
foourg  contrainte  de  le  rendre  à  difcretion  :  l'Infanterie 
Hollandoife  fut  caufe  de  la  victofre  payant  loûtenule 
choc  des  Ennemis  &  donné  le  temps  à  la  Cavalerie  Da- 
îioiie  ,  qui  avoit  été  rompue  ,  de  fe  rajlier  %z  de  retour- 
au  combat.  Henry  Fleury  de  Cuîan  Seigneur  de  Buat  > 
Gentilhomme  François,  &  le  Lieutenant  Colonel  Wen, 
le  fignalerent  à  la  décente  ;  s'éunt  jetiez  les  premiers 
dans  l'eau  i'épée  à  la  main. 

Cette  Pièce  fut  faite  à  Coppenhague ,  aufujetde 
l'heureux  changement  de  la  fortune  du  Royaume  de 
Dannemark  »  par  le  fecours  des  Provinces  Unies. 

Une  Couronne  en  l'air  qu'une  main  eft  prête  de 
prendre  3  lorfqu'une  autre   tenant  un  fabre3 
luy  coupe  le  bras» 

Soli    Deo   Gloria. 

Â  Dieu  feul  [oit  gloire. 

H.E  V  E  R  S. 

Uns  F.  entrelacée  d'un  3.  faifant  Frédéric  III.  au) 
délias  une  Couronne  avec  ces  mots, 

Eben    Ezer. 
"JuÇque  là. 
Autour. 

M  A  R  C  K      D  A  N  S  K  E      M.      D  C.       L  I  X. 

Pièce  de  Dannemarl^. 

La  Couronne  eft  le  Dannemark.*  la  main  qui  s'avan- 
ce pour  la  faifir ,  le  Roy  de  Suéde  :  &  celle  qui  tient  un 
"  Ve  ,  la  Hollande  3  dont  le  fecours  délivra  Coppen- 

Cette 
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Cette  féconde  Médaille  fut  frappée  à  la  même     — __ 
occaiïon.  ^ddi- 

tka, 

Fridericus  Tertius  Dei  GRATIS 
Dano.  Nor. 

Van.  G.  Rex. 

"Frédéric  Troijîc'me,  par  la  grâce  âe  Dieu,  Roi,,*:  DanmmHï\ 
de  Norvège,  dis  Vandalles  is  des  Gsts- 

\E  VE  li  S. 

Une  Couronné  en  Tair  au  bas  de  laquelle  ©a 
voit  écrit  Copenhafen  ,  laquelle  Couronne  une  maiss 
eft  prête  de  prendre  3  îoes  qu'une  autre  main  3  teaast 
un  fabre  lui  coupe  le  bras, 

La  main  qui  frappe, 

V    A N    N    E  "  M  ■  À    %  "% 

La  main  qui  rc  çoit  le  coup» 

SUEDE. 
E  B   E  N     E  Z  E  IL 

^fufques  là. 


R.  si 


zu  HISTOIRE» 

SOLI    DEO    GLORIA, 
A  Dieu  [eu!  [oit  gloire. 

F. 

R. 
L. 

V, 

SigniiteJ 
K    fi.    I    D    E    R    2   C 


Le  27.  de  MéL 

Aux  deux  tours  de  la  Médaille* 

J16Ç9.  DEN  XL  FEBRj  SEINT  DIE  SWED  ; 
XUN  ACHT  UMB  z.  VORCOPENH  :  MI- 
TEIN  GENERAL  STURM  ANGEFAIN  ÙND- 
SICH  GEENDER  MORGENS  VMD.  5. 

Le  onzième  de  Vtvier  1649.  les  Suédois  privèrent  de- 
vant Copenhague  3  à  deux  heures  de  nuit  &  donne" 
rent  un  Jflkw  général  qui  finit  le  matin  à  einq' heu- 
res» 


Ce 
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CETTE  Médaille  fut  auffi  frapéeen  16^9  dans  16^ 
la  Ville  de  Harlem  par  ordre  des  Magiftrats ,  en  »»— ^ 
mémoire  du  Canal  qu'on  avoit  fait  faire  pour  por" 
ier  les  Bateaux  jufqu'à  Leyde. 

Un  Bateau  furie  Canal  tiré  par  un  cheval,  dans  Vê- 
îoignement  Harlem,  furie  devant  les  Armes  de  la  Vil- 
le, au  haut  fur  un  ccriteau  voltigeant  fa  devife  ordinaire. 

V  I  C I  T      V  I  M       V  I  R  T  D  S. 

La  vertu  a  triomphe'  de  la  force» 

Deux  fbnnettes  font  attachées  à  l'écriteau ,  pour  mon« 

trerque  ces  fortes  de  commodités  ne  manquent 

point  de  partir  à  la  même  heure;  dans  le  tour 

ces  mots  : 

Anno  m,  dc.  ,lvi  xxvi.   Septembre, 

is  de  treckvaart  van 

Harlem  op  Leyden  begonnen 

M.    DC.     LVII. 
IS   DE   EEP.STE    SCHUIT    GEVAREN, 

Le  chemin  Par  eau  dc  Marlem  à  Leyde  a  td  commence  le  26- 
Septembre  1656;  &  le  -premier  Bateau  qu'on  a  mis 
dejjus  a  navige  en  1657. 

B^E  VE  KS, 

Cette  infcriptîon  dans  une  couronne  de  chêne  fur  laquel* 
le  font  des  noms  &  des  Armes. 
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IN   MEMORIAM 

VIA    MUNITA     AC    FoSSA     ACTA 

AD     LINTRES 

EQUO   TRAHENDOS   IN    USUM    PUBLICUM 

ET    COMMODUM    V1ANTIUM, 

OPUS  DUCENTIBUS  HuGONE  ET   JOANNE  SxElNIlS» 

EXIGENTÏBUS     PUBL1CE 

QUATUOR    VIRIS    CoRNELIO   GuLDEWAGIOj 

G.  Fabritio,  M.   Steinio, 

F.    VoUTERÎQ, 

HuNC    NUMMUM     PERCUSSERE      CONSULES    ANNI 
M.   DG.    LIX. 

Les  3ourgmeftres  de  Panne  165*9,  ont  fait  fraper  cette 
Médaille  en  mémoire  du  chemin  repart  &  du  Canal  fait 
four  tirer  les  Bateaux  avec  un.  cheval  pour  F  nfage  public 
4?  la  commodité'  des  voyageurs  >  Hugues  ir  \ean  Stcin 
conduifans  l'ouvrage.  CorneillcGuldewaven,  G.  F  abri' 
ce ,  M°  Stein  à'  F.  Voûter  ctans  Receveurs  publics. 

Tandis  que  îa  Guerre  défoloit  le  Septentrion ,  la 
Paix  fe  difpofoit  entre  la  France  &  l'Efpagne  ;  le  Cardinal 
Mazarin  &  Dom  Louis  Mendez  de  Haro-Gufman ,  en 
lignèrent  le  Traité  le  9.  Novembre  165-9 ,  dans  rifle  des 
Faifans ,  fur  la  Rivière  de  Bidaffoa ,  aux  confins  des  Pi- 
renées.  C'eft  ainfi  que  par  le  zèle  &  par  la  prudence  de  ces 
premiers  Miniftres  des  deux  Couronnes ,  finit  une  Guer- 
re qui  avoit  commencé  en  1 635-  par  l'intercft  &  par  l'am- 
bition, àcequ'ondilbit,  du  Cardinal  de  Richelieu  &  de 
Gafpard  de  Gufman  Comte  Duc  d'Olivarez,  qui  avoient 
le  même  Miniftere  ;  &que  24  Conférences  achevèrent 
en  trois  mois  le  Traité  d'une  Paix,  que  la  plus  fàge  Af- 
femblée  de  l'Europe  n'avoit  pu  faire  à  Munlter  en  quatre 
années» 
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Jaimemoriaiarej" 
W2^r^  Q11*  flrte  admir  and  à 
^^prioriung^faeculurunicogitafa,  El 
xéfjixiper  ante  ,prope Valachro  5  in  jde\ 
J^Ypio  ac  aeftuanti  mariiùb  aufpicijs\ 
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LES  Zelandois  firent  fraper  cette  Médaille  en  1 660  1 660. 
au  fujet  de  la  Machine  ,  qu'ils  avoient  inventée  
pour  retirer  les  Vaiflèaux  fùbmergeï ,  &  dont  l'ex- 
périence fe  fit  fur  un  richement  chargé  qui  s'étoit  perdu 
proche  de  l'Ifle  de  Walacrie  ou  Walkeren ,  la  principale 
des  Mes  de  Zelande. 

Des  Vaiflèaux  dont  deux  femblent  être  à  l'ancre  pour  re» 
tirer  un  qui  eft  lubmergé  ;  fur  le  devant  l'Ecuflbn  aux 
Armes  de  Zelande  ayant  pour  ïupports  un  Tri- 
ton &  une  Sirenne. 

Soli  Deo  honor  et  Gloria. 
A  Dieu  feul  honneur  &  gloire. 

K.EVE  H.S. 

Cette  légende  dans  une  couronne  de  laurier  cntrelaflce 
de  Noms  &  d'Armes. 

IN  MEMORIAM 

p.  el   qjja    arte    admiranda, 

priorumqjje 

silculorum   cog1tata   superante  ,   prope 

valacros  in  pleno  ac 

astuanti   Mari  ,    sub   auspiciis   Senatus 

Zelandici, 

ac   procurante   Marcello   Goesio, 

e    Navi   submersa 
ac  disrupta  .   pp.ofundumque  sub   arenis 
latitante  ,  immensa   argenti 
tum   rudis 
tum  signati   vis, 

R  4  CEM- 


HISTOIRE 

GEMMA  PLURES  AC  TORMENTA  BELLICA  SEDUCTA, 
SERVATA     AC     VETERIBUS 
DOMINIS     EX     JURE     RESTITUTA     SUNT, 
M.    DC.    LX. 

En  mémoire  de  ce  que  far  une  invention  admirable  &  qut 
furpajfe  délies  des  ficelés  pa(fe% ,  poche,  les  Valacres  en 
pleine  Mer  &  aiitze ,  feus  les  aufpicis  des  Eftats  deZe- 
landz  &  par  les  foins  de  Marcel  Goe%  ;  une  grande  quan- 
tité,' d'argent  tant  brute  que  marqué,  plusieurs  pierreries 
&  des  canons  ont  ûztire^  d'un  Na  virefubmergj  &  brijê 
étant  au  fond  caché  fous  le  fable  ,  conferve^  &  rejlitue^ 
de  droit  à  leurs  anciens  maîtres.  1660» 

Charles  Roy  de  Suéde  après  avoir  laiffé  dans  le 
Dannemafk  le  Prince  Palatin  Sultfbak  &  le  Maréchal 
Bannière  Généraux  defon  Armée,  &  donné  fes  ordres 
pour  la  négociation  qui  fe  faifoit  de  la  Paix ,  partit  du  Ze- 
land ,  &  alla  tenir  les  Eftats  de  fon  Royaume  à  Gottem- 
bourg,  où  il  mourut  le  12.  Février  1660  âgé  de  37  ans 
trois  mois;  Charles XI.  fon  fils  unique  luy  fucceda.  Le 
Roy  de  Suéde  fut  digne  neveu  du  grand  Guftave,  &  ob- 
tint de  la  nature  toutes  les  qualité?,  necelïaires  aux  Con- 
querans.  Il  étoit  brave ,  aétif ,  intrépide ,  libéral ,  affa- 
ble aux  gens  de  guerre ,  civil  à  la  Nobleffe,  dangereux 
voifin ,  avide  de  gloire ,  &  qui  s'abandonnoit  facilement 
à  tout  ce  qui  pouvoit  luyeniaire  acquérir,  fpiiituel  &  ne 
manquant  jamais  de  prétexte  pour  jufhfler  fes  conquêtes. 
La  Pologne  &  le  Dannemark  ont  fait  une  funefte  expé- 
rience delà  hardiefle  &de  la  célérité  de  les  entreprifes. 
Il  fut  ferme  en  fes  refolutions ,  &  la  mauvaife  fortune 
n'étoit  pas  capable  de  luy  faire  abandonner  ce  qu'il  avoit 
entrepris  ;  là  fermeté  parut  au  Siège  de  Coppenhague , 
qu'il  attaqua  tant  de  fois ,  &  à  la  réponfe  qu'il  fit  aux  Am- 
baffadeurs  des  Republiques  de  Hollande  &  d'Angleterre , 
lorfqu'ils  luy  présentèrent  un  projet  de  Paix  qui  avoit  été 
dreflcà  la  Haye  &  dont  les  conditions  ne  luy  étoientpas 
agréables:  Vous  faites  y  leur  dit-il,  des  projets  avec  vos 
T  lottes,  <&moy  je  les  décide  avec mon  e'pe'e.  Ce  Prince  fier 
<&  courageux  ne  pouvant  fouffrir  que  ces  Républicains 
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vouluffentle  contraindre  à  faire  la  Paix  jufques  dans  Ton 
Camp  &  prefcrire  des  loix  aux  Têtes  couronnées.'  Apres 
fa  mort  la  Paix  fe  fit  par  la  médiation  de  la  France,  de 
l'Angleterre  &de  la  Hollande,  dont  les  Ambailadeurs 
s'appliquèrent  avec  les  Commiffaires  des  deux  Couron- 
nes à  l'achèvement  du  Traité  ,  qui  fut  conclu  au  mois 
de  Juin.  Le  Château  de  Kronembourg  &  le  paflàge  du 
Sond  demeurèrent  aux  Danois.  Le  Chevalier  de  Ter- 
Ion  Ambafiàdeur  de  France  en  Suéde  eut  beaucoup  de 
part  au  fùccés  du  Traité.  Il  y  fit  paraître  ion  expérien- 
ce dans  les  affaires  d'EÛat,  &  le  crédit  qu'il  avoitparmy 
les  peuples  du  Nort. 

Ce  fut  en  ce  mois  de  Juin,  que  cefîà  féclipfe  de  In 
Monarchie  qui  avoit  fi  longtemps  affligé  l'Angleterre , 
&  que  Charles  Second  fut  entièrement  rétably.  Richard 
n'ayant  pas  allez  de  génie  pour  fe  maintenir ,  ou  peut- 
être  préférant  une  vie  douce  &  tranquille  à  l'éclat  &  à 
l'embaras  de  la  dignité  Protcélorale ,  &aux  périls  con- 
tinuels dont  l'ufurpation  elt  menacée  ,  ne  refifta  point 
à  fa  ôépofïton ,  &  confentit  que  la  Republique  reprit  le 
timon  de  l'Eftat.  Le  nouveau  Gouvernement  fut  bien 
tôt  divifé  par  les  difrérens  interefts  &  par  les  ambitieux 
de/feins  de  ceux  qui  s'y  étoient  introduits.  Le  General 
George Monk&  les  autres  Serviteurs  du  Roy  ,  prirent 
tant  d'avantage  de  cette  divifionpourfonrétablifïëment 
que  le  Parlement  le  reconnut  pour  Roy  d'Angleterre 
d'Ecofle  &  d'Irlande,  &  luy  envoya  une deputation fo- 
lemnelle  à  Breda  Le  Roy  ayant  pafîé  à  la  Haye  où  les 
Eftats  luy  firent  une  pompeufè  reception,&  s'étant  enfui- 
te  emoarqué  à  Schevelin  fur  fès  Vaiffeaux  commandez 
par  l'Admirai  Guillaume  Montaigu ,  il  décendit  a  Dou- 
vres ,  &  y  fut  falué  par  Monk  que  le  Roy  appella  ibn 
père.  Le  29.  May  jour  de  fa  nailîànce ,  il  fit  ton  entrée 
•à  Londres ,  au  milieu  des  acclamations  du  peuple  &  de 
l'Armée. 

La  mort  du  Cardinal  Mazarin,  &  la  Paix  entre  le  1 65 r 
Portugal  &  la  Hollande  ,  font  icy  toute  la  matière  de  ' 

l'année  1 661.  Jules  Mazarin  mourut  le  9.  Mars  âgé  de 
f  8-  ans.  Il  étoin  né  à  Pifcina  dans  J'Abruzze,  au  Royau- 
me de  Naples.     La  première  fois  qu'il  fignala  les  talens 
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finguliers  qu'il  avoit  pour  la  négociation:  ce  fut  lorfque 
devant  Cazal  il  arrêta  d'un  coup  de  chapeau  les  Armées 
de  France  &  d'Efpagne  prêtes  à  combattre  ;  &  qu'il  leur 
fit  accepter  la  Paix  dans  le  champ  de  bataille,  ayant  été 
depuis  appelle  en  France  par  le  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  avoit  le  difcernement  excellent  pour  le  choix  des 
perfonnes  démérite;  il  y  fit  connoîtrelefien,  &  fut  le 
premier Miniftre  pendant  la  minorité  de  Louis  le 
Grand.  Quoyqu'il  foùtint  cette  minorité  par  des 
victoires  lùr  les  Ennemis ,  &  par  une  vigoureufe  prote- 
ction des  Alliez,  l'envie  ne  put  fouffrir  que  le  dépoli  de 
la  fortune  publique  fut  dans  les  mains  d'un  étranger  : 
des  Villes  capitales  &  des  Provinces  entières ,  fe  déclarè- 
rent contre  luy  ;  fes  meubles  furent  vendus ,  fes  biens 
confifquez  &  fa  tête  profcrite.  Il  fortit  même  du  Royau- 
me ,  &  imita  le  fage  Pilote  qui  cède  quelquefois  à  la  vio- 
lence de  la  tempête ,  pour  fauver  le  Navire  qu'on  luy  a 
confié.  Son  éloignement  ne  diminua  rien  de  fon  autori- 
té; on  peut  dire  qu'il  fut  toujours  préfent  au  timon  des 
affaires ,  &  que  malgré  fon  abfence  fon  génie  fut  toujours 
le  feul  agiflant  dans  les  Confeils.  Eftant  retourné  en  Fran- 
ce &  devenu  plus  puifïànt  que  jamais  par  l'impuifîànce  ou 
par  la  foûmifïion  de  fes  Ennemis ,  il  lacrifia  fes  injures 
particulieies  au  repos  de  l'Eftat,  &  fa  politique  ne  tut  ni 
vindicative  nifanglante;  après  avoir  calmé  les  troubles 
domeftiques  avec  autant  de  courage  que  de  modération, 
il  continua  la  Guerre  avec  fuccés  contre  i'Efpagne ,  &  la 
finit  par  la  Paix  des  Pirennées ,  dont  la  négociation  fut  la 
plus  belle ,  &  prefque  la  dernière  aclion  remarquable  de 
fa  vie. 

Le  Traité  de  Paix  entre  le  Portugal  &  les  Eftats ,  fut 
figné  à  la  Haye  le  6.  Aouil  par  la  médiation  du  Roy  d'An- 
gleterre ;  les  Places  du  Brefil  demeurèrent  aux  Portu- 
gais ,  &  le  commerce  fut  rétably  entre  eux  dans  l'un  & 
l'autre  monde  :  cette  Guerre  avoit  coûté  peu  de  fang  aux 
deux  partis ,  &  les  Flottes  que  Ruiter  conduifit  deux  fois 
aux  côtes  de  Portugal ,  avoient  feulement  pris  quelques 
VaiïTeaux  fur  les  Portugais. 
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ETTE  Médaille  fut  frapée  pour  le  renouvelle-  1662. 
ment  d'alliance  que  les  Eftats  firent  avec  la  Fran-  ' 


ce  &  l'Angleterre  en  1662» 

Il  Paix  élevée  fur  un  trophée  d'Armes ,  au  devant  du- 
quel font  les  trois  Ecuilbns  de  France ,  d'Angleterre 

|  &  de  Hollande  ;  autour  de  la  Médaille  ce  demy-vers 
de  Virgile. 

DE  11  S       NOBIS       11MC      OTIA      FECIT. 

Vieu  nous  a  -procuré  ce  repos. 

H.E  V  E  K$> 

De    Vree'   met   een    olyvenbant 

Y'EREINT     HET     VRYE     NeDERLANT 

AEN     GROOT     BrITANIE     ENT     FraNSCHERYCK 

ZOO     BLOEYT    DE     STAET     DER     VrOMENWYCK 
M.'  DC     LXII, 

a  Paix  ave'c  fa  couronne  d'olivier  unit  les  Pays-bas  libre 
avec  la  France  &  la  Grand'  Bretagne  3  &  par  ce 
moyen  PEjiat  qui  ejî  facile  des  gins  de  bien, 
Jera  toujours  fiorijfant  1662, 

JA- 
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1663.  J  a  m  a  1  s  La  Republique  de  Hollande  n'avoit  para  plus 
*— —  majeftueufe ,  plus  tranquille  &  plus  puifïànte  qu'en  l'an- 
née 1663;  l'union regnoit  dans  iès  Provinces,  elle  n'a-, 
voit  plus  de  Guerre  ;  la  plupart  des  Cours  avoient  leurs. 
AmbaiTadeurs  à  la  Haye,  &  ceux  de  Mofcovie  y  firent 
leur  entrée  le  9.  May  :  fon  commerce  s'étendoit  par  tou- 
tes les  parties  du  monde;  la  Paix  du  Nort l'avpit aiïùré 
fur  la  Mer  Baltique  ;  les  Traitez  que  Ruiter  venoit  de 
faire  avec  les  Corfaires  de  Barbarie  l'uvoient  rendu  libre 
fur  la  Méditerranée  ;  la  Compagnie  de  l'Amérique  fe 
remettoit  de  les  pertes ,  &  tous  les  ans  il  arrivoit  au  Texel 
plufieurs  Vaifleaux  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales chargez  des  plus  riches  marchandifes  de  l'Alie. 

Cette  Compagnie  des  Indes  Orientales  avoit  en- 
voyé une  Ambafla.de  au  grand  ChamdesTartares  Em- 
pereur de  la  Chine  ;  les  AmbaiTadeurs  s'embarquèrent  à 
Batavia  &  forent  reçus  à  Pékin  en  1656:  l'Empereur  les 
admit  à  fon  Audiance  &  leur  fit  des  préiens ,  mais  ils  par- 
tirent de  la  Chine  avec  peu  d'elperance  d'y  établir  la  liber- 
té du  commerce ,  à  caufe  de  la  fevére  police  des  Chinois 
qui  ne  fbuffrent  point  chez  eux  l'établilTement  des  Etran- 
gers. 

En  165*9  la  Compagnie  avoit  fait  lever  le  Siège  que 
le  Roy  de  Bantam  avoit  mis  devant  Batavia. 

En  1660  elle  avoit  emporté  la  Ville  de  Macaflàr 
capitale  de  l'Ifle  du  même  nom,  iituée  dans  la  Mer  des 
Indes ,  &  le  Roy  avoit  été  obligé  de  s'accommoder  avec 
les  Hollandois  &  de  racheter  là  Ville. 

Mais  en  t66i  elle  avoit  été  chaflee  de  Formofa 
Me  de  la  Chine  ,  &  Coxinga  avoit  pris  tous  les  Forts 
qu'elle  y  avoit;  ce  Coxinga  étoit  un  iameux  Pirate  Chi- 
nois, qui  avoit  fauve  dans  les  Ifles  de  la  Chine  le  débris 
de  ce  val  te  Empire  conquis  par  les  Tartares. 

E  n  cette  année  1 662  un  des  Vaifleaux  de  cette  Com- 
pagnie eut  une  malheureufe  avanture;  il  y  avoit  prés  de 
deux  mois  qu'il  étoit  party  de  Batavia  pour  la  Hollande , 
lorfqu'un  furieux  orage  le  coucha  fur  le  côté ,  brifa  le 
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gouvernail  &  rendit  toute  l'expérience  du  Pilote  &  toute 
j'adrefTe  des  Matelots  inutiles  :  les  plus  forts  fc  faifirent 
de  la  Chaloupe  &  de  la  Barque ,  &  à  peine  furent  ils  fortis 
du  VaiiTeau  qu'ils  le  virent  couler  à  fond;  la  Chaloupe 
apparemment  n'eut  pas  un  meilleur  fort  que  le  Navire  „ 
car  depuis  on  n'en  a  point  eu  de  nouvelle  ;  ceux  de  la 
Barque  tâchèrent  de  gagner  la  terre ,  mais  pendant  huit 
jours  qu'ils  furent  fur  Mer  la  faim  &  la  fo{f  en  tuèrent 
quelques-uns  ;  cette  mifere  mit  les  autres  dans  une  telle 
rage  qu'ils  jetterent  en  Mer  quatre  de  leurs  compag- 
nons, &  leur  fureur  eût  continué  s'ils  n'euiTent décou- 
vert la  terre  &  abordé  dans  une  Ifle  où  heureufement  la 
chaile  &  la  pêche  étoient  abondantes.  Peu  de  temps  après 
ils  en  fortirent  &  furent  reçus  dan  s  un  Vaiflèau  Hollan- 
dois;  ilsmeritoient  d'avoir  le  même  tombeau  que  ceux 
qu'ils  avoient  traitez  avec  tant  de  barbarie. 

L' E  v  e  s  qu  e  de  Munfter  fut  le  premier  qui  troubla 
la  Paix  que  les  Eftats  avoient  avec  tous  leurs  voirais:  il 
luy  étoit  dû  par  le  Comte  d'Embdem  une  fomme  de  deux 
cens  mille  écus  adjugée  par  la  Chambre  Impériale  de 
Spire.  Le  Comte  prefïé  du  payement  voulut  l'emprun- 
ter des  Eftats  &  pour  fureté  leur  livrer  le  Fort  d'Eydeler 
autrement  appelle  Jemmguen  fur  la  Rivière  d'Ems  ; 
l'Evêque  Prince  entreprenant  &  qui  avoiten  1661  fou- 
rnis la  Ville  de  Munfter  par  un  Siège,  prévint  le  Comte 
&  les  Eftats ,  &  s'empara  de  la  Place  où  il  mit  Garnifon. 
Les  Eftats  fur  le  refus  de  recevoir  les  deux  cens  mille 
écus  qu'on  luy  offrit ,  &  de  reftituer  le  Fort ,  y  envoyè- 
rent des  Troupes  lous  le  commandement  de  Guillaume  1.6*64. 
Frédéric  de  Naflàu ,  qui  l'afliegea  le  20.  May  1 664  &  le  ""=œa8= 
prit  à  compofition  le  4.  Juin, 
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1665*.    TT     ARMEMENT  Naval  qu'on  préparoit  er 
'  I       Angleterre  &  en  Hollande,  les  plaintes  des  deuj 

~!r- ^  Nations,  l'une  contre  l'autre,  &  leurs hoftilitez 
furies  Mers  éloignées,  faifpient  juger  que' leur  alliance 
feroit  bien-tôt  rompue  ;  les  Anglois  fe  plaignoient  de 
l'inexécution  des  Traitez  &  de  la  prife  de  leurs  Vaiffeaux 
&  les  Hollandois  leur  demandoient  la  reftitution  du  Cap 
verd  dans  la  Guinée  &  de  la  nouvelle  Hollande  dansi 
l'Amérique  :  les  chofes  étant  ainfi  difpofées  à  la  Guerre , 
le  Vice- Admirai  de  Ruiter  fit  un  voyage  en  Guinée ,  re- 
prit le  Fort  du  Cap  verd  &  enleva  plusieurs  Navires  aux 
Anglois  ;  ce  qui  acheva  la  rupture  &  porta  le  Roy  de  lqi 
Grand'  Bretagne  à  déclarer  la  Guerre  aux  Eftats  au  mois 
de  Mars  1665*. 

Les  Ambafiàdeurs  de  France  n'ayant  pu  faire  l'ac- 
commodement entre  l'Angleterre  &  les  Provinces  U 
nies,  il  y  eut  vers  Harwik  Bataille  entre  leurs  Flottes  le 
13.  Juin;   la  Hollandoife  étoit  commandée- par  l'Ad- 
mirai Opdam  ,   &  l'Angloife  par  Jacques  Stuart  Duc 
d'York  frère  du  Roy,  &  par  Robert  de  Bavière  Prince 
de  la  Maifon  Palatine  du  Rhin.     Il  lémble  que  la  fortune 
prît  plaifir  à  favoriiér  les  Anglois  dans  le  Combat ,  &  à 
faire  naître  deux  accidens  qui  leur  en  donnèrent  l'avan- 
tage ;  le  premier  fut  la  mort  de  l'Admirai  Opdam  &  la 
perte  de  fon  Vaiflèau,  que  le  feu  fit  fauter  avec  quatre 
cens  hommes;  &leiëcond,  que  trois  Vailleaux  Hollan- 
dois s'étans  embaraiTez ,  un  Brûlot  Anglois  favorifé  du 
vent  qui  fut  toujours  contraire  aux  Hollandois,  y  mit  le, 
feu  &  les  brûla  entièrement  :  ces  malheurs  joints  à  la! 
mortd'EgbertCortenaer  Vice-Admiral  de  la  Meufè ,  &l 
à  la  lâcheté  de  quelques  Capitaines  &  Pilotes  qui  oublie-, 
rent  leur  devoir,  mirent  de  la  confufîon  dans  l'Armée 
Hollandoife  ;  néanmoins  le  Vice-Admiral  Corneille] 
Tromp  fils  de  l'illuflre  Martin  Tromp,  par  une  valeur  j 
finguliere  la  fit  retirer  en  bon  ordre  au  Texel  :  Les  Hol- 
landois perdirent  dix-lépt  Vailleaux  &  les  Anglois  deux 
feulement  -  La  mort  de  l'Admirai  Opdam  en  combat- 1 
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tant  pour  Ion  Pays,  couronna  tous  les  fervices  qu'il  luy 
avoit  rendus  ;  elle  fut  d'autant  plus  fenfîble  aux  Eftats , 
que  plufieurs  Volontaires  des  meilleures  Familles  des 
Provinces  périrent  avec  luy.  Ces  jeunes  Gentilshom- 
mes avoient  voulu  accompagner  Opdam ,  qui  étoit  de  la 
première  Noblefïe ,  &que  les  Eftats  avoient  fait  Lieute- 
nant Admirai  pour  fon  mérite,  &  parce  qu'on  leur  re- 
prochoit  qu'ils  ne  rempliflbient  cette  Charge  que  de  gens 
de  fortune, 

L  e  Vice- Admirai  de  Ruiter  à  fon  retour  de  Guinée 
fut  mis  à  la  place  d'Opdam ,  &  après  en  avoir  prêté  le  fer- 
ment il  monta  fur  la  Flotte ,  que  les  Eftats  envoyèrent  au 
devant  des  Vaiffeaux  des  Indes  Orientales  ;  la  Flotte 
étant  arrivée  à  quelques  lieuè's  de  Bergue  en  Norvegue , 
on  apprit  que  dix  Vaiflèaux  partis  de  Batavia  s'étant  reti- 
re?, dans  le  Port  de  Bergue ,  y  avoient  été  attaquez  par 
quatorze  Navires  Anglois  le  10.  Aouft,  que  les  Hollan- 
dois  s'étoient  fi  bravement  défendus ,  &  que  le  Gouver- 
neur de  Bergue  pour  le  Roy  de  Dannemark  avoit  fait 
faire  fi  grand  feu  du  canon  du  Château  fur  les  Anglois, 
qu'ils  avoient  été  contraints  de  fe  retirer  en  defordre  avec 
perte  de  fix  cens  hommes  &  de  deux  Navires:  Jean  de 
Wit,  Roger  Hugens  &  Jean  Boreel  Députez  des  Eftats 
iGeneraux ,  qui  étoient  fur  la  Flotte ,  envoyèrent  Guil- 
laume Jofeph  de  Gent  Vice- Admirai ,  au  Gouverneur 
de  Bergue  le  remercier  de  fa  protection ,  &  donnèrent 
leurs  ordres  pour  l'efcorte  des  Vaiffeaux  de  la  Compag- 
nie dont  quelques-uns  difperfez  par  la  tempête  furent  pris 
par  les  Anglois. 

La  Compagnie  des  Indes  Orientales  fut  tellement 
fatisfaite  del'action  qui  fe  fit  devant  Bergue ,  qu'elle  fit 
|fraper  cette  Médaille  pour  en  conferver  la  mémoire. 

j^e  Combat  Naval  entre  les  Vaiffeaux  des  Anglois 
&  des  Hollandois  deuant  Bergue, 


HE- 


Jr5. 
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REVERS. 

Oi>     DE    ROOF  ZUGT     VAN     CarEL    DE     TWEEDE 

V.OORGEVAL'LEN      DEN     X.     AuGUSTI    M.     DC.     EXV 

VOOR     BERGEN     IN     NOORWEGEN 

dus    wort.  Britannies    TROTZ    GESTUYT, 

DIE     ZELFS     BY     VRIENDT     VAERT     OP     VRYBUYT 
EN     T-ERGT     DE    NOORTSCHE    WALL  EN 

HY    ScBAEKT    VORST     ^REDERIKS    HAVEN    RECHtl 

DO'G  KRïGT    SYN    LOON     DOOR     BOEG    EN    PLECHTl 

VAN     NEERLANDTS     DONDERBALLEN- 

Aufujet  lie  fentreprife  de  Charles  Second  le  10.  Aoufb\ 
lôiif  devant  Bcrgue  en  Norvegue  ,  où  fut  détruite  la  < 
fier  te Britannique  ,  qui  alloit  pour  butiner  che%  Ces  amis , 
les  attaquant  jufques  dans  leurs  remparts  &  violant  le 
droit  de  Frédéric  dans  fes  Forts,  dont  elle  fut  punie  par 
le  yt and  feu  de  F  Artillerie  Hollandoife. 

L'E  v  e  s qjû  e  de  Munfter  prenant  avantage  de  lai 
Guerre  des  Eftats  contre  l'Angleterre,  fit  irruption  fur 
leurs  frontières  au  mois  de  Septembre,  &pritBorkelo„ 
Keppel ,  Lochen  &  quelques  autres  petites  Places  dans 
îaFrife;  le  Roy  de  France  qui  n'abandonne  jamais  fes 
Alliez  leur  envoya  du  fecours  fous  la  conduite  de  Fran- 
çois de  Pradelle  Lieutenant  General  :  ces  Troupes  Auxi-  • 
liaires  ayant  joint  les  Hollandoifes  commandées  par 
Jean  Maurice  de  Naiïau ,  la  Ville  de  Lochen  fut  reprife 
en  quatre  jours. 

L  e  Roy  pour  montrer  auffi  fa  bonne  volonté'  envers 
le  Prince  d'Orange,  luy  rendit  cette  année  la  Ville  &le 
Château  d'Orange  dont  il  s'étoit  ïaifi  en  1 660. 


LA 
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LA  Guerre  &  la  Paix  partagèrent  les  événement  de  1666. 
l'année  [666;  la  France  &  le  Dannemark  fe  dé- 
clarèrent pour  la  Hollande  contre  l'Angleterre  ; 
les  Eftats  &  Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Brande- 
bourg firent  un  Traité  d'alliance  au  mois  de  Février  ,  & 
laParxfut  conclue  à  Clevesle  19.  Avril  avec  l'Evêque 
de  Munfter  qui  reititua  les  Places  qu'il  avoit  prifes  aux 
Hollandois;  de  forte  que  les  Eftats  n'ayant  plus  d'enne- 
mis que  les  Anglois ,  ils  fe  mirent  en  état  de  continuer  la 
Guerre  contre-eux.  Il  y  eut.  Combat  entre  les  deux  Flot- 
tes l'onzième  Juin  ;  l'Angloife  commandée  par  le  Gene- 
ral Monk  étant  arrivée  fur  la  Hollandoife ,  qui  étoit  à 
l'ancre  entre  Nieuport  &  la  pointe  du  Nort  d'Angleter- 
re; 6c  celle-cy  ayant  coupé  fes  cables,  elles  combatti- 
rent furieirfementjuiqu'au  foir  que  les  Anglois  fe  retire-  , 
rent  dû  côté  du  Nort  avec  perte  :  le  Combat  recommenç- 
le  lendemain  avec  autant  d'opiniâtreté  que  lejourprecea 
dent ,  &  les  Anglois  furent  encore  contraints  de  faire  re- 
traite: l'Admirai  de  Ruiter  les pourluivit jusqu'au  treize, 
prit  dans  la  pourfuite  le  Chevalier  Georges  Aifcuë  Admi- 
rai de  l'Efcadre  du  Pavillon  blanc,  &  fit  brûler  fon  Vaiïfè- 
au  qui  étoit  demeuré  fur  un  banc  de  fable  ;  le  quatorzième 
les  Anglois  renforcez  de  22  Navires,  qui  étoient  venus  les 
joindre  avec  le  Prince  Robert  qui  n'étoit  point  aux  pre- 
miers Combats ,  revinrent  à  la  charge  avec  beaucoup  de 
réfolution  ;  Ruiter  les  foûtint  avec  tant  de  fermeté  &  les 
pouffa  fi  rudement  qu'il  les  mit  en  fuite.  Corneille  E- 
verfèn  Admirai  de  Zelande  &  Abraham  Vander  Hulit 
Vice- Admirai  d'Amfterdam ,  furent  tuez  ;  Louis  Gri- 
maldi  Prince  de  Monaco  &  Armand  de  Gramont  Com- 
te de  Guicfre ,  fe  fignalerent  fur  la  Flotte  Hollandoife. 

L  e  4.  Aoufl:  il  fe  donna  un  autre  Combat  dont  cha- 
cune des  deux  Nations  prétendit  avoir  obtenu  la  victoi- 
re ;  Ruiter  y  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  bra- 
ve &  expérimenté  Admirai  ;  le  Chevalier  Philippe  de 
[Lorraine,  le  Chevalier  de  Coiflin  ,  Bufca  ,  Cavois  & 
Dampierre  Volontaires  François  qui  étoient  fur  fon, 
jbord ,  y  donnèrent  des  preuves  de  leur  courage. 

S  Les 
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Les  Eftats  en  mémoire  de  leur  victoire  firent  fraper 
ces  deux  Médailles. 

(    .  La  première. 

Un  combat  Naval.  ' 

R.E  VE  l\S. 

Mnemosynon 
spectanda   victoria   et.  virtut1s 

Batava  ,  Classe   Britannica 

quatriduum   kl   xii.   x1il   xiv» 

Junii    cm  DCLXV  i 

EN1XIM    REPUGNANTE     EORTITER    PROFLIGATAs 
CAPTO     ARCHITAL  AS  SO, 

NaVIBUS    XXIII.    QUA    MERSIS, 

1XUSTIS  ,     EREPTIS  ,     POSTER1TATI     INTIMANDUM 

O^dines  Foederati   Belgii  FIERI   FECERUNT 
EN     MEMOIRE 

VeTillufire  viBoire  èr  de  la  valeur  des  Rollandois ,  lesquels 
après  avoir' combattu  la  Flotte  Ang'oife  les  en%e ,  dou^e , 
treize  &T  quatorze  \um  ï666  3  &  apn's.  une  forte refi* 
fiance  la  défirent  vaillamment  ■>  prirent  /' Admirai pri- 
sonnier ,  coulèrent  à  fond ,  brûlèrent  &  enlevèrent  vingt- 
trois  Navires  \  les  Ejlats  des  Provinces  Unies  pour  l'ap-* 

■   prendre  à  lapofterité  ont  fait  fraper  cette  Médaille. 

La  féconde. 
Un  combat  Naval 


FIS-  $3- 
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REVERS. 

Les  Armes  des  fept  Provinces  attachées  &  fufpendues 
en  l'air ,  au  deflbus  cette  inlcription". 

De   Godt   der   goden   zet 

DEN     OcEAEN     DE     WET 
ALS     HOOFT     DER    AMIRAELEIST 
HY     STERKT     DER     STAETEN     HELT 

PIE     BOE1T     HET     ER1TSCH     GEWELT 
WIE     KAN     GûDTS     MAGT    BEPAELEN, 

D'eu  donne  des  loix  à  fOc&an  comme  étant  le  maître  des 
Admit  aux ,  il  fortifie  les  Guerriers  des  Efiats  &  arrête 
les  forces  Britanniques  :  Qui  efl  ce  qui  peut  borner  la 
fuijjance  de  Dieu  ? 

Dans  le  tour. 
Victoria    Ordinum    Confoederati   Belgii 

SUB  AUSP1CIO  ArCHITALASSI  MlCHAELlS  RuiTER 
M-    DC.     LXVI. 

ViBoire  des  Efiats  des  Provinces  Unies ,  fous  la  conduits 
de  F  Admirai  Michel  de  Ruiter  1666. 

•  C  e  fut  en  cette  année  que  l'Electeur  de  Brandebourg 
&  le  Duc  de  Neubourg  terminèrent  par  un  Traité  tous  les 
anciens  difterens  qui  étoient  entre  leurs  Mailbns ,  à  caufe 
delafucceflîondeCleves&de  Juliers;  l'Electeur  eut  le 
Pays  de  Cleves  avec  lés  Comtez  de  la  Mark  &  de  Ravens- 
berg ,  &  le  Duc  les  Duchez  de  juliers  &  de  Bergue. 

Le  fleur  de  Buat  Gentil-homme  François  dont  on  a 
cy-devant  remarqué  la  belle  action  à  la  décente  des  Hol- 
landois  en  l'Ifle  de  Funen  dans  le  Dannemark,  fut  dé- 
capité à  la  Haye  au  mois  d'Octobre ,  aceufé  d'intelligence 
avec  l'Angleterre. 

S  2  TOUS 
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ï  667.  **W~*  O  U  S  ces  cruels  Combats  tant  de  fois  repris  ne 
— —  1  fervoient  qu'à  détruire  deux  voifins  obftinez  à  leur 
-*-  ruine ,  &  ne  decidoient  rien  ni  pour  les  vainqueurs 
ni  contre  les  vaincus  ;  ces  confiderations  firent  accepter 
aux  parties  intereffées  la  médiation  de  la  Suéde  pour  la 
Paix  &  convenir  de  la  Ville  de  Breda  pourl'AiTemblée 
des  Plénipotentiaires  :  l'ouverture  s'en  fit  par  l'Ambafià- 
deur  de  Suéde,  comme  Médiateur,  le  14.  May  1667. 
Tandis  qu'on  travailloit  à  l'avancement  d'une  œuvre  fi 
falutaire,  les  Hollandois  ne  laiiTerent  pas  de  mettre  leur 
Flotte  en  Mer  ;  Ruiter  détacha  dix-fept  Vaifieaux  de 
Guerre  des  plus  légers ,  avec  quatre  Barques  &  autant  de 
Brûlots  pour  entrer  dans  la  Tamife:  le  Lieutenant  Ad- 
mirai de  Gent  qui  en  avoit  la  conduite,&  qui  étoit  accom- 
pagné de  Corneille  de  Wit  Député  des  Eftats  ïùr  la  Flot- 
te, entra  dans  la  Tamife,  &  emporta  le  20.  Juin  le  Fort 
deCherneflè  fitué  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Cha- 
tan  ;  il  y  demeura  jufqu'au  vingt-unième  qu'il  en  fit  fau- 
ter les  fortifications,  après  avoir  enlevé  ou  brûlé  tout  ce 
quifervoitçà  l'équipage  des  VaifTeaux,  dont  les  Anglois 
avoient  en  ce  lieu  un  Magalin  de  plus  de  quatre  cens 
mille  livres  ;  le  22.  il  remonta  la  Rivière  ,  força  les 
chaînes  qui  étoient  au  delfous  du  Château  d'Uptom ,  mit 
le  feu  à  trois  grands  Navires  &  prit  le  Vaifïeau  appelle  le 
Royal-Charles ,  avec  une  Fregatte  montée  de  44.  pièces 
de  canon.  Le  lendemain  quelques  Fregattes  légères  & 
des  Brûlots  allèrent  mettre  le  feu  à  trois  autres  Navires 
malgré  les  coups  continuels  du  canon  des  Anglois  &  de 
leur  moufqueterie  :  cette  hardie  &  heureufe  entreprise 
qui  ne  coûta  pas  aux  Hollandois  plus  de  cinquante  hom- 
mes, remplit  d'effroy  la  Ville  de  Londres  &  fit  avancer 
la  conclufion  de  la  Paix ,  dont  le  Traité  fût  figné  à  Breda 
le  dernier  Juillet. 

Les  Eftats  pour  reconnoître  les  fervices  que  Ruiter 
Wit  &  Gent  leur  avoient  rendus  en  cette  occafion ,  or- 
donnèrent qu'on  leur  feroit  à  chacun  préfent  d'une  coup- 
pe  d'or  fur  laquelle  l'action  de  Chatan  feroit  gravée  ;  ils 
firent  aufii  fraper  ces  quatre  Médailles  pour  la  Paix  de 
Breda. 

La 
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La  première. 

La  Paix  tenant  d'une;  main  un  rameau  d'olivier  avec  une 
corne  d'abondance ,  &  de  l'autre  un  flambeau  dont  elle 
brûle  des  Armes  ;  à  fon  côté  eft  un  amour  qui  tient  une 
flèche  la  pointe  en  haut. 

Autour  de  la  Médaille  ces  mots  : 
Bello   ab  Anglis   illato, 

A    BeLGIS    FORTITER     GESTO  ,     VINDICATA 

Marium  libertate 

et   quasita   armis   face   xxxi.  julii 
m-   dc    lxvii. 

La  Guerre  commencée  par  les  Anglois  a  ùi 'courageusement 
Soutenue  far  les  Hollandais ,  la  liberté  des  Mer  s  confervee 
&  la  Faix  faite  far  les  armes  le 3 1 .  juillet  1667. 

REVERS. 

Le  Plan  de  la  Ville  de  Breda. 
Autour. 

Breda   Bellona   sedes   clandestino 

et   aperto   marte    celeberr1ma, 

conciliant1bus 

SuECIS    DAT    PaCEM    GalLIS,   AnGLIS.D  ANIS 

» 

Belgis   et   orbi   quietem. 

La  Ville  de  Breda  fiei.e  de  Bellonne  très  célèbre  far  la  Guerre 
cachée  <&  far  la  Guerre  ouverte  ,  donne  la  Paix  aux 
François  f  aux  Ane  lois  ,  aux  Danois ,  aux  Hollandais 
&  le  repos  au  monde  par  la  médiation  des  Suédois . 

C  e  s  mots  de  Guerre  cachée  &  ouverte ,  marquent  la 
furprife  de  Breda  par  le  moyen  d'un  Bateau  de  tourbes , 
&  fa prife  par  Frédéric  Prince  d'Orange. 

S  3  La 
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La  féconde. 

Pallas  foulant  aux  pieds  la  difcorde,  elle  tient  du  côté 

droit  un  Sceptre,  ayant  un  œil  fur  la  pointe ,  un 

mouton  eft  couché  à  fes  pieds  ; 

Dans  l'cloignement  on  voit  des  Vaiflèaux  en  feu  ;  elle 
tient  du  côté  gauche  une  lance  ,  où  font  attachées  le? 
fept  flèches,  unLionrepofe  à  fes  pieds,  &  dans  le  loin- 
tain des  Navires  paroiffent  fur  une  Mer  tranquille. 

Au  haut  de  la  Médaille  ces  mots: 
M  I  T  IS      ET      FORT  1S. 

Doux  &  fort. 
Dans  l'Exergue. 

Procul  hinc  mala  bestia  Regnis,.  m.  dc.  lxvii 
Eloigne-toy  de  ces  Royaumes ,  mâchante  bête. 

K  E  V  E  K  S. 

La  concorde  tenant  de  la  main  droite  une  épée  dont  la 
pointe  eft  furmontée  d'une  couronne ,  &  de  la  gauche 
un  caducée  avec  une  corne  d'abondance ,  elle  marche 
fur  des  Armes  ;  au  haut  une  main  forçant  du  Ciel  &  te- 
nant les  Ecuffons  d'Angleterre  &  de  Hollande  :  der- 
rière la  Déeffe  un  écriteau  voltigeant  fur  lequel  eft  ce 
vers. 

1RATO     BELLUM  ,       TLACATo     NUMINE     Pax     EST 

La  Divinité  e'tant  en  colère  c'cft  la  Guerre ,  étant 
appaifc'e  c'efl  la  Paix. 

Dans  l'Exergue. 

R-EDIIT    CONCORD1A   MaTER.  BrEDA  JuLlI  XXXI 
M.    DC.    LXVII. 

La  Mère  concorde  eft  revenue.  A  Breda  le  3 1«  juillet  1 667 
Autour  du  revers. 

NuNISMA    POSTERITATI    SACRUM    BeLGÂ 

Britannoc&te  conciliatis. 

Me* 


i 

- 


• 


METALLIQUE      263 

'Médaille  confacree  a  lafofteritz  après  la  Paix  faite  entre 
la  Hollande  £r  V  Angleterre* 

La  troifiéme  Médaille. 

Un  Lion  tenant  entre  fes  pattes  un  canon ,  &  ayant 
fous  luy  des  Armes. 

Léo     Batavus. 
Le  Lion  Belgique. 

Dans  le  lointain  plufieurs  Vaiffeaux.  Autour  ce  vers 

Sic  FINES  NOSTROS  LEGES     TUTAMUR     ET  UNDAS; 

Cefi  ainfi  que  nous  défendons  nos  frontières ,  nos  leix 
èr  nos  Mers. 

H  E  V  E  2^  S. 

Les  Armes  d' Amsterdam. 

DEO     AUSPICE 

ASSERJIS     NON    MINORE    ANIMQ 
QUAM     SUCCESSU 

AVITIS    PatrIA    LEG1BUS     ADVERSUs     TRES 

PoTENTISSIMOS    HlSP  AN/ARUM     ReGES, 
;  COACTIS     DEINDE     SEMEL 

1TERUMQUE    CONTRA    VICINOS   BritANNOS  ARMA 

sumere    Bat  AVIS, 

rosT  Pacem  egregia  virtute  bello  partam  » 
atque   reducta   generis 
humani   commercia  ,   consules 

Oenatusojje  Amsteloeamensis  monumentum 

HOC 
CIDIDCLXVII       FIERI       CURAR.UNT- 

S  4  Afns 
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Âpns  que  1er  Hollandois  Cous  les  aufpices  du  Seigneur  ont 
afturi 'avec  autant  de  courage  que  de  fuccû  les  anciennes 
Loix  de  leur  Patrie  contre  trois  l{ois  ttEfpagne  tres- 
fuiffans ,  qu'ils  ont  elfe"  enfuite  forcer  de  prendre  deux 
fois  les  armes  contre  les  Anglois  leurs  voifins ,  qu  ils  ont 
acquis  la  Paix  par  leur  valeur  dans  la  Guerre ,  <&  qiCils 
ont  ràably  le  Commerce  de  toutes  les  Nations  ;  les  Maii- 
firats  £  Àm fier  dam  ont  pris  foin  de  faire  f râper  cette  Mé- 
daille en  l'amie  1 667. 

La  quatrième. 

Neptune  fur  fon  char  qui  appaife  de  fon  trident  les  flots 
irritez  de  la  Mer  où  font  plufîeurs  Vailïèaux. 

Autour  ces  mots  du  fîxiéme  de  l'Enéide. 

Sic  cunctus   pelagi   cecidit   fragor. 

Ainfi  la  Mer  eft  devenue  calme. 

R.  E  V  E\S. 

La  Ville  de  Breda, 

Au  delîùs  deux  Amours  qui  foûtiennent  les  Ecuflbns 

des  Armes  de  France ,  d'Angleterre,  de  Suéde, 

de  Dannemark  &  de  Hollande. 

Autour  ce  vers  du  onzième  de  l'Enéide. 
Nulla    salus    bello  ,    Pacem   te   poscimus 

OMNES, 

Il  n'y  a  peint  de  feureti 'dans  la  Guerre ,  nous  demandons 
tous  la  Paix. 


PHI" 
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Utre les  quatre  Médailles  que  Mr.Bizot  a  don-  J  ^7 
nées ,  en  voici  une  cinquième  qui  ne  déplaira  ^Jj£ 
pas  au  Public.  waa,  " 


Deux  navires  dont  l'un  repréfente  l'Angleterre, 
&  l'autre  leurs  Hautes  Puifïances  les  Etats  généraux. 

Ils  portent  dans  leurs  Pavillons  une  couronne  de 
laurier  &  leurs  Armes,  tant  au  grand  Mât  qu'au  Mât 
deMiiaine,  à  l'Artimont&  au  Beaupré. 
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R  E  V  E  R  S. 

Un  e  couronne  de  Laurier  avec  fes  ornemers 
où  font  arrachées  les  Armes  d'Angleterre,  &  ceiies 
des  Etats  généraux. 

Au  defïbus. 

Deux  palmes  entrelacées  qui  marquent  la  paix, 
avec  ces  paroles. 

BRITANNICO  -  BATAVA    PAX. 
M.    D.    C.    LXVII. 

La  paix  entre  V  Angleterre  ,  ZT  les  Provinces 
unies. 
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PHI  LIPPES  IV.  RoyD'Efpagne  étoit  mort  1668, 
dés  l'année  1665",  &  Charles  Second  fon  fils  luy  — — <- * 
avoit  fuccedé  ;  le  Roy  de  France  ayant  demandé 
raifon  des  droits  de  la  Reine  Marie  Terefe  d'Auftricne 
fonépoufe,  fille  de  Philippes  fur  le  Duché  deBrabant, 
&  n'ayant  point  eu  de  fatisfadion ,  il  entra  dans  la  Flan- 
dre en  l'année  1 667  :  Emanuël  de  Moura  Cortereal  Mar- 
quis de  Caftel  Rodrigo,  qui  en  étoit  Gouverneur,  n'op- 
pofa  aux  Armes  Françoifes  qu'une  refiftance  inutile;  les 
Efpagnols  furent  battus  en  diverfes  rencontres  &  per- 
dirent plufieurs  Places.  Ils  ne  turent  pas  plus  heureux 
en  1 668  ;  le  Roy  prit  dans  le  mois  de  Février  toute  la 
Franche-Comté  ,  &  la  continuation  de  fes  conquêtes 
paroifibit  infaillible  :  mais  il  voulut  bien  accorder  la 
Paix  à  l'Efpagne ,  &  le  Traité  en  fut  conclu  à  Aix  la  Cha- 
pelle le  2.  May  par  la  médiation  des  Eftats  ;  l'Ille , 
Doûay,  Tournay,  Courtray,Oudenarde,Ath,Bergue, 
Armantieres  &Charleroy,  demeurèrent  aux  François, 
qui  rendirent  aux  Efpagnols  la  Franche-Comté  :  ainli 
ce  Prince  magnanime  arrêta  luy-même  la  rapidité  de  fes 
conquêtes ,  &  ne  voulut  point  fe  prévaloir  ni  de  la  puif- 
fance  du  Conquérant  ni  de  la  foibleilë  de  l'Ennemy. 

Alphonse  Roy  de  Portugal  ayant  été  arrêté  par 
fes  propres  Sujet  s  en  1667,  Dom  Pedro  fon  frère  eut  la 
Régence  du  Royaume  &  époufaen  cette  année  1668  , 
Louïfe  Marie  de  Savoye,  qui  avoit  époufé  Alphonfe  dont 
le  Mariage  fut  déclaré  nul  ;  événement  qui  a  peu  d'e- 
xemples. 

Le'  Prince  d'Orange ,  qui  par  une  heureufe  préven- 
tion de  la  nature  &  par  une  belle  éducation  f 'ai  ibit  paraî- 
tre une  vertu  robufte  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  fut  en  Sep- 
tembre déclaré  à  Middelbourg  premier  Noble  de  Ze- 
lande  &  Prélîdent  des  Eftats  de  cette  Province» 

S  <  Les 
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Les  Eftats  Généraux  glorieux  de  la  profperîté  de 
leur  Republique  &  d'avoir  été  les  Médiateurs  de  la  Paix 
entre  deux  Couronnes  qui  donnent  le  mouvement  à  tant 
d'autres ,  firent  fraper  cette  Médaille. 

Une  Dame  reprefentant  la  Hollande ,  elle  elt  ap- 
puyée contre  un  trophée ,  &  tient  d'une  main  une 
•picque  ayant  un  chapeau  fiir  la  pointe  &  de  l'au- 
tre les  Armes  des  Eftats  Généraux  ;  dans  le  loin- 
tain des  Vaiiïëaux. 

KE  VE  &S. 

Cette  infcription  dans  une  ceinture  des  Armes 
des  Provinces  Unies. 

assertis   ltegibus  ,   emendatis   sacris, 
adjutis  »   defensis, 

conciliatis.  Regibus  ,   vindicata   marium 

LÏBERTATE  s  PaCE    EGREGIA  VIRTUTE    ARMORUM 
PART  A. 

STABILITA    ORBIS     EuROPAÎ    QUIETE. 
NUMISMA    HOC     STATUS 

FOEDERATI     BeLGII     CUDI    FECERUNT 
CI3IDCLXVIII. 

Apts  avoir  affure'les  Loix  ,' reformé 'les  abus  de  la  IRelipton . 
afftz\  défendu  &  réconcilié  les  Bois ,  rendu  la  liberti 
aux  Mers  >  fait  faire  far  la  force  des  armes  une  Faix 
glorieufe  &  rûably  le  repos  dans  l'Europe ,  les  Eflats  dei 
Provinces  Unies  on*  fait  f  rager  cette  Médaille  en  1668. 
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Cette  Médaille  &  celles  de  Mitis  &  firtis  &  âc 
LeoBatavm ,  ont  paffé  pour  ïùperbes  &  pour  injurieu- 
fès  aux  Têtes  Couronnées  ;  l'on  a  même  cru  qu'elles  ont 
été  caufe  en  partie  de  la  Guerre ,  qui  embrafera  la  Hol- 
lande dans  peu  d'années. 

Quoyq^ue  les  Eftatsfuilènt  par  tout  en  paix,  ils  ne 
laïfïôient  pas ,  fuivant  la  politique  ordinaire  des  Repu- 
bliques ,  de  prendre  ombrage  des  moindres  démarches  de 
leurs  voifins;  les  divers  avis  qu'ils  reçurent  qu'on  avoit 
deiîein  fur  les  Pays-bas,  furent  caufe  du  projet  de  la  tri- 
ple alliance.     Il  y  eut  en  1669  plurîeurs  Conférences  à  ifân. 

la  Haye  pour  en  former  le  Traité.    L'armement  que 

faifoit  l'Evêque  de  Munfter  augmenta  le  foupçon  des 
Elîats  ;  ils  firent  marcher  des  Troupes  aux  frontières  de 
Weftphalie  ,  &  envoyèrent  le  fieur  de  Mortagne  à-  ce 
Prélat ,  qui  promit  d'obferver  le  dernier  Traité  qu'il  avoit 
fait  avec  eux. 

Le  voyage  que  le  Roy  de  France  fit  en  Flandre  avec  1670. 
la  Reine  &  le  Dauphin  en  1670,  alarma  les  Hollandois 
lefquels  envoyèrent  le  Baron  d'Opdam  complimenter 
Sa  Majcfté. 
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%6jï,    TT     E  bon  accueil  que  le  Roy  fit  au  Baron  d'Opdam 
"  1      &  ion  retour  en  France,  fiifpendirent  la  crainte 

-*— '  des  Eftats  pour  peu  de  temps,  car  elle  recommença 
en  l'année  1671  fur  la  continuation  de  l'armement  de 
l'Evêque  de  Munf  ter  ;  comme  la  Garnifon  que  Rodolphe 
Augufte  Duc  de  Volfembutel  avoit  mife  à  Hoxtel  &  que 
l'Evêque  vouloit  faire  fortir ,  en  paroifïoit  le  feul  motif, 
les  Eftats  ne  cefïèrent  point  que  l'affaire  ne  rut  accommo- 
dée par  leur  médiation;  mais  les  Vaifïèaux qu'on équi- 
poit  en  Angleterre  &  le  Traité  que  le  Milord  Montaigu 
negotioit  à  Paris ,  firent  juger  aux  Eftats  que  la  France 
&  l'Angleterre  fe  difpofoient  à  leur  faire  la  Guerre  par 
Terre  &  par  Mer  ;  ils  étoient  trop  bien  inftruits  de  la 
puiflànce  de  ces  Couronnes  pour  négliger  les  moyens  de 
leur  refifter  ;  le  péril  dont  ils  fe  voyoient  menafièz  par  les 
armes  &  par  l'union  de  deux  voifins  fi  redoutables ,  leur 
firent  employer  tous  leurs  foins  &  toute  leur  politique 
pour  maintenir  contre-eux  leur  gloire  &  leur  liberté:  ils 
envoyèrent  des  lettres  circulaires  à  chaque  Province  ; 
donnèrent  leurs  ordres  dans  les  Admirautez  ;  confère^ 
rent  avec  les  Miniftres  de  l'Empire  &  d'Efpagne  qui 
étoient  à  la  Haye  ,  afin  d'obtenir  de  leurs  Maîtres  des 
Troupes  Auxiliaires ,  &  convoquèrent  l'Afïemblée  des 
Eftats.  Le  Prince  d'Orange  qui  avoit  déjà  fait  paroître 
dans  le  Confeil  d'Eftat  une  capacité  consommée  ,  rut 
deftiné  pour  être  General;  qualité  qui  fut  le  premier  degré 
de  l'élévation  du  Prince  aux  Charges  que  fes  Ancêtres 
avoient  poiTedées  dans  la  Republique ,  &  où  nous  le  ver- 
rons bien-tôt  monter  par  les  vœux  &  les  fuffrages  des 
peuples  :  le  Prince  s'étant  enfuite  tranlporté  fur  les  fron- 
tières ,  les  Eftats  fur  fon  rapport  ordonnèrent  que  les  Vil- 
les de  Wezel ,  d'Orfoy  &  de  Rhinberg ,  feraient  forti- 
fiées; &  tous  les  Seigneurs  fe  promirent  d'être  unis  plus 
étroitement  que  jamais  pour  la  défenlë  de  la  Patrie. 

Cêtts 
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Cette  Médaille  fut  frappe  en  cette  année,  pour 
donner  des  marques  publiques  de  la  bonne  intelligence 
I  qui  étoit  entre  toutes  les  Provinces. 

Les  Armes  des  fept  Provinces  Unies. 

CoNCORDIA    RES    ÎARVA    CRESCVNT. 

KEVEB^S. 

Les  Armes  des  Eftats  Généraux. 

DlSCORDIA     MAXIMA    DILABUNTUR. 

Cette  fentence  de  Sallufte  eft  la  devifè  ordinaire 
des  E  ftats ,  qui  a  été  cy-devant  expliquée. 
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1672.     1[    ^  T  RANGE  révolution  qui  va  éclater  dans  la 
y.,,  i    §       Republique  de  Hollande ,  témoigne  bien  la  foi- 
-ÊL— ^  bleïîè  des  grandeurs  humaines  ,  &  que  dans  lé 
temps  qu'on  les  croit  au  plus  haut  point  de  leur  éléva- 
tion, c'eftîors  allez  fouvent  qu'elles"  font  à  la  veille  de 
leur  chute  ;  cette  République  fi  fage ,  fi  rloriffante  ,  fi 
guerrière  &  fi  bien  unie ,  va  paroître  fans  Confeil ,  fans 
force ,  fans  difcipline  &  fins  union  :  fes  meilleures  Pla- 
ces ne  refileront  point  ,    on  paiïera  fes  Rivières  à  la 
nage ,  on  mettra  en  fuite  les  Troupes  qui  en  garderont 
les  bords,  fon  Aimée  abandonnera  fes  portes  &  n'atten- 
dra point  l'Ennemy  ;    une  de  fes  Provinces  fe  rendra 
fans  combattre  &  les  autres  feront  divifées  par  des  fa- 
ctions ;  enfin  cette  Republique  qui  croyoit  fes  Placés, 
fes  Rivières  &fes  Troupes  des  obftacles  invincibles  aux 
François ,  fera  réduite  à  rompre  elle-même  lés  digues 
qui  défendent  fes  plaines  contre  la  Mer ,  &  n'oppofera 
point  d'autres  barrières  à  la  valeur  des  Conquérons  que 
l'inondation  de  fes  plus  fertiles  campagnes.  Je  laiiîè  aux 
Politiques  la  recherche  des  caufes  d'un  revers  fi  furpre- 
nant,  &  je  palfe  au  récit  decequiell  arrivé  de  plus  mé- 
morable dans  une  Guerre  où  la  plupart  des  Princes  de 
l'Europe  fe  font  interefièz  ;  je  ne  mettray  que  les  Mé- 
dailles qui  en  ont  été  frapéesdans  les  Provinces  Unies, 
afin  que  celles  qui  ont  été  faites  en  France  au  fujet  de  fes 
conquêtes,  puiflènt  fervir  à  l'Hiftoire  Métallique  de  ce 
Royaume,  Les 
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Les  Hollandois  bien  informez,  que  l'armement  de 
France  &  d'Angleterre  étoitdeftiné  contre-eux,  conti- 
nuèrent àfe  mettre  en  état  de  fe  défendre;  ils  munirent 
leurs  Places ,  équipèrent  leurs  Vaiiléaux ,  garnirent  de 
Soldats  les  bords  de  l'Iflel  &  du  Rhin ,  levèrent  de  nou- 
velles Troupes ,  formèrent  un  Corps  d'Armée ,  &  n'ou- 
blièrent rien  pour  refîfter  à  l'orage  qu'ils  s'étoient  eux- 
mêmes  attiré.  En  effet  depuis  quelques  années  les  Eftats 
n'avoient  pu  dilîîmuler  le  chagrin  que  la  profperité  con* 
tinuelle  de  la  France  leur  donnoit  :  la  réputation  de  fes 
forces ,  l'établilTement  de  fes  Compagnies  des  Indes  & 
l'éclat  de  lès  dernières  conquêtes,  leuravoientcaufëde 
l'inquiétude;  ils  ne  fe  fouvenoient  plus  de  ion  alliance,  de 
fa  protection  &  de  fes  bienfaits  ;  au  contraire ,  ils  avoient 
fait  des  Traitez  avec  fes  Ennemis,&  ceux  qui  leur  avoient 
fait  une  cruelle  guerre  pendant  quatre-vingts  années, 
étoient  devenus  leurs  plus  chers  Alliez.  Le  Roy  de 
France  ne  pouvant  fouffripcette  nouvelle  pclitique  & 
tant  d'ingratitude  leur  déclara  la  Guerre  le  6.  Avril 
1672,  après  avoir  faitalTurer  l'Empereur  Leopold  fils 
de  Ferdinand  III.  &  le  Roy  d'Efpagne ,  que  fes  Armes 
qu'il  alloit  porter  dans  la  Hollande  ne  troubleroient 
point  leurs  Eftats ,  &  qu'il  entendait  entretenir  les  Trai- 
ter de  Paix  qu'il  avoit  fait  avec  eux.  Le  Roy  de  la 
Grand' Bretagne  qui  fe  plaignoit  de  la  conduite  des  E- 
ftats ,  leur  déclara  auffi  la  Guerre. 

Louis  le  Grand  apprit  bien-tôt  aux  Hollan- 
dois ce  que  peut  une  Armée  aguerrie  qui  agit  fous  les 
Ordres  d'un  Souverain  grand  Capitaine ,  &  dont  l'auto- 
rité n'eft  point  divifée ,  contre  une  Republique  dont  le 
Gouvernement  eft  partagé  &  l'ancienne  vigueur  affoi- 
blie  par  les  délices  de  la  Paix ,  par  le  luxe  &  par  les-richef- 
fes  ;  étant  arrivé  à  Charleroy  où  étoit  le  rendez-vous  de 
fes  Troupes ,  il  marcha  contre  les  Hollandois  à  la  tête 
de  cinquante  mille  hommes ,  dans  fa  marche  il  divifà 
fôn  Armée  en  quatre  Corps  pour  faite  quatre  Sièges  en 
même  temps  ;  ils  aïîlegea  Rhinberg  avec  un  de  ces  qua- 
tre Corps  ;  en  donna  un  autre  à  Philippes  Duc  d'Orléans 
lbn  frère,  qui  attaqua  Orfoy  ;  envoya  le  Prince  de  Con- 
dé  avec  le  troifiéme  devant  Wezel ,  &  le  Vicomte  de 
Turenne  qui  commandoit  le  dernier,  eut  ordre  de  s'at- 
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tacher  àBurick:  ces  quatres  Villes  furent  prifes  dans  les 
cinq  premiers  jours  du  mois  de  Juin ,  ce  qui  jetta  une 
telle  épouvante  dans  les  Places  voifines  que  Reez  &  Em- 
merik  ouvrirent  leurs  portes  fans  avoir  fait  aucune  refï- 
fiance. 

Les  Hollandois  fe  défendirent  mieux  fur  la  Mer 
qu'ils  ne  firent  fur  la  Terre;  leur  Flotte  où  Corneille  de 
Wit  reprefentoit  la  fouveraineté  des  Eftats  Généraux , 
partit  du  Texel  fous  le  commandement  de  l'Admirai  de 
Ruiter ,  &  prit  fa  route  vers  les  côtes  d'Angleterre  :  elle 
n'y  fut  pas  long-temps  fans  rencontrer  la  Flotte  Angloi- 
fe  dont  le  Duc  d'York  étoit  Admirai,  &  que  Jean  Com- 
te d'Eitrée  Vice-x\dmiral  de  France  avoit  joint  avec 
trente  Vaifîèaux;  le  Combat  fe  donna  le  7.  Juin ,  il  fat 
rade  &fanglam>&  dura  depuis  cinq  heures  du  matin  jus- 
qu'à la  nuit  quiféparales  deux  Armées:  les  François  y 
montrèrent  qu'ils  étoient  également  invincibles  fur  l'un 
&  fur  l'autre  Elément ,  ils  perdirent  le  lieur  de  Rabenie 
Chef  d'Efcadre  ;  les  Anglois  l'Admirai  Guillaume 
Montaigu  Chef  de  l'Efcadre  du  Pavillon  blanc  ;  &  les 
Hollandois  le  Vice- Admirai  de  Gent  :  pour  la  vidoire 
elle  demeura  incertaine ,  &  chaque  Party  fe  l'attribua. 

Apre's  la  prife  des  fîx  Places  du  Duché  de  Cleves , 
le  Roy  raffembla  fon  Armée  &  s'avança  vers  l'Ifle  de 
Betau  ;  comme  il  fe  préparait  à  pafîer  le  Rhin ,  il  eut 
avis  qu'il  y  avoit  un  gué  au  Fort  deTolhuis,  s'y  étant 
rendu  avec  des  Troupes,  il  détacha  des  Cavaliers  pour 
tenter  le  paffage.  Quoyque  le  Rhin  fût  très-large  en  cet 
endroit ,  &  que  de  l'autre  côté  il  parût  des  Ennemis ,  ces 
Cavaliers  détachez ,  à  la  tête  defquels  fe  mit  le  Comte, 
de  Guiche ,  s'étant  jettez  dans  le  Fleuve ,  furent  fuivis 
depluiîeurs  perfonnes  de  qualité ,  &  tous  enfemble  ani- 
mez par  la  préfence  de  leur  Prince ,  pafferent  le  Rhin 
à  la  nage ,  gagnèrent  l'autre  bord  malgré  les  Soldats  qui 
le  gardoient ,  &  les  mirent  en  fuite  à  coups  d'épée  ;  le 
Roy  plain  d'elperançe  par  cépremier  fuccés  commanda 
aux  Compagnies  de  fa  Maifon  de  paffer  par  le  même 
chemin  ,  ce  qu'elles  exécutèrent  avec  un  ordre  &  une 
intrépidité  admirable.  Les  François  qui  étoient  entrez 
dans  rifle  défirent  &renverferent  tout  ce  qui  fe  trouva  I 

devant 
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devant  eux ,  fous  la  conduite  du  Prince  de  Condé ,  qui 
avoitpaffé  dans  un  Bateau.  Cette  a éhon  ne  cède  point 
au paflagc du Granique  par  Alexandre,  &furpafTeceluy 
du  Rhin  par  Céfar  dont  l'antiquité  a  fait  tant  de  bruit; 
Elle  auroit  été  aufTi  heureufe  qu'elle  étoit  hardie ,  fl  Char- 
les Paris  d'Orléans  Duc  de  Longueville  ,  Armand  de 
Botru  Comte  de  Nogent  &  Guy  de  Chaumont  Marquis 
de  Guitry  ,  n'y  eulîent  point  été  tuez,  &  iî  elle  n'eût 
point  coûté  de  fang  au  Prince  de  Ccndé  qui  fut  bleflé 
d'un  coup  de  piftolet  au  bras,  ce  qui  l'empêcha  d'agir  le 
refle  de  la  campagne.  Armand  de  Cambout  Duc  de 
Coiflin  ,  François  de  Bonne  Comte  de  Sault ,  Louis 
Vidor  de  Rochechouart  Comte  de  Vivonne  ,  Henry 
Marquis  de  Beringhen  &  quelques  autres  Seigneurs  fu- 
rent auffi  blefîez.  La  mort  du  Duc  de  Longueville  fut 
une  perte  d'autant  plus  fenfible  qu'une  grandeur  digne  de 
iànaillànce  &  de  fes  belles  qualités,  fembloit  luy  être 
deftinée  &  qu'il  étoit  l'unique  efperance^de  fa  Maifbn, 
laquelle  doit  fon  origine  au  fameux  Jean  d'Orléans  Com- 
te de  Dunois  &  de  Longueville ,  qui  rendit  de  fi  grands 
fervices  à  la  France  fous  le  Règne  de  Charles  VII. 

Le  pafïàge  du  Rhin  porta  là  terreur  par  toute  la  Hol- 
lande. Le  Prince  d'Orange  quitta  les  bords  de  l'Iflèl ,  & 
fe  retira  plus  avant  dans  le  Pays-avec  l'Armée  des  Eftats 
qu'il  commandoit,  &  la  Ville  d'Amtierdam  fit  couper 
les  arbres  ,  ruiner  les  jardins  &  abatre  les  maifons  qui 
pouvoient  nuire  à  fa  déienïè. 

Cette  Ville  fit  fraper  cette  Médaille,  pour  mar- 
quer la  vigilance  &la  refolution  de  fes  Bourgeois ,.  qui 
étoient  continuellement  fous  les  armes. 

Une  guerrière^  reprefentant  Amfterdam  ,  elle  eft  dans 
un  parc  avec  un  Lion,  &  tient  de  la  main  droite  une 
picque,  &  de  la  gauche  un  bouclier  fur  lequel  font  les 
Armes  de  la  Ville;  dans  le  lointain  des  combats  par 
Terre  &  par  Mer. 
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Vl  GtLANDOi 
En  veillant. 

R  E  V  E  K  S. 

ÏVamsterdamsche  Burgery 
tart  des  vyands  razerny , 

EN-    STAET     MOEDlG    DAG    EN     NACHf 

VOOR    DE     VRYHEYT    OP     DE    WACHTj 

PIES    WORT     AEN     HAER    TROU    MET    RECHT 

DEEZE    PENNING     TOEGELEGT, 

Les  Bourgeois  fî  Amflerdam  défient  la  fureur  de  leurs  Enne- 
mis î  ils  font  garde  jour  &  nuit  auec  fierté  &  courage  s 
œinji  cette  Médaille  ejl  accordée  avec  juftice  àkur  fide* 


LE 
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LE  gros  de  l'Armée  Françoife  étant  paiTé  dans  le  1672, 
Betau  ,  le  Roy  continua  fes  conquêtes  avec  la  ' 
même  rapidité  qu'il  les  avoit  commancées  ;  Arn- 
hem,  Doesbourg,  le  FortdeSkin,  Zutphen,  le  Fort 
&  la  Ville  de  Nimegue,  les  Forts  de  faint  André  &  de 
Crevecœur  &  la  Ville  de  Bommel ,  toutes  Places  fituées 
dans  le  Duché  de  Gueldre  ,  fe  fournirent  à  fes  armes 
vidcrieufes  :  Narden ,  Woë'rden ,  Oudewater  en  Hol- 
lande &  Grave ,,  ne  lé  défendirentpoint  ;  Utrecht  envoya 
fes  Députez  au  Roy  luy  porter  fes  clefs  avec  l'obéiilànce 
de  là  Province ,  &  Amfîerdam  fe  mit  au  milieu  des  eaux 
par  l'ouverture  des  éclufes.  Lapolterité  ne  croira  pas 
facilement  que  des  ForterefTes  eitimées  imprenables  fe 
foient  fi  mal  défendues  ,  que  pas  une  Place  ,  excepté 
Nimegue ,  ait  tenu  plus  de  vingt-quatre  heures  de  tran- 
chées ouvertes  ,  que  prefque  toutes  leurs  Garnilbns  fè 
foient  rendues  à  difcretion ,  &  que  dans  un  Pays  qui  a  été 
l'école  de  l'Europe  pour  les  Sièges  ,  le  Roy  ait  fait  tant  de 
conquêtes  en  moins  de  deux  mois.  Une  campagne  fi 
glorieufe  fait  voir  que  fouvent  nous  doutons  à  tort  de  la 
vérité  des  aétions  prodigieufes  que  nous  lifons  dans  l'Hi- 
fïoire ,  &  que  rien  n'eft  impoffible  à  un  Mouarque  puif» 
fant,  fàge,  brave,  infatigable,  adoré  de  fes  Sujets,  & 
bien  fervy  par  des  Miniltres  zelez ,  intelligens  &  fidèles. 

D'un  autre  côté  Maximilien  Henry  de  Bavière 
Eleâeur  de  Cologne  &  l'Evêque  de  Munfter,  qui  s'é- 
toient  déclarez  contre  les  Eftats,  joignirent  leurs  Trou- 
pes enfemble  pour  les  attaquer.  L'Evêque  qui  les  com- 
mandoit  en  perfonne  entra  dans  la  Province  d'Overiflél 
&pritOklenzeel,  Otmarfen,  Grol,  Deventer,  Zwol, 
Campen ,  Steenwick  &  Coëvorden  :  les  Troupes  Auxi- 
liaires de  France  ,  qui  avoient  joint  l'Armée  des  deux 
Prélats ,  contribuèrent  beaucoup  à  la  facilité  de  leurs  con- 
quêtes. 

La  perte  d'une  Province  &  de  la  plus  grand' partie 

des  deux  autres  mit  les  Hollandais  dans  la  dernière  con- 

fternation  ;  ils  crurent  que  pour  maintenir  la  Republique , 

il  faloit  confier  fa  défenfe  au  Prince  d'Orange  &  luy  doi> 

T  i  ner 
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lier  la  Charge  de  fes  Ancêtres:  les  Habitans  de  DordrechC 
Capitale  de  la  Hollande ,  furent  les  premiers  qui  le  nom- 
mèrent Stathouder ,  c'eft  à  dire  Gouverneur  &  l'appuy 
de  l'Eftat  ;  cette  nomination  ayant  été  fuivie  de  celle  de 
toutes  les  Provinces ,  il  en  prêta  le  ferment  à  l'Affemblée 
générale  des  Eftats  qui  fe  tenoit  à  la  Haye. 

Cette  Médaille  fut  frapée  pour  la  nomination  du 
Prince  d'Orange  à  la  Charge  de  Stathouder. 

Il  eft  en  bufte,  armé. 

GuiLLIELMUS     TERTIUS    Dei     GRATIA, 
PrINCEPS    AuRAICJÇ,  ,    CoMES    NASSAVIA. 

Guillaume  III.  far  la  grâce  de  Dieu  Prince  cP  Orange  » 

,  Comte  de  Na^fau. 

La  DéefTe  Pallas  tenant  d'une  main  une  demi-picque  & 
de  l'autre  un  bouclier  chargé  d'un  peuplier ,  à  fa  droite 
un  oranger  &  à  fa  gauche  un  bûcher  fur  lequel  un  phé- 
nix vient  d'être  confùmé. 

NEC      SORTE      NEC     FATO, 

Ni  far  le  bavard,  ni  par  le  deflin. 

Ces  mots  font  connoître  que  l'élection  du  Prince 
n'eft  point  l'ouvrage  de  la  fortune ,  &  que  c'efl  une  j  uftice 
que  les  Eftats  luy  rendent  ;  l'oranger  verdoyant  reprefènte 
ce  Prince  qui  renaît  des  cendres  de  fon  père  comme  un 
jeune  phénix;  j'ay  déjà  expliqué  le  peuplier  dans  la  Mé- 
daille de  Guillaume  de  Naffàu  en  i  $72. 
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1  A  M  A I S  l'union  ne  fut  plus  ncceflàire  aux  Hollan- 
dois,  &  jamais  les  fept  Provinces  ne  furent  plus  divi- 
fées;  JeandeWit  Penfionnaire  de  Hollande  &  Cor- 
neille de  Wit  fon  frère  grand  Bailly  de  Putten ,  étoient 
depuis  long-temps  les  principaux  Miniftres  de  la  Repu- 
blique; ils  s'étoient  toujours  oppofez  à  l'avancement  du 
>  Prince  d'Orange ,  &  fa  dernière  élévation  avoit  été  laite 
.  malgré  eux.  Ils  ne  manquoient  pas  d'amis  &  de  créatu- 
res, &  les  Eftats  étoient  remplis  de  leurs  Partifans.  Le 
peuple  qui  aimoit  le  Prince  ne  put  fouffrir  que  fes  enne- 
mis eulfent  part  davantage  au  Gouvernement  ,  Et  les 
aceufoit  des  calamitez  publiques;  ces  partialitez,  furent 
caufe  de  la  mort  violente  des  deux  rreres  :  le  grand 
Bailly  ayant  été  arrêté  à  Dordrecht&  conduit  à  la  Haye, 
la  Cour  de  Hollande  Iuy  fit  fon  procès  &  le  bannit  de  la 
Province;  le  Penfionnaire  étant  venu  à  la  prifonpourle 
retirer ,  la  populace  qui  s'étoit  amaffée  devant  la  porte 
voyant  fortir  les  deux  rreres ,  fe  jetta  fur  eux  avec  fureur , 
les  maflàcra  &  exerça  fur  leurs  corps  tout  ce  que  luy  in- 
ipira  l'emportement  :  ces  victimes  du  malheur  de  l'Eftat 
étoient  dignez  d'une  plus  heureufe  deftinée. 

Leurs  amis  firent  fraper  ces  quatre  Médailles  pour 
conferver  l'honneur  de  leur  mémoire. 

La  première. 

JLes  deux  frères  de  Wit  en  bufte. 

Illustrissimt   fratres 

JÔHANNES     ET     CoRNELIUS     DE     WlT, 
VIOLENTA     MORTE 

DELETI     HaGA     COMiTlS     XX.     AuGUSTI 
'M     DC.     LXXII 

Les  tres-illuflrerfrercî  \ean  if  Corneille  de  Wit^  majfacre^ 
à  la  Haye  le  20.  Aouji  1672.    • 

T3  R> 
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K.EVE  K.S, 

Deux  VailTeaux  qui  periflent  en  même  temps  &  d'un 
même  coup  de  Mer. 

UnA    MENTE  ,     UNA     SORTE. 

Ils  ont  été d'un  même  efprit ,  ils  meurent  aujji  de  la  m  ému 
manière. 
La  féconde. 
Les  deux  frères  comme  à  la  premierço 

T^E  VE  K$° 

TwEE    "W"lTTEN    EENS     GEZINT» 
GEVLOECKT  ,    GEHAET  ,    GEMlNT 
TEN     SriEGEL    VANDE     GROOTEN 
VERHEVEN     EN    VERSTOOTEN, 
IN     ALLES     LOTGEMEEN  » 
STAEN     NAER     HUN    DOOT    BY    EEN 
GELYCK    ZY     HIER     NAET    LEVEN , 
ZOO     KONSTIG    ZYN     GEDREVEN. 

JLes  deux  de  Wit  également  bien  intentionné^ ,  maudits , 
hays ,  aime^  -,  élevé  %& abbaijje% ,  font  icy  unis  enfemble 
&  reprefente%  au  naturel  ;  ils  ont  fini  d\m  même  genre  de 
mort  pour fwvir  d'' exemple  aux  Grands ', 

La  troilîéme. 

Ils  font  en  bufte  &  fe  regardent  l'un  l'autre  ;  Corneille  de 
Wit  eft  en  Guerrier  &  fon  frère  en  Magiftrat. 

Cornélius  de  "Wit  natus  anno  m.  dc.  xxiii 

Corneille  de  Wit  né  en  V année  1623. 
Johannes    de  Wit  natus  anno  m.  dc   xxv- 
fean  de  Wit  né  en  161  y. 

Der-  I 
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Derrière  le  bufte  de  Corneille ,  ces  mots  d'Horace  ; 
Integer  vita. 
Il  ûoit  d'une  vie  pleine  d'intégrité  ] 
Derrière  celuy  de  Jean ,  ces  autres  mots  du  même  Poète  : 

SCELÉRISQUE    PURUS. 

Il  c'toit  exempt  de  tout  crime» 

Au  deflbus  des  deux  buftes. 

Hic    armis  ,   maximus    ille   toga. 

Éeluy-làfut  très-grand  dam  les  Armes ,  &  celuy-cy  dans  U- 
Robe. 

Les  corps  des  deux  frères  que  plusieurs  animaux 
déchirent. 

Autour. 

NuNC    REDEUNT     ANIMIS     INGENTIA 
CoNSULIS     ACTA, 

ET     EORMIDATI    ScEI'TRIS     ORACLA    MlNISTRL 

Qnfefouvient  à  prefent  des  grandes  attions  deceMagijlrat 

&  des  oracles  de  ce  Mmtjîre  qui  ûoit  redoutable 

aux  Sceptres. 

Deux  rameaux  de  branches  feefres  &  dépouillées  de 

feuilles ,  forment  autour  des  animaux  une  ceinture 

entrelalTée  d'un  cordon  fur  lequel  eft  ce  vers  du 

fîxiéme  de  l'Enéide. 

Mens    agitât   molem   et   magno 
se    corpore    miscet. 

Une  Intel  Itgmcefecrete  fait  a^ir  toute  la  majfe  &fe  mÛe 
parmy  ce  grand  corps. 

T  4  Dans 
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Dans  l'Exergue. 

NOBILE     PAR     FRATRUM     SAVO     FUROR     ORE 
TRUCIDAT     XX.     AuGUSTI. 

Les  deux  Nobles  frères  font  tue%  par  une  cruelle, 
fureur  le  20.  Aouft. 

La  quatrième  Médaille. 

Un  char  fur  lequel  font  deux  hommes;  celuy  qui  eft  affis 
fur  le  derrière  a  une  Couronne  fur  la  tête  &  tient  un 
Bâton  de  Commandant;  l'autre  fur  le  devant  à  la  place 
du  Cocher  tient  les  rênes  dont  il  conduit  quatre  hom- 
mes qui  tirent  le  char  &.qui  ont  les  têtes  couronnées  ; 
au  defluseft  un  tableau  où  l'on  voit  les  corps  des  deux 
frères  pendus  &  qu'on  déchire  :  cette  infcription  dans 
le  tableau. 

Jan    en    Cornelis    de     Wjt 

inden    jtiaegh    gedoodt 

en   mishandelt. 

fcan  ér  Corneille  de  Wit  maflacre%  &  maltraite^ 
à  la  Raye. 

Au  deilbus  dn  char. 

In    weelden     siet    toe 

alles   met   bedacht. 

Mcfîe%-vous  de  la  profpzritz'  &  faites  tout 
avec  prudence* 

RE  V  E  R^S. 

WlE     OPT     GHELUCK     TEVEELE     STEUKT 
HEEFT     OP     TE     KRANCKENRIET     GELFUNT  , 

"T1S     WANCKEL     RONDT     EN     SL1BBER     GLADT, 
H£T     DRAEYT     EN     KEERT     GFLYCK     EEN     RADT; 
DUS     NIEMANT     STEL     SYN     HOOP     TE     SEER 

OP     SWEERELTS     STAET  ,     Oi>     2*IACHT     OP     EER. 

Quife  fie  trop  enfin  bonheur  s"1  appuyé  fur  un  rof eau  fragile  t 
c'esl  un  pas  fâcheux  &  glijjant  qui  change  &  tourne', 
ainfi  que  perfonne  ne  compte  ni  fur  fin  crédit  ni  fur  fa 
fuiffance. 

LE 
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Nous  en  ajoutons  içj  une  cinquième  où  les  deux  I"7a 
Frères  de  Witfont  en  bulle,  &  dans  le  revers  pendus  ~^£ 
par  les  pies,  à  peu  prés  comme  dans  la  précédente.,      *««. 

Celles  qui  fuivent  furent  faites,  la  môme  année. 

Lapremiere. 

Ce  s  t  une  pièce  de  Monnoye  qui  fut batUe  pen- 
dant le  Siège  de  Groningue. 

Les  Armes  de  Groningue. 

JURE    ET    TEMPORE. 
M.    D.    C.    LXXII. 

Par  le  droit  &  le  ternes. 

Lschifre    j*o,  &  ST.  qui  font  aux  cotez  des  Ar° 
;  mes,  marquent  que  la  pièce  vaîoit  cinquante  Sols. 

La  Seconde. 

Cette  Médaille  fut  frapée  à Utrecht  aprésque  les 
,  François  fe  furent  retirez  de  cette  Ville. 

Une  main  qui  montre  une  Orange  qu'un  Lion 
I  percé  d'une  Flèche  prend  avec  une  de  fes  pattes. 

Au  tour. 

A  JEHOVAH  HOC.  FACTUM  EST,  ET  MIRABILE 
IN  OCULIS  NOSTRIS. 

'Cette  merveille  qui  a  été  faite  a  nos  yeux  A  été  faite 
far  le  bras  de  Dieu. 

REVERS. 

Les  Armes  du  Prince  d'Orange, 

Au  tour, 
T  4  *  CARMIN 
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GERMINI   QUOD    AURIACO     H  DAT     BELGICUS 
GALLO  LJESUS, 

Le  lion  Belgique  blefié  par  les  François  pour  s' être 
appujéfur  le  jeune  Prince  d'Orange* 

La  troifiéme. 

Î/academîe  de  Leyde  fit  frapper  celle-ci  en  Mé- 
moire de  ce  que  les  Etudiants  prirent  les  armes  pour 
deffendre  cette  Ville. 

Une  Dame  affilé repréfentarit Leyde,  audevant 
de  laquelle  eft  Pallas  qui  lui  montre  des  Etudiants  ar- 
mez. 

SEMPITERNO  HONORI  STUDIOSI  MILITIS. 
jiV honneur  perpétuel  des  Etudians  armez* 
REVERS. 

Ces  vers  Latins. 

GRACIA  DEVîCTAM  JACTET  PER  PALLADA 
T  R  O  J  A  M. 

ÎMMENSjE  STRUERET  CUM  MODO  MOLIS  EQUUM 
DIVA     MINER  VA    SUIS     LEYDAM 

CONSERVAT  ALUMNIS. 

I  NUNC  ET  DUBITA  QLJEIS  MAGIS  jEQUA  FUIT. 

Que  la  Grèce Je  vante  de  laprife  de  Troyepar  fajjijlance , 
ai  Pallas ,  qui  leur  fît  faire  un  cheval  d'une  hauteur  pro- 
digieuje  ,  la  Déeffe  Minerve  conferve  'Leyde  àjes  nour- 
tiffons  ;    doutet-tu  maintenant  à   qui   elle  a   été  plut 
ffcvorà&le. 

Dans  le  Lointain  la  Ville  de  LEYDE. 
AU  HAUT  DE  LA  MEDAILLE. 

M.    D.    C.    LXXII. 

LA 
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LA  même  année  ces  deux  Médailles  furent  faites  1672 
fur  la  levée  du  Siège  de  Groningue,  &laprifede  —— 
Coëvorden.  ^âd*' 

ttott. 

La  Première. 

La  Ville  de  Groningue  afîîégée. 

GROENINGA  URBS  FRISIjE  OCCIDENTALIS  PRIMO 
OBSESSA     IX.    JULII    ET    DERELICTA 

XVII.  AUGUSTE  o 

Anno  M.    D.    C.    LXXII. 

Groningue ,  Ville  de  la  Frife  Occidentale ,   ajjïegée  le 

IX.  Juillet  &  abandonnée  le  XVI 1.  fJimt. 

de  l'année  M.     D.     Ç.     LXXII. 

REVERS. 

LA  VILLE  DE   COËVORDEN  PRISE  PAR  ASSAUT 

COVORDIA  CAPTA  DRENTA  A  ROMANIS 
ANNO    X. 

CONSTRUCTA,    FELICITER    P^EDERATI    BELGH 
ARMIS  RECUPERATA.     XX.  Decemb.     1671. 

M.    D.    C    LXXII. 
CoVERDE,  Drente  ayant  été  prifipar  ht  Romawr 
fut  bâtie  Van  IX.    &  a  été  heureufement  reprife  par  ht 
armet  det  Province  t  unie  t.     1672. 

La  féconde  femblable  à  la  Précédente. 

GROENINGE   IS   BELEGERT    DOOR  DE  BISSCHOP 

VAN  CEULEN  EN  MUNSTER  DEN  9  TULY, 
VERDREEVEN  DEN  17  AUGUSTUS 

M.    D.    C.    LXXIL 

GRO- 
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GronïNGUE  fut  afflegêe  par  les-  Evêquer  de  Co- 
logne &  de  Munjier  le  9.  Juillet  &  le  ftege  fut  levé  le 
17    d'août  M.    D.    LXXII. 

L'académie  de  Groningue,  fit  au  même  temps, 
battre  la  Médaille  fuivante ,  pour  en  faire  prefent  aux 
Etudiants-  lefquels,  durant  le  fiege ,  avoient  pris  les 
Armes. 

Un  trophée  d'armes  oùeft  représentée  Pallas&les 
armes  de  Groningue. 

VIRTUS  UNITA. 

La  Vertu  unie. 

Au  tour. 

CURATORES  ACADEMIE  GRONINGUE  ET 

OMELANDIi. 

Les  DireBeurs  de  V  Académie  de  Groninçue  Cr 

a 

dHOmelande. 
REVERS. 

IN    MEMORIAM  OBSIDIONIS  ET    LÎBERATIONIS 
GRONINGUE,  CIVIBUS  ACADEMIE  AB 
ORDINIBUS  OB  BENE  MER.  D.  D. 

En  Mémoire  du  Siège  ar  de  la  délivrance  de  Gro- 
ningue ,  cette  MedaïUeypar  ordre  des  Etats,  a  été 
donnée  aux  citoyens  de  l'Académie  pour  avoir  bien 
mérité  d'çux. 


LE  retour 
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LE  retour  du  Roy  en  France  à  la  fin  de  Juillet,  la  ïôjz. 
ligue  que  les  Eftats  venoient  de  faire  avec  Frédéric 
Guillaume  Eleéteur  de  Brandebourg  ,  &  l'union 
qui  fe  rétabliffoit  dans  les  Provinces ,  faiîoient  efperer 
aux  Hollandois  du  changement  dans  leur  fortune  ;  leur 
efperance  augmenta  par  la  levée  du  Siège  de  Groningue  : 
l'Evêque  de  Munfter  ayant  affiegé  cette  Ville  ,  il  n'y 
trouva  pas  la  facilité  qu'il  avoit  eue*  dans  fes  premieres- 
conquêtes;  Charles  Rabenhaupt  qui  en  avoit  le  Gouver- 
nement la  défendit  lî  bien  pendant  fix  femaines ,  que 
l'Evêque  leva  le  Siège  le  27.  Aouft:  la  refolution  des 
Habitans  fut  remarquable ,  quoyque  la  plupart  de  leurs 
maifbns  fuilènt  abbatuës  ou  brûlées  par  les  bombes  &  par 
les  grenades ,  ils  ne  perdirent  point  courage  &  demeurè- 
rent conftans  dans  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  la  Republi- 
que. 

L  a  levée  du  Siège  de  Groningue  &  la  marche  du 
Vicomte  de  Turenne  pour  s'oppofer  aux  Troupes ,  qui 
venoient  d'Allemagne  au  fecours  des  Eftats ,  firent  re- 
fond, e  les  Hollandois  d'attaquer  les  François  à  leur  tour. 
Le  Prince  d'Orange  s'étant  mis  en  campagne  affiegea  le 
dixième  Câobre  Woèfden  où  commandoit  Henry  Ro- 
bert Eichal  lard  la  Boulaye  Comte  de  la  Mark,  Colonel 
du  Régiment  de  Picardie:  le  Comte  après  avoir  averty 
du  Siège  François  Henry  de  Montmorency  Duc  de  Lu- 
xembourg, Gouverneur  d'Utrecht,  foûtint  bravement 
les  attaques  des  affiegeans;  ceux-cy  étoient  couverts  de 
'forts  &  de  retranchemens ,  les  chemins  pour  aller  à  eux 
étoient  inacceffibles  ,  il  faloit  palier  des  canaux  &  des 
marais;  le  Duc  ne  s'étonna  point  de  ces  difficulté?.,  & 
fuividepeu  de  Troupes,  il  le  jetta  dans  l'eau  juiqu'à  la 
ceinture,  força  les  Hollandois  dans  leurs  forts  &  dans 
leurs  retranchemens  &  délivra  Woërden. 

L  e  Prince  ne  laifïà  pas  de  former  une  autre  entreprifè 

fur  Charleroy  qui  eft  une  Forterelle  dans  la  Comté  de 

Numur,  commencée  par  les  Efpagnols  qui  luy  ont  donné 

le  nom  de  kurRoy,  &  achevée  par  les  François  qui  la 

T  s  polie- 
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pofïèdent  ;  le  Prince  renforcé  de  l'Armée  Espagnole 
commandée  par  Jean  Ferdinand  de  Marfïn,  ayant  eu 
avis  que  Charles  de  Monfaulnin  Comte  de  Montai  en 
étoitforty  avec  des  Troupes,  vint  l'affieger le 1 7.  Dé- 
cembre: ilyavoit  apparence  qu'il  emporterait  la  Place 
en  peu  de  temps  à  caufe  de  l'abfence  du  Gouverneur  & 
de  la  foiblefïe  de  la  Garnifon  ;  mais  le  Comte  de  Montai 
y  étant  rentré  avec  autant  d'adrelTe  que  de  valeur  ,  le 
Prince  leva  le  Siège ,  &  les  Efpagnols  eurent  le  chagrin 
d'avoir  ',  fans  aucune  utilité  pour  eux ,  violé  ,  la  Paix 
qui  étoit  entre  les  deux  Couronnes. 

L  a  fortune  qui  avoit  commencé  à  fe  déclarer  pour 
les  Eftats  dans  la  Province  de  Groningue  par  la  confer- 
vationde  là  Capitale,  leur  continua  fes  faveurs  dans  la 
même  Province  par  la  reprife  de  Coëvorden  fur  l'Evêque 
de  Munfter  ;  cette  Placeeft  la  clef  des  Provinces  de  Gro- 
ningue &  de  Frife  &  l'une  des  plus  fortes  des  Pays-bas , 
elle  eft  entourée  de  marais  &  fortifiée  de  doubles  foiTez, 
de  bons  rempars ,  &  de  fept  battions  qui  portent  le  nom' 
des  fêpt  Provinces  Unies  ;  Rabenhaupt  ayant  été  averty 
par  Meyndert  Van  Tynen  habile  Ingénieur  de  l'Eftat  de 
Coëvorden,  &  que  la  Garnifon  s'aflurantfurlabontéde 
la  Place  faifbit  allez  mauvaife  garde ,  refolut  d'entre- 
prendre fur  cette  Ville  &  de  profiter  de  la  rigueur  de  la 
îàifon  qui  avoit  glacé  les  marais  ;  il  confia  au  Colonel 
Eybergen  le  commandement  gênerai  de  cette  expédi- 
tion ;  le  Colonel  Jean  Sikinga  eut  la  conduite  de  la  Cava- 
lerie, &  le  Sergent  Major  Wylers  celle  de  l'Infanterie  : 
les  Troupes  que  Rabenhaupt  avoit  choifîespour  l'exécu- 
tion étant  arrivées  aux  dehors  de  Coëvorden  le  23.  Dé- 
cembre à  trois  heures  du  matin ,  elles  attaquèrent  la  Ville 
avec  tant  de  vigueur  &  de  hardieffe  qu'elles  l'emportèrent 
de  force  le  même  jour ,  &  qu'il  ne  relia  de  la  Garnifon  de 
l'Evêque  de  Munfter ,  que  quatre  cens  hommes  qui  fu- 
rent menez  prifonniers  à  Groningue.  Cette  belle  action 
acheva  la  mémorable  année  1672  plus  heureufement 
pour  les  Hollandois  qu'elle  n'avoit  commencé. 

Les  Eftats  furent  fi  fatisfaits  du  fervice  de  Raben- 
haupt qu'ils  le  firent  grand  Bailly  du  Pays  de  Drente& 
Gouverneur  de  Coëvorden ,  &  que  cette  Médaille  fut 
frapée  à  fon  honneur. 

Il 
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Il  eft  en  bufte,  arm.4 

Carolus   Rabenhaupt   Gubernator 
Groninga   et   Omelamdia. 

Çh&ïles;  Rabenhaupt  Gouverneur  de  Groningue  tâ 
des  Omelandes* 

&  £  VE  K  5". 

De    krygsdeugt   eer   dit  beelt  s 
van   moet   en   trouw   geteelt , 
de    schrlk  der   oorlogsknegten, 
die   stad   en   land  bevegten, 
nu   dryft   de   icunst    syn    lof, 
en   beeld  in   stempel   stof, 
om   sonder   mond  veel   eeuwen3 
syn   deugden   uyt   te    schreeuwen. 

La  \cience  militaire  relevé  ce  portrait ,  celuy  qii  il  repein- 
te eft  courageux ,  fidèle  if  la  terreur  des  Ennemis  qui 
attaquent  la  Patrie  ;  ce  qutluy  fait mériter  une  louange 
publique  & graver  ce  coin  four  publier fes exploits  éter- 
nellement. 


//'hefoyysdeiujrt  eer  dit  beelt 

I  Tàamoet  &a  trotsw g eteelt* 
'[  D>e  schrik  der  oorLogskœgtenJ\ 

-nid  Stad  en-  J.and  beve^terc 
.Ku  drirft  de  IcMSist  syn  lof 
\fonbeeLd  va  st&mpel  stcf 

\Qiit  sonder  mondveel  eeiïw&n.  jj, 
^jjndeugden  uîftteschretwe. 
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1673.  g^  UOYQUE  l'Electeur  de  Brandebourg  eût 
"il  été  joint  par  quelques  Troupes  de  l'Empire,  fon 
^-J*»  armement  en  faveur  de  la  Hollande  eut  peu  de 
fuccés.  Le  Vicomte  de  Turenne  l'arrêta  dans  la  Weft- 
phalie  &  s'oppofa  lî  à  propos  à  tous  fes  defTeins  ,  que 
l'Electeur  fit  en  particulier  lbn  Traité  avec  la  France  au 
mois  de  May  1673.  Pendant  que  cet  accommodement 
fe  negotioit,  l'Angleterre  &  la  Hollande  fe  préparaient 
à  une  cruelle  Guerre  fur  l'Océan  ,  il  y  eut  entre  leurs 
Flottes  deux  Combats  en  Juin  &  un  troifîéme  en  Aouft  ; 
le  Prince  Robert  étoit  Admirai  de  l'Angloife  qui  avoit 
été  jointe  par  le  Comte  d'Eftrée  ;  la  Hollandoife  obéïf- 
foit  à  Ruiter  ,  <&  Tromp  y  commandoit  une  Efcadre  : 
les  trois  Combats  fe  donnèrent  aux  mêmes  Côtes  d'An- 
gleterre avec  la  même  opiniâtreté  &  la  même  incertitu- 
de de  victoire  que  le  Combat  de  l'année  précédente  en- 
tre les  mêmes  Ennemis  ;  ils  n'eurent  pas  aulîi  plus  de 
fuite  &  ne  décidèrent  pas  davantage  pour  l'un  &  pour 
l'autre  party. 

Le  Roy  s'étant  mis  en  campagne  alîlegea  en  per- 
sonne la  Ville  de  Maftricht  ;  elle  ne  manquoit  point  ni 
de  vivres  ni  de  munitions ,  fes  fortifications  ctoient  ré- 
gulières &  fa  Garnifon  de  fix  à  fept  mille  hommes.  Dom 
Jean  de  Zuniga  &  Fonceca  Comte  de  Monterey  Gou- 
verneur des  Pays  bas,  avoit  donné  aux  Eftars  le  Colonel 
Farjaux  pour  y  commander  ;  il  étoit  renommé  pour 
avoir  autrefois  défendu  Valanciennes  contre  les  Fran- 
çois ,  &  on  l'avoit  choiii  -parmy  les  Officiers  Efpagnols 
comme  le  plus  capable  de  fournir  un  Siège:  cependant 
la  Place  ne  tint  que  1 3  jours  de  tranchées  ouvertes ,  & 
fe  rendit  à  compolkion  le  30.  Juin.  Le  Roy  fit  paraître  , 
lbn  expeiience  dans  la  conduite  du  Siège,  fon  jugement 
dans  les  attaques  ,  fa  vigilance  &  ià  vigueur  dans  fes 
veilles  &  dans  fes  fatigues ,  &  fa  fermeté  dans  le  péril  ;  il 
ordonna  tout ,  fut  préfent  à  tout,  &  toute  la  gloire  de  cette 
conquête luy eft  due:  après  laprifede  Maitricht qui- fut 

fui- 
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fuivie  de  celle  de  Trêves  par  Henry  Louis  d'Alogny 
Marquis  de  Rochefort ,  le  Roy  alla  en  Lorraine  &  en 
Alface  d'où  il  retourna  en  France. 

Le  Prince  d'Orange  de  ion  côté  affiegea  en  Septem- 
bre la  Ville  deNarden  qu'il  prit  après  fix  jours  de  tran- 
chées ouvertes ,  s'étant  enfuite  acheminé  en  Allemagne 
avec  les  Troupes  Efpagnolles  ,  il  y  joignit  le  Comte 
Raymond  de  Montecuculi  General  des  Impériaux  ;  car 
l'Empereur  avoit  pris  le  party  des  Eftats  &  la  Guerre 
ctoit  déclarée  entre  la  France  &  l'Eïpagne  !  le  Prince 
&  le  Comte  afïïegerent  enfemble  la  Ville  de  Bonne, 
dépendante  de  l'Archevêque  de  Cologne  ;  elle  refifta 
huit  jours  à  leur  nombreufe  Armée  &  capitula  en  No- 
vembre. 

Au  milieu  de  la  Guerre  les  foins  de  la  Paix  n'étoient 
pas  négligex  ;  le  Roy  de  Suéde  s'en  étant  entremis ,  fa 
médiation  fut  acceptée  ,  &  la  Ville  de  Cologne  fur  le 
Rhin  choifie  pour  l'Aiïèmblée  des  Plénipotentiaires. 

Les  Eftats  eftimerent  la  prifè  de  Narden  fi  impor- 
tante &  fi  favorable  pour  le  rétabliflèment  de  leurs  af- 
faires ,  qu'ils  rirent  fraper  ces  deux  Médailles  à  l'honneur 
du  Prince  d'Orange  qui  en  avoit  fait  la  conquête. 

La  première. 
Le  Prince  d'Orange  en  bufte. 

GuiLHELMUS     TERTIUS    Dei    GRATIA 

Princeps  Auraica,  Hollandes  et  Westfrisije, 

GuBERNATOR. 

Guillaume  III-  far  lagrace  de  Dieu  Prince  d'Orange  > 
Gouverneur  de  Hollande  4?  de  Wejlfrife. 


RE- 
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K  E  V  E  \  S. 

Le  même  Prince  à  cheval  tenant  le  Bâton  de 
Commandant. 

Régit     et     tegit, 

//  gouverne  O*  il  défend. 

Ces  mots  montrent  l'efperance ,  qu'avoient  les  Hoî= 
îaîidois  d'être  à  couvert  des  armes  de  leurs  Ennemis,  fous 
ïè  Gouvernement  du  Prince  &  par  fes  conquêtes. 

La  féconde. 

Le  Prince  à  cheval  comme  au  revers  de  la  Médaille 
précédente. 


ILHELMUS    TERTIUS    DeI    GRATlA. 

Pr  in  ceps  Aurai c^e,'  Cgmes  Nassavije* 

Guillaume  IIL  Prince  d'Orange,  Comte  de  Naffau, 
R.£  V  E  î^S 
Les  Armes  du  Prince. 

Autour. 
La  devife  ordinaire  de  l'Ordre  de  la  Jartierc. 
Honny  foie  qui  mal  y  penfe* 

®® 
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OU  S  donnons  icy  cette  Médaille  frapée,   à  1674 
l'honneur  du  Prince  d'Orange.  —  — 

Addi- 

Ï1973. 

L'écu  des  Armes  du  Prince. 


GERMINI QUOD  AURIAjCO  HDAT  LEO  BELGICUS, 
GALLO      L  £  S  U  S. 

Z>e  lion  Belgique  biefs é  par  les  François ,  pour 
s'être  appuie  fur  le  jeune  Prince 


/ 


d'Orange. 


RE- 
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R  E  V  E  R  S. 

Une  main  fortant  d'une  niiée  où  eft  en  Hébreu 
îenomdejehova:  cette  main  tient  une  Orange  que 
le  jeune  Prince  armé,  de  pié  en  cap ,  &le  lion  Belgi- 
que percé  d'une  flèche  veulent  prendre.  Le  lion  tient 
d'une  patte  fept  flèches,  qui  font  les fept Provinces: 
&  ces  flèches  font  liées  enfemble  avec  un  cordon  qui 
a  trois  noeuds ,  dans  l'un  defquels  le  Prince  a  un  pié, 
pour  repréfenter  l'union  qu'il  y  a  entre  les  Provin- 
ces unies  &  le  Prince. 

Au  deflbus ,  une  étoile. 

HINC    HOSTES    DEPELLO. 

fe  chajfe  l'ennemi  d'ici. 

WIE  SAGH  SOO  VER  D'ORANGIE  STER. 

guivit  'jamais  l'AJire  d'Orange  fi  glorieux  l 
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NOUS  allons  voir  la  France  refifter  avec  fes  1674. 
feules  forces,  à  trois  des  premières  Puiflànces  de  — — * 
l'Europe  ;  nous  Talions  voir  triompher  de  l'ar- 
tifice de  fes  Ennemis  ^  porter  la  Guerre  chez  eux,  enle- 
ver une  Province  &  gagner  des  Batailles  :  enfin  nous  Tal- 
ions voir  toujours  redoutable,  toujours  conquérante  & 
toujours  viâoricufe.  On  ne  fongeoit  qu'à  fufciter  de  nou- 
veaux Ennemis  à  la  France  &  a  la  priver  de  fes  Alliez  ; 
les  Miniftres  de  l'Empereur  folicitoient  TEle&eur  de  Co- 
logne &  TEvêquede  Munfter  de  fe  détacher  de  lès  inte- 
rcils, &  TAmbafTadeur  d'Efpage  à  la  Cour  d'Angleterre 
negotioit  un  Traité  particulier  de  Paix  entre  cette  Cou-* 
ronne  &  la  Hollande. 

Toutes  ces  intrigues  n'empêchèrent  pas  le  Roy  de 
France  de  donner  fes  Ordres  pour  l'exécution  du  delîèin 
qu'il  avoit  formé  fur  la  Franche-Comté  ;  Philippes  de 
Montault  de  Benac  Duc  de  Navailles ,  y  entra  le  1 2. 
Février  1674,  &  prit  dans  le  refte  du  mois  la  Ville  de 
Gray&  quelques  autres  Places.  Cette  Province  eft  lï- 
tuée  proche  la  fource  de  la  Rivière  de  Saône  entre  le  Du- 
ché de  Bourgogne,  la  SuiiTe&  l'Allemagne,  &  apafTé 
à  la  Couronne  d'Efpagne  avec  les  autres  Ertats  de  la  Mai-  ' 
fon  de  Bourgogne;  le  Roy  l'avoit  conquife  en  Février 
1668  ,  &  l'avoit  rendue  par  le  Traité  d'Aix  la  Cha- 
pelle. 

Tandis  que  le  Duc  de  Navailles  faifoit  la  con- 
quête d'une  partie  de  la  Franche-Comté ,  le  Traité  de 
Paix  entre  la  Grand'  Bretagne  &  la  Hollande  avoit  été 
j  ligné  à  Londres  le  19.  Février;  les  Eftats  en  ordonnè- 
rent des  actions  de  grâces  dans  toutes  les  Provinces  U- 
nies  :  on  fit  à  la  Haye  une  fête  magnifique  ;  les  fontaines 
j  de  vin  coulèrent  par  les  rues;  il  y  eut  des  feuxdejoye, 
;  Ton  n'épargna  rien ,  ni  les  devifes ,  ni  les  infcriptions  à 
j  Thonneux-de  la  Nation  Angloife  &  du  Prince  d'Oran- 

m 
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Cette  Médaille  fut  frapée  à  Amfterdam  en  me-i 
moire  de  la  Paix  avec  l'Angleterre» 

Le  Prince  d'Orange  à  cheval  en  action  d'aller  à  quel- 
que expédition ,  &  tenant  en  main  le  Bâton  de  Ge- 
neral; audeffus  de  fa  tête  une  branche  d'oranger 
foûtenuë  d'un  cordon  fur  lequel  font  ces  mots  : 

Vires    ultra    sortemqùe    juventai 
du  defluv  de  fe*  force?  &  de  [on  âge» 

KEVEKS. 

Une  colombe  qui  pafTe  la  Mer ,  &  qui  porte  en  fôii 
bec  une  palme  &  un  rameau  d'olivier. 

A   Domino. venit  Pax   et   Victoria    ljeta, 
La.  Faix  vient  du  Seigneur  &  la  viBoire  agréable. 


LE 
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LE  Prince  Guillaume  de  Furfkmberg ,  ayant  été 
enlevé  à  Cologne  par  Torde  de  l'Empereur  ,  le 
Roy  ferme  dans  là  protection  de  fes  Alliez ,  de- 
manda la  liberté  du  Prince  qui  étoit  Plénipotentiaire  de 
l'Electeur  de  Cologne  ;  cette  juîtice  liiy  ayant  été  dé- 
niée ,  il  retira  fes  Ambafïàdeurs  &  ne  voulut  plus  de 
conférences  dans  une  Ville  où  l'on  violôit  fi  hardiment 
lé  droit  de  gens  &  la  foy  publique  :  l'Electeur  qui  étoit 
le  plus  ihterelTe  dans  cet.  attentat,  &  l'Evêque  de  Mun- 
fter  qui  avoit  paru  le  plus  animé  contre  les  Hollandois, 
ne  témoignèrent  pas  lamêmerefclution;  ils  s'accordè- 
rent avec  l'Empire  &  la  Hollande  fans  la  participation 
de  la  France;  le  Traité  de  l'Evêque  fut  ligné  le  22.  A- 
vril,  &  celuy  de  l'Electeur  le  ii.Mav:  les  Places  qui 
avoient  été  prifes  furent  rendues  ,  &  les  Efîats  re'ftituerent 
à  l'Electeur  Rhinberg  dépendant  de  fon  Archevêché. 
Cette  Ville  que  le  Roy  avoit  volontairement  abandon- 
née avec  NimegUe ,  Utrecht  &  quelques  autres  de  fes 
conquêtes ,  aVoit  été  livrée  aux  Eftats  dans  le  dernier  fie- 
cle  par  Gebhard  Truckfes  A  rcheveque  de  Cologne , 
qui  s'étoit  réfugié  en  Hollande  ;  ce  Prince  devenu  amou- 
reux d'Agnès  de  Mansfeld  Chanoineflë  de  Gurishirn, 
î'époulà  &  prêtera  fa  Maîtreffe  à  lbn  Ele6te>rat.  L'A- 
mour l'empoite  quelquefois  fur  l'ambition. 

Le  R  o  V  malgré  fabandonnement  de  fes  Alliez  $ 
qui  avoient  commencé  la  Guerre  avec  luy  contre  la 
Hollande ,  ne  changea  point  l'ordre  de  fes  deffeins ,  & 
ne  diminua  rien  de  la  grandeur  des  entrepnfes ,  qu'il 
avoit  formées  ;  étant  entré  dans  la  Franche-Comté  au 
mois  de  May ,  il  fe  rendit  maître  en  peu  de  temps  de 
Befançon,  de  Dole,  de  Salins,  &  acheva  pour  la  fé- 
conde fois  l'entière  conquête  de  cette  Province.  Il  y 
reçût  la  nouvelle  que  le  Vicomte  de  Turenne  après  avoir 
emporté  en  deux  heures  Sintzheim  dans  le  bas  Palati- 
nat ,  avoit  été  attaquer  les  Impériaux  qui  étoient  portez 
avantageufement  derrière  cette  Ville,  fous  le  comman- 
dement du  Duc  de  Lorraine  &  du  Comte  de  Caprara, 
&  qu'il  les  avoit  battus  &chaffez  de  leurs  poftes. 

V  L  E  S 
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Les  armes  de  France  ne  furent  pas  moins  heureufes 
aux  Pays-bas  qu'elles  avoient  été  ailleurs  ;  les  Impériaux 
commandez  par  Louis  Comte  de  Souches ,  les  Efpag- 
nols  par  le  Comte  deMonterey,&  les  Hollandois  par 
le  Prince  d'Orange ,  ayant  joint  leurs  Troupes  vinrent 
camper  le  9.  Aouft  au  Village  de  Senef  en  Brabant  avec 
un  Corps  de  foixante  mille  hommes:  le  Prince  de  Con- 
dé  General  de  l'Armée  de  France  n'en  étoit  éloigné 
que  d'une  lieue  &  demie.  L'onzième  Aouft  les  Confe- 
derez quittèrent  Senef  &  fe  mirent  en  marche  ;  le  Prin- 
ce de  Condé  averty  de  ce  mouvement  qui  eft  toujours 
dangereux  devant  une  Armée  ennemie ,  &  fur  tout  quand 
elle  eft  commandée  par  un  Chef  d'expérience  &  de  va- 
leur ,  refolut  de  ne  pas  manquer  l'occafïon  &  de  les  com- 
battre :  ayant  laiilé  parler  leur  Avantgarde  &  une  partie 
du  Corps  de  Bataille,  il  attaqua  l'Arrieregarde  qu'il  tail- 
la en  pièces ,  &  fans  le  Comte  de  Souches  qui  fit  mettre 
de  l'Infanterie  &  du  canon  à  une  raveline  où  le  Combat 
dura  jufqu'à  la  nuit ,  les  Confederez  euffènt  été  entiè- 
rement défaits  :  le  Prince  de  Condé  fit  quantité  de  pri- 
ïbnniers  &  prit  un  grand  nombre  de  drapeaux  &d'éten- 
dars  avec  tout  le  bagage  de  l'Arrieregarde.  Henry  Jules 
de  Bourbon  Duc  d'Anguien ,  accompagna  par  tout  fon 
illuftre  père  &  marcha  gloireufement  fur  fes  pas. 

Les  Confederez  qui  prétendoient  avoir  remporté  la 
viétoire,  allèrent  enfuitteafllegerOudenarde;  ils  prêtè- 
rent la  Place  dans  l'efperance  de  l'emporter  avant  que 
les  François  puifent  la  fecourir  ;  mais  le  Prince  de  Con- 
dé s'en  étant  approché  en  diligence ,  ils  levèrent  le  Sie- 
«;e  à  la  faveur  d'un  épais  brouillard,  contre  le  fentiment 
du  Prince  d'Orange  qui  demandoit  le  Combat  &qui  fe 
retira  le  dernier.  Les  Confederez  confirmèrent  eux- 
mêmes  par  leur  retraite  que  le  vainqueur  de  Rocroy ,  de 
Fribourg,  de  Ncrlingue&deLens,  avoit  encore  été  le 
vainqueur  de  Senef. 

Cependant  les  Eftats  avoient  mis  leur  Flotte  en 
Mer  ;  une  partie  fous  1?  Admirai  de  Ruiter  étoit  allée  aux 
Indes  Occidentales ,  &  l'autre  fous  Tromp  vers  les  côtes 
de  Bretagne;  celle-cy  mouilla  l'ancre  à  laRadedeBel- 
liik  &  Tromp  y  fit  décendre  des  Troupes  fous  le  Comte 
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de  Horn ,  elles  firent  les  approches  du  Château  ;  mais 
la  prife  leur  en  paroifîant  difficile ,  elles  fe  rembarquè- 
rent 7  &  Tromp  alla  faire  une  autre  décente  en  l'Ifle  de 
Noirmontier  où  il  tira  quelque  argent  des  Habitans  ;  ce 
fut  tout  ce  que  la  Flotte  Hollandoife  fit  contre  la  France  : 
car  Tromp  s'étant  remis  à  la  voilé  cingla  vers  l'Efpagne , 
&  Ruiter  attaqua  en  vain  l'Ifle  de  la  Martinique  poffedée 
par  les  François ,  &  l'une  des  Antilles  de  l'Amérique. 

Les  Eitats  avoient  auffi  fait  afîieger  Grave  par  le  Ge- 
neral Rabenhaupt ,  le  Siège  droit  en  longueur  à  caufe  de 
l'extraordinaire  refiftance  des  affiegez,  qui  faifoient  de 
continuelles  forties  &  ruïnoient  tous  les  travaux  des  affi- 
geans  ;  cela  fut  caufe  que  le  Prince  d'Orange  après  la  re- 
traite d'Oudenarde ,  fe  rendit  au  Camp  des  Hollandois 
devant  Grave  avec  de  nouvelles  forces ,  &  prit  luy-me- 
me  la  conduite  du  Siège  :  Errard  Bouton  Marquis  de 
Chamîlly  qui  en  étoit  Gouverneur  &  qui  s'étoit  défendu 
avec  toute  la  valeur  poffible ,  continua  la  même  défenfe; 
mais  ayant  reçu  ordre  du  Roy  de  rendre  la  Place ,  il  en 
fortit  le  28  Octobre  après  trois  mois  de  Siège;  lacom- 
pofition  fut  honorable  &  digne  de  fi  braves  gens. 

On  frappa  cette  Médaille  à  Amfterdam  pour  la  prife 
de  Grave. 

Le  Prince  d'Orange  en  bufte. 
WlLHELMUS    TERTJUS    DëI     GRATIA. 

PrINCEPS  AuRAICjE,  CoMES  NASSAVIiE. 

Guillaume  III.  far  la  grâce  de  Dieu  Prince  d 'Orange  > 
Comte  de  NaJJau. 

Le  Plan  du  Siège  de  Grave  ou  les  quartiers  du  Camp 
font  marquez,  ;  fur  le  devant  de  la  Médaille  le 
Prince  d'Orange  en  pied  armé  &  appuyé  iur  le 
Bâton  de  Commandant ,  au  haut  ce  mot  : 
Graef.       Grave. 

Dans  l'Exergue. 

.1664. 

V  2  TOUS 


TOUS  les  Princes  d'Allemagne  s'étoient  liguez 
contre  la  France ,  à  l'exception  des  Ducs  de  Ba- 
vieres  &  de  Hannover  ,  qui  étoiént  demeurez 
neutres  ;  l'Electeur  de  Brandebourg  avoit  même  oublié 
le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  elle,  &  s'étoitmis  au  nombre 
des  Confederez  :  tant  de  forces  unies  dévoient  être  invin- 
cibles ,  &  il  n'y  avoit  pas  d'apparence  que  la  France  pût 
.  les  empêcher  de  faire  du  progrés  dans  fes  Provinces  : 
néanmoins  le  Vicomte  de  Turenne  leur  fit  tête  par  tout, 
6c  les  battit  trois  fois  dans  l'Alface  ;  l'une  à  Ensheim, 
l'autre  à  Mulhaufen ,  &  la  dernière  à  1  urkin  :  de  forte 
que  les  Confederez  repalferent  le  Rhin  fur  la  fin  de  Jan- 
vier 1 675* ,  &  furent  contraints  de  prendre  leurs  quartiers 
•  d'hiver  en  leur  propre  Pays. 

L  k  Roy  n'appréhendant  rien  pour  fes  frontières,  du 
côté  d'Allemagne ,  où  fes  Armes  étoient  viclorieufes , 
alla  en  Flandre  commander  fon  Armée;  il  campa  proche 
deCharleroy,  afin  d'obferver  les  Ennemis ,  &  pour  faci- 
liter à  fes  Généraux  les  conquêtes  qu'il  leur  avoit  ordon- 
nées François  de  Crequy  Maréchal  de  France  prit  Dinan 
au  Liège  ;  le  Marquis  de  Rochefort  Huy ,  &  le  Duc  d' An- 
guien  Limbourg ,  que  Jean  François  de  Nafïàu,  qui  com- 
mandoit  dans  la  Place  rendit  après  avoir  foûtenu  un 
afïàut. 
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L  e  Prince  d'Orange  &  Charles  de  Guevare  d' A  ragon 
Borgia  Duc  de  Villahermofà ,  Gouverneur  des  Pays-bas , 
paiîèrent  la  Meufe  pour  fecourir  Limbourg ,  mais  le  Roy 
étant  allé  au  devant  d'eux,  ils  fe  retirèrent.  Le  Prince 
d'Orange  s'empara  au  mois  de  Septembre  de  Bins  dont  il 
fît  fauter  les  fortifications.  C'eft  ce  qui  fe  pafTa  cette  an- 
née de  plus  mémorable  dans  la  Flandre. 

Les  Eftats  firent  fraper  à  l'honneur  du  Prince  d'O- 
range cette  Médaille  7  qui  ne  marque  aucune  aéhon  parti- 
culière. 

Il  eft  en  bufte,  armé. 

WlLHELMUS     A    WlLHELMO. 

Guillaume  fil?  de  Guillaume. 
Autour  de  la  Médaille. 

GoDT     BEWAERT     SYN 

konyncklycke  hoogheyt   den   heere 
Prins   Van   Oranie. 

Dieu  eenferve  fon  Altefle  Royale  le  Seigneur 
Prince  d'Orange, 

K  E  VE  KS, 

H  ON  OR     ET     DEÇUS     PaTRIA. 

Il  ejl  l'honneur  if  V ornement  de  la  Patrie, 
Dans  l'Exergue. 

1675- 
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i6j-f.  "¥"  L  arriva  dans  l'Allemagne  un  malheur  qui  fut  fenfï- 
«— —  |  ble  à  toute  la  France;  le  Vicomte  de  Turenne  étant 
•&■  preft  de  donner  bataille  aux  Impériaux  ,  &  étant 
monté  fur  une  hauteur  pour  les  reconnoître ,  y  fut  tué 
d'un  coup  de  canon,  le  27.  Juillet  1675'.  Henry  delà 
Tour  d'Auvergne  Vicomte  de  Turenne ,  a  été  un  parfait 
Capitaine,  prudent  &  retenu  quand  il  faloittemporifer. 
brave  &  actif  quand  il  faloit  combattre ,  &  ne  manquani 
jamais  de  refîource  lors  que  fa  prudence  &  fa  valem 
avoient  été  malheureufes.  Il  a  joint  aux  qualitez  de  ces 
dirferens  cara£teres  toutes  les  vertus  qui  font  un  homme 
de  bien,  le  faite,  l'ambition,  il'amour  propre  &  l'interef! 
n'ont  point  eu  d'empire  fur  fon  cœur ,  la  moderne ,  |a 
modération ,  la  bonté  &  la  véritable  gloire  en  ont  toû 
jours  été  lesmaîtrelTes  ;  &  l'on  peut  dire  que  l'abjuratior 
qu'il  fit  de  l'Herefie  en  1668,  a  été  la  récompense  de  h 
pureté  de  fa  vie. 

L  e  Comte  de  Montecuculi  General  des  Impériaux 
croyant  que  la  mort  du  Vicomte  de  Turenne  avoit  ap 
porté  de  la  crainte  &  de  la  confnfion  dans  l'Armée  Fran 
çoife ,  l'attaqua  le  premier  Aouft  comme  elle  faifoi 
un  mouvement  pour  repafîèr  le  Rhin  ;  Guy  Durasfor 
Comte  de  Lorge  &  le  Marquis  de  Vaubrun  qui  en  a- 
voient  la  conduite ,  agirent  avec  tant  d'ordre  &  de  refolu 
tion  qu'ils  repcufïèrent  les  Impériaux ,  leur  tuèrent  beau 
coup  de  monde ,  &  prirent  plufieurs  étendars  :  le  Com 
bat  dura  depuis  dix  heures  du  matin jufqu'à  fept  heure: 
dufoir,  le  Marquis  de  Vaubrun  y  fut  tué,  &  Louis  Jo 
feph  Duc  de  Vendôme  bleffé  à  la  cuifïe.  Quelque  temp; 
après  cette  action ,  Montecuculi  paflà  le  Rhin  fur  le  pon 
de  Strasbourg ,  &  alla  mettre  le  Siège  devant  Hagueneai 
Capitale  de  la  baiTa  Alface;  le  Prince  de  Condéqueh 
Roy  avoit  envoyé  commander  l'Armée  d'Allemagne  i 
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la  Place  du  Vicomte  de  Turenne ,  s'étant  mis  en  marche 
pour  (ècourir  les  affiegez ,  Montecuculi  leva  le  Siège  ; 
&  après  avoir  fait  une  autre  entreprife  inutile  fur  Saverne , 
il  mit  fes  Troupes  en  quartier  d'Hiver  chez  les  Alliez  de 
l'Empire. 

Les  Chefs  des  Troupes  de  Lorraine  &  de  Lune- 
bourg  ,  qui  étoient  dans  l'Archevêché  de  Trêves ,  eu- 
rent plus  de  bonheurique  Montecuculi;  ils  défirent  le 
Maréchal  de  Crequy  l'onzième  Aouft,&  l'obligèrent  de  fe 
jetter  dans  Trêves  où  il  fut  affiegé:  quoyque  ce  Maréchal 
fîtunerefiftancefinguliere  ,  il  ne  put  empêcher  que  la 
Garnifon  ne  rendît  la  Place  malgré  luy,  &  qu'il  ne  demeu- 
rât prifonnier  de  Guerre.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  avait 
été  au  Siège  de  Trêves,  mourut  de  maladie  au  mois  de 
Septembre.  Charles  de  Lorraine  étoit  né  pour  la  Guerre 
&  s'étoit  trouvé  en  autant  de  Sièges ,  de  Combats  &  de 
Batailles  que  Capitaine  de  fon  temps  ;  mais  il  apprit  par 
fa  prilbn  &  par  la  perte  de  fes  E-ftats ,  qu'un  Prince  incon- 
ftant  &  de  peu  de  foy  éprouve  ordinairement  Finconftan-  ' 
ce  &  l'infidélité  de  la  fortune. 

Cette  Guerre  ne  fit  pas  feulement  prendre  les 
armes  à  la  plupart  des  Princes  d'Allemagne,  elle  fit  en- 
core armer  deux  Couronnes  du  Nort  l'une  contre  l'autre; 
Chriftian  V.  Roy  de  Dannemark  fils  de  Frédéric  III. 
prit  le  party  des  Confederez  &  déclara  la  Guerre  à  la  Sué- 
de, qui  demeura  fidèle  à  la  France  fon  ancienne  Alliée , 
il  prit  fur  elle  la  Ville  de  Wifmar  dans  la  balle  Saxe,  que 
le  Baron  Wrangel  qui  en  étoit  Gouverneur ,  fut  contraint 
ae  rendre  à  compolîtion ,  après  s'être  vaillamment  dé- 
fendu pendant  trois  mois.  Les  Suédois  de  leur  côté 
s'emparerenf  de  plufieurs  Places  fur  l'Electeur  de  Bran- 
debourg; ce  qui  l'ayant  obligé  de  quitter  le  Rhin,  il  défit 
les  Suédois,  reprit  en  peu  ce  jours  ce  qu'ils  luy  avoient 
pris ,  &  les  chafla  entièrement  de  fes  Eftats. 

Comme  Charles  X I  Roy  de  Suéde  ne  pouvoit  plus 
être  Médiateur  à  caufe  qu'il  s'étoit  déclaré  contre  les 
Confederez ,  le  Roy  d'Angleterre  offrit  fa  médiation ,  qui 
fut  acceptée ,  &  l'on  convint  de  la  Ville  de  Nimegue  pour 
les  Conférences  de  la  Paix. 

V4  Le 
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/  L  E  Sr  de  Pertuis  qui  avoit  été  Capitaine  des  Gardes  du 

Vicomte  de  Turenne ,  fit  fraper  cstte  Médaille  au  fujet 
de  fa  mort;  jel'ayjnifeicy  &  j'ay  cru  que  le  mérite  ex- 
traordinaire de  ce  Héros  me  difpenfjit  de  l'ordre,  que 
j'ay  obfervé  de  ne  point  rapporter  dans  l'Hiftoire  de  cette 
Guerre ,  que  les  Médailles  faites  en  Hollande. 

Le  Comte  de  Turenne  en  buite. 

Henricus   de   la  Tour  D'Auvergne 
Princeps   Vicecomes   de   Turenne. 

Henry  de  la  Tour  d'Auvergne  Prince  Viconte  de  Turenne* 

B..E  V  E  \S. 

Le  Tonnerre  qui  foudroyé  un  chêne  dont  les  branches 
font  chargées  de  diverfes  fortes  de  couronnes. 

Non      lauri     mille     tuentur. 

Mille  lauriers  ne  le  garantirent  point* 
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L'ESPAGNE  qui  a  perdu  des  Provinces  &  des  1676, 
Royaumes  parla  feverité  de  fon  Gouvernement, 
n'ayoit  pas  oublié  jians  la  Sicile  la  rigueur  ordi- 
naire de  fa  politique  ;  les  Meiïinois  s'étoient  en  1674 
révoltez  contre-elle  ,  avoient  brifé  fes  Armes  ,  &  mis 
en  leur  place  celles  de  France ,  dont  ils  avoie-nt  imploré 
l'aiïiftance  &  la  protection  ,  qui  leur  furent  accordées. 
Le  Commandeur  Jean  Baptifte  de  Valbelle  leur  amena 
de  Provence  le  premier  fecours  ;  &  le  fécond  y  fut  en- 
voyé fous  la  conduite  de  François  Augufte  Marquis  de 
Valavoir ,  accompagné  du  Commandeur  :  étans  arrivez 
à  Meffine  ,  les  François  prirent  fur  les  Efpagnols  lç 
Château  de  San  Salvador  qui  commande  à  l'entrée  du 
Port ,  &  les  châtièrent  des  autres  portes  qu'ils  tenoient 
dans  la  Ville. 

Le  DucdeVivonne  en  1675"  y  étoit  arrivé  avec  un 
"  troiiiéme  fecours  malgré  la  Flotte  Efpagnole ,  qui  luy 
difputoit  le  paflàge ,  &  que  le  Duc  avoit  contraint  de  fe 
retirer  à  Naples  ;  il  avoit  délivré  Meffine  du  blocus  par 
Mer  &par  Terre  &  emporté  la  Ville  d'Agoufta  entre 
Catane  &  Siracufe;  les  Espagnols,  qui  craignoient  de 
perdre  lerefte  de  la  Sicile  s'étoient  adreffezauxHollan- 
ciois ,  &  leur  avoient  demandé  des  Vaiifeaux  :  Ruiter  par 
l'ordre  des  Eftats  avoit  fait  voile  vers  la  Méditerranée  & 
étoit  arrivé  au  Port  de  Melazzo. 

Les  mouvemens  de  Meffine  étoîent  en  cet  état  au 
commencement  de  cette  année  1 676,611  laquelle  il  y  eut 
fur  la  Mer  de  Sicile  trois  Combats  qui  furent  tous  avan- 
tageux aux  François  :  je  les  mettray  icy  de  fuite. 

Ruiter  étant  allé  au  devant  d'une  Efcadre  de 
France  commandée  par  Abraham  DuquêneLkutenant 
General,  il  la  1  encontra  proche  de  Stromboli  le  8  Jan- 
vier; ce  Combatfut  opiniâtre,  &  les  deux  Généraux  y 
déployèrent  toute  l'expérience  qu'ils  avoient  acquife 
dans  la  Marine  par  l'exercice  de  plus  de"  cinquante  an- 
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liées;  mais  les  Vaifleaux  François  pafîèrent&  arrivèrent 
à  Meffine  avec  les  munitions  de  guerre  &  4e  bouche 
qu'ils  avoient  apportées  de  France- 

D  u  Qjy  e  s  n  E  partit  de  Meffine  pour  aller  combat- 
tre les  Troupes  d'Eïpagne  &  de  Hollande  qui  étoient 
enlèmble  vers  Agoufta;  on  combattit  prés  de  cette  Pla- 
ce ,  ce  fut  entre  d' Aimeras  auffi  Lieutenant  General  & 
Ruiter  qui  étoient  à  l'Avantgarde  des  deux  Armées  que 
le  Combat  fut  le  plus  échauffé  :  d' Aimeras  y  fut  tué  d'un 
coup  de  canon  après  avoir  fait  des  aclions  qui  dévoient 
éternifer  fa  mémoire  ,  &  Ruiter  fut  blçlîe  à  mort  en 
donnant  les  marques  ordinaires  de  là  capacité  &  de  fa 
valeur.  Les  François  firent  quitter  aux  Eïpagnols  le 
defïein  qu'ils  avoient  fur  Agouita&  retournèrent  à  Mef- 
fine ;  les  autres  ,fe  retirèrent  à  Siracufe  où  Ruiter  mou- 
rut de  fes  blefiures  le  29.  Avril. 

.  L  e  Duc  de  Vivonne  ayant  eu  avis  que  les  Flottes' 
Ennemies  étoient  allées  de  Siracufe  au  Port  de  Palerme, 
vint  les  attaquer  dans  ce  Port ,  leur  brûla  ou  coula  à  fond 
fix  Galères  &  douze  Vailîèaux  ,  jetta  l'épouvante  dans 
la  Ville  de  Palerme ,  y  ruina  plufleurs  édifices  &  rempor- 
ta une  certaine  &  entière  viéloire  le  3.  Juin. 

L  e  corps  de  Ruiter  qui  durant  fa  vie  avoit  été  à  tant 
de  Combats ,  fut  encore  à  celuy-çy  ;  le  Vaifîeau  qui  le 
portoit  ne  reçut  point  de  dommage,  la  guerre  refpeda  le 
tombeau  flottant  de  ce  brave  Admirai ,  quil'avoit  tou- 
jours aimée ,  &  qui  avoit  fait  reconnoître  fon  empire  fur 
toutes  les  Mers  du  monde.  Quelque  temps  après  le 
Combat  de  Palerme  les  Vailîèaux  Hollandois  repalTe- 
rent  le  détroit  &  apportèrent  en  Hollande  le  corps  de- 
Ruiter,  qui  fut  enterré  à  Amrterdam  avec  toute  la  pom- 
pe que  meritoient  fes  fervices.  En  effet ,  Michel  Adrien 
de  Ruiter  Lieutenant  Admirai  General  des  Provinces 
Unies  en  a  rendu  d'importans  à  fa  Patrie.  Il  étoit  fils 
d'un  Bourgeois  de  Fleffingue  ,  &  s'etoit  élevé  du  plus 
bas  ordre  de  la  Marine  à  la  plus  haute  dignité  oûil  pou- 
voit  parvenir  (  car  la  Charge  d' Admirai  General  de- 
meure toujours  vers  les  Eftats  ou  vers  le  Prince  d'Oran- 
he.  )     Auffi  avoit- il  toutes  les  qualités  qui  rendent 

.  l'hom- 
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l'homme  capable  d'être  luy-même  l'ouvrier  de  fà  fortu- 
ne fans  le  fecours  d'autruy  ;  jamais  perfonne  n'a  mieux 
entendu  que  Ruiter  à  maintenir  la  difcipline  dans  une 
Armée  Navale,  à  bien  ranger  une  Flotte  &  à  fe  prépa- 
rer au  Combat  ;  il  étoit  hardy  dans  l'exécution ,  doimant 
fes  ordres  d'un  jugement  tranquille  au  plus  fort  de  la  mê- 
lée ,  prévoyant  à  tout ,  &  prompt  à  remédier  aux  ac- 
cidens  imprévus;  pour  fes  mœurs,  il  étoit  ennemy  de 
la  débauche  ,  fans  emportement ,  fans  ambition ,  2elé 
pour  l'intereft  &  pour  la  gloire  de  fon  Pays ,  civil ,  affa- 
ble ,  familier ,  mais  qui  fçavoit  garder  fon  rang ,  &  fe 
faire  rendre  lerefpe6t&  l'obéïflànce  qui  luy  étoientdûs. 

Cette  Médaille  fut  faite  à  Amfterdam  à  la  mé- 
moire de  Ruiter. . 

Il  eft  de  front  en  bufte ,  armé. 

Michael   de    Ruiter 

Provinciarum  Confoederatarum  Belgicarùm 

Architalassus, 

Dux     ET     E  q.  u  e  s. 

Michel  de  Ruiter  Admirai  des  Provinces  Unies, 

Vue  &  Chevalier. 

R.  E  V  E  K  S. 

Un  Combat  Naval. 

PUGNANDO, 

En  combattant. 

C'est  la  même  penfée  du  revers  de  la  Médaille  de 
l'Admirai  Tromp ,  qui  mourut  auffi  en  combattant  pour 
la  Republique.  Le  Roy  de  France  avoit  fait  Ruiter 
Chevalier  de  l'Ordre  de  feint  Michel ,  &  le  Roy  d'Efpa- 
gne  luy  avoit  donné  le  titre  de  Duc. 


HISTOIRE 

A  l'égard  de  la  Guerre,  qui  fefaiïbit  aux  Pays-bas  en! 
cette  année  1 676 ,  le  Roy  de  France  ouvrit  la  campagne  I 
par  la  prife  de  deux  Places  en  Hainaut  /Condé  qu'on  em-  s 
porta  de  force  &  Bouchain  que  le  Duc  d'Orléans  prit  à 
compofîtion,  tandis  que  le  Roy  faifoit  tête  aux  Efpag- 
nols&  aux  Hollandois  qui  étoient  joints  enfemble  fous, 
Valenciennes.  Les  Armées  furent  dix  jours  en  préfence 
l'une  de  l'autre  ;  le  Roy  voyant  que  les  Ennemis  ne  quit- 
toient  point  leur  pofte&  qu'il  avoit  exécuté  fes  defieins , 
décampa  en  plain  jour  devant  cinquante  mille  hommes  ? 
&  alla  camper  proche  Bouchain:  la  marche  defon  Ar- 1 
mée  fut  fi  bien  entendue  &  fes  mouvemens  fi  juftes ,  que 
les  Ennemis  fe  contentèrent  d'envoyer  quelques  détache- 
mens  qui  furent  repouiTex. 

Apre's  le  retour  du  Roy  en  France,  les  Troupes 
d'Efpagne  ,  de  Hollande  &  d'Ofnabruk  ,  affiegerent 
fous  le  Prince  d'Orange  la  Ville  de  Maftricht;  François 
Calvo  y  commandoit  en  l'abfence  de  Godefroy  d'Eftra- 
de  Maréchal  de  France  qui  en  étoit  Gouverneur ,  êa 
qui  étoit  lors  à  Nimegne  aux  Conférences  de  la  Paix: 
l'attaque  &  la  defenfe  de  Maftricht  turent  également 
vigoureufes.  Les  Hollandois  y  firent  paraître  qu'ils 
s'étoient  aguerris;  le  Prince  d'Orange  y  fut  blelTé,  & 
rien  n'échappa  ni  à  fes  foins  ni  à  fon  courage.  La  refi- 
ftancë  de  Calvo  fut  admirable,  il  fatigua  tellement  les  af- 
fiegeans  par  de  continuelles  forties&  foûtint  leurs  allants 
avec  tant"  de  prévoyance  &  de  refolution,  qu'ils  levè- 
rent le  Siège  à  l'approche  de  Frédéric  de  Schomberg 
Maréchal  de  France,  quivenoitaufecoursdesaffiegeï. 

Pendant  ce  Siège  qui  dura  prés  de  deux  mois, 
Louis  de  Crevan  d'Humieres  Maréchal  de  France ,  prit 
Aire  en  cinq  jours  de  tranchées  ouvertes  :  cette  Ville  eft 
une  des  plus  fortes  de  l'Artois  &  allure  les  Frontières  de 
Picardie. 

En  Allemagne  les  Impériaux  prirent  Philifbourg  iùr 
les  François  après  fîx  mois  de  Siège.  Charles  de  Fay  qui 
en  étoit  Gouverneur,  y  fit  fon  devoir,  &  comme  la  ver- 
tu trouve  par  tout  de  l'eftime  &  de  la  reconnoïflànce  & 
même  chez  les  Ennemis ,  le  Prince  Herman  de  Bade  luy. 
fit  prefent  à  la  fortie  d'un  fabre  couvert  de  diamans. 

La 
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L  a  Guerre  de  Dannemark  &  des  Alliez  contre  la 
Suéde,  fut  balancée  par  difterensfuccés;  là  Flotte  Dan- 
noife  où  Tromp  étoit  avec  quelques  Vaiffèaux  Hollan- 
dois ,  eut  de  l'avantage  fur  la  Suedoife  ,  &  les  Alliez 
s'emparèrent  de  Staden  dans  la  baffe  Saxe  après  un  long 
Siège:  mais  le  Roy  de  Suéde  eutfujetdefeconfolerde 
cesdifgraces  parla  victoire  qu'il  remporta.  Le  Roy  de 
Dannemark  avoitaiïïegé  Malmoe  enSchonen;  le  Roy 
de  Suéde  étant  venu  au  fecours ,  il  y  eut  Bataille  en 
Décembre  :  les  deux  Rois  y  combattirent  avec  cette 
valeur  héroïque  qui  femble  être  née  avec  les  Souverains, 
&  les  deux  Nations  animées  par  la  prelence  &  par 
l'exemple  de  leurs  Monarques  fe  chargèrent  furieufe- 
ment  :  le  Roy  de  Suéde  gagna  la  Bataille ,  délivra  Ma!-1 
moe  &  demeura  maître  de  la  campagne  en  Schonen» 


CET 
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Ë  T  ordre  de  vîciffitude  qui  règne  dans  toutes  les 
chofes  du  monde  &  qui  fait  fucceder  la  défaite  à  la 
vidorre ,  fe  changea  dans  cette  guerre  en  faveur 
deîaFrauce  &  n'arrêta  point  le  cours  de  les  conquêtes , 
elles  furent  continuelles  ;  le  Roy  vint  à  bout  de  tout  ce 
qu'il  entreprit  &  fournit  à  fes  Armes  tout  ce  qu'il  afTïegea 
Il  arriva  au  mois  de  Mars  devant  Valenciennes  que  le 
Duc  de  Luxembourg  avoit  invefti,  fit  ouvrir  la  tranchée 
la  nuit  du  9.  ou  10.  &  commanda  le  17.  l'attaque  des 
dehors  ;  l'exécution  fut  fi  prompte  &  fi  heureufe  que  les 
François  emportèrent  la  contrefcarpe  ,  l'ouvrage  cou- 
ronné, la  demy-lune  &  le  ravelin,  pouffèrent  les  affie- 
gez  de  pofïe  en  pofte  ,  entrèrent  dans  la  Ville  &  s'en 
rendirent  les  maîtres.  Ce  fuccés  inefperé  ayant  fait  avan- 
cer le  Roy,  il  arrêta  la  fureur  du  Soldat,  fauva  la  Ville 
du  pillage  ,  &  traita  les  Habitans  avec  une  bonté  fans 
exemple.  Dés  que  le  Roy  eut  donné  fes  Ordres  pour  la 
fiireté  de  Valenciennes  ,  il  en  fbrtit  pour  marcher  à 
d'autres  conquêtes  &  affiegea  en  petfonne  Cambray  :  la 
Ville  capitula  le  f.  Avril ,  &  la  Citadelle,  où  Dom  Pedro 
de  Zavala  Gouverneur  s'étoit  retiré  avec  la  Garnifon, 
fut  réduite  le  17.  Cependant  le  Duc  d'Orléans  qui  affie- 
geoitfàint  Orner  en  Artois,  gagna  le  11.  du  même  mois 
la  Bataille  de  Cafïèl  contre  le  Prince  d'Orange ,  qui  vou- 
loit  fecourir  la  Place  ;  la  mêlée  fut  cruelle  &turieufe:  le 
Duc  s'expofà  au  feu  &  aux  plus  violens  efforts  des  Enne- 
mis, il  reçût  deux  coups  de  moufquet  dansiacuirafïè, 
<&  obtint  la  victoire  par  fa  conduite  &  par  fà  valeur.    Ce 

n'eft 
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n'eftpasque  le  Prince  d'Orange  ne  fît  le  General  &  le 
Soldat ,  qu'il  ne  ralliât  fes  Troupes  ,  qu'il  n'allât  plu- 
fieurs  fois  à  la  charge  &  qu'il  n'eût  aufïi  des  coups  dans 
fes  Armes  :  mais  il  avoit  à  combattre  le  Frère  de  L  o  u  i  s 
le  Grand,  &  la  fortune  n'étoit  pas  toujours  d'intel- 
ligence avec  fon  courage.  La  reddition  de  feint  Orner  le 
20.  Avril,  fut  le  fruit  de  la  victoire  du  Duc  d'Orléans  : 
ainfi  trois  Places  des  meilleures  du  Pays-bas  Efpagnol , 
furent  réduites  en  peu  de  femaines ,  &  la  France  humilia 
ces  ForterefTes  orgué'illeufes  qui  fe  vantoient  d'avoir  fait 
autrefois  échouer  fes  Armes.  Charleroy  affiegé  en  vain 
une  féconde  fois  par  les  Confédérée  &  faint  Guillhain  en 
Hainaut  pris  par  le  Maréchal  d'Humieres ,  finirent  glo- 
rieufement  la  campagne  de  Flandre. 

Celle  d'Allemagne  fous  le  Maréchal  de  Crequy  „ 
fut  encore  glorieufe  ;  le  Prince  Charles  de  Lorraine  qui 
commandoit  les  Impériaux  s'étant  approché  de  Metz , 
le  Maréchal  luy  coupa  les  vivres ,  enleva  fes  fourrageurs 
&  fes  convois,  battit  fes  partis,  le  fatigua  par  fes  diffé- 
rentes marches  &  rompit  toutes  fes  mefiires  :  de  forte 
que  le  Prince  repafià  le  Rhin  fans  avoir  fait  aucun  pro- 
grès, il  ne  put  même  empêcher  la  conquête  que  le  Ma- 
réchal fit  en  cinq  jours  de  la  Ville  de  Fribourg ,  apparte- 
nant à  l'Empereur  &  Capitale  du  Brisgau. 

A  l'égard  de  la  Suéde  &  du  Dannemark,il  fembloit  que 
la  fortune  prît  plaifîr  à  partager  les  avantages  des  deux 
couronnes:lesDanois  affiliez  des  Hollandois  fous  le  com- 
mandement de  Tromp ,  défirent  encore  fur  Mer  les  Sué- 
dois, &  ceux-cy  remportèrent  furies  Danois  une  fecon- 
deviâoire  en  Schonen.  L'Electeur  de  Brandebourg  en- 
leva aux  Suédois  la  Ville  de  Stetin  Capitale  de  Pomera- 
nie,  après  un  Siège  de  cinq  mois  où  les  aïïiegez  fîgnale- 
rent  leur  courage  &  leur  fidélité.  Les  Eftats  donnèrent 
à  Tromp  qui  avoit  fi  bien  fervy  en  Dannemark ,  la  Char- 
ge de  Lieutenant  Admirai  que  Ruiter  avoit  eue. 

Cette  année  le  Prince  d'Orange  époufà  la  Prin- 
cefTe  Marie  fille  aînée  du  Duc  d'York,  le  Mariage  fut 
célébré  à  Londres  le  14»  Novembre  qui  étoit  le  jour  de 
lanaiflance  du  Prince.    L'Evêque  de  Londres  en  fit  la 

Cere- 
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Cérémonie ,  &  lors  que ,  fuivant  la  Coutume  de  l'Eglife 
d'Angleterre ,  il  demanda  qui  prefentoit  la  Fiancée  $  le 
Roy  de  la  Grand'  Bretagne  répondit  que  c'étoit  luy.  Il 
y  eut  pour  ce  Mariage  des  réjoiiiiTances  publiques  dans 
les  Provinces  Unies,  qui  en  avoient  conçu  de  grandes 
dperances* 

Le  Prince  &  la  Princeflè  firent  le  14.  Décembre  une 
pompeufe  entrée  à  la  Haye,  où  ils  reçurent  les  Compli- 
mens  des  Eftats&  des  Minirtres  Etrangers.  Ce  fut  pour 
leur  Mariage  que  cette  Médaille  fut  frapée. 

Le  Prince  d'Orange  en  bufte» 

GuiLLELMUS    TERTIUS     Deï    GRATIA 
PRINCEPS     AuRAICiL  ,     HoLLANDIA    ET 

Westfrisia   Gubernator. 

Guillaume  IIL  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange , 
Gouverneur  de  Hollande  ér  de  JVeJlfrife . 

HE  V  E  R.  5. 

La  Princeflè  d'Orange  aufli  en  bulle, 

Maria   Dei   gratia 

ÀURAIOA    PRINCEPS    NATA    YoRK, 

Marie  far  la* grâce  de  Dieu  Princefîe  d'Orange 
fille  du  Vue  d'York- 
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Left  impoflîble  que  les  entreprifes  concertées  avec  167S- 
prudence,  conduites  avec  fecret,  &  exécutées  avec 
vigueur,  n'ayent  un  fùccés  favorable.  Toutes  celles 
que  le  Roy  a  formées  dans  cette  Guerre  ont  réùiïi ,  parce 
qu'elles  avoient  ces  qualité?  ,  fur  tout  le  fecret  en  a  été 
•impénétrable ,  &  les  François  avoient  pris  des  Villes  que 
les  Efpagnols  doutoient  encore  qu'elles  fuffent  alïïegées  : 
le  même  fecret  accompagna  les  deiTeins  du  Roy  durant 
la  campagne  de  l'année  1678  ;  le  voyage  qu'il  fit  en  Lor* 
raine,  les  divers  mouvemens  de  fes  Troupes  &  les  diffé- 
rentes Places  qu'elles  inveftirent  donnèrent  bien  de  l'in- 
quiétude aux  Aliez ,  les  Frontières  d'Allemagne  étoient 
alarmées  ;  le  Duc  de  Villahermofa  craignoit  tantôt  pour 
Luxembourg ,  tantôt  pour  Namur  &  tantôt  pour  Mons  ; 
&  le  Prince  d'Orange  étoit  incertain  où  il  feroit  marcher 
iès  forces,  lors  que  le  Roy  alîiegea  Gand,  à  quoy  ils  ne 
s'attendoient  pas  :  cette  grande  Ville  fe  défendit  foi  ble- 
ment ,  elle  ne  tint  que  trois  jours  de  tranchées  ouvertes , 
&  deux  jours ;  après  la  Citadelle  capitula.  Les  Efpagnols 
ne  furent  pas  moins  furpris  du  Siège  de  la  Ville  &  delà 
Citadelle  d'Ypres ,  que  le  Roy  emporta  en  huit  jours. 

I L  fembloit  que  ces  conquêtes  dévoient  faire  fouhai- 
tet  la  Paix  aux  Alliez,  &  au  contraire  la  faire  refuferau 
Roy  afin  de  ne  point  interrompre  le  cours  aflùrédefes 
Victoires;  cependant  les  vaincus  &  les  malheureux  paru- 
rent obftinez,  à  continuer  la  Guerre ,  &  le  Vainqueur  té- 
moigna fincerement le  deiir  qu'tl  avoit  de  donner  la  Paix 
•  ''Europe  :  fa  bonté  alla  plus  loin,  il  envoya  un  projet 
X  de 
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de  Paix  à  fes  Ambaflâdeurs  àNimegue.  &  voulut  bien 
'  écrire  aux  Hollandais  ion  intention  fur  la  Faix  ;  les  Eltats 
admirant  un  procédé  fi  tranc&iï  généreux  firent  au  Roy 
une  réponfe  tres-refpedueule,  &  trouvèrent  fes  propolî- 
tions  fi  jufles&  fi  modérées  qu'ils  les  acceptèrent  avec 
joye.  Enfin  pour  ne  point  entrer  à  mon  ordinaire  dans 
ledétail-delaNegotution  ni  des  Articles,  le  Traité  dq 
Paix  entre  la  France  &  les  Provinces  Unies  fut  fignéç 
Nimeguele  10.  Aquft. 

Tandis  qu'on achevoit  la  Négotiation,  le  Prince 
d'Orange  s'étoit  avancé  pour  délivrer  la  Ville  de  Mons 
bloquée  par  le  Duc  de  Luxembourg  ;  le  Prince,  foit 
qu'il  n'eût  pas  avis  de  laconclufion  de  la  Paix,  ou  qu'il 
efperât  de  taire  changer  l'état  des  chofes  en  fa  faveur  par; 
quelque  exploit  fignalé ,  attaqua  le  Duc  de  Luxembourg 
proche  l'Abbaye  de  faint  Denis  le  14.  Aouft:  l'attaque  du 
Prince  fut  vigoureufe  mais  les  François  foûtinrent  fes 
efforts ,  &  après  un  long  &  rude  Combat  ils  conferverent 
leurs  polies  -,  le  lendemain  les  hoftilitez  celTerent  de  part 
<&  d'autre. 

Les  Eïpagnols  ne  furent  pas  long-temps  fans  fuivre. 
l'exemple  des  Holla.ndois ,  ils  confideroient  que  leurs 
meilleures  Places  avoient  été  emportées,  que  la  perte 
des  autres  étoit  inévitable,  que  fans  la  modération  du 
Roy  ils  auroient  perdu,  la  Sicile,  que  les  Hollai.dois 
n'étant  plus  armez  pour  eux ,  les  autres  n'étoient  pas  en 
état  de  les  fecourir,  que  le  Maréchal  de  Crequyavoit 
défait  les  Impériaux  devant  Rhinbejg  &  brûle  ïe  Pont 
de  Strasbourg ,  que  le  Duc  de  Navailles  avoit  pris  Puy- 
cerda  dans  la  Catalogne  &  qu'ils  étoient  épuifez  d'hom- 
mes &  d'argent.  Ces puifiantes coniiderations  obligèrent. 
les  Efpagnols  de  quitter  une  fierté  qu'ils  ne  pouv oient 
plus  foûtenir  &  de  recevoir  les  conditions  que  le  Éoy  leur 
voulut  preferire;  le  Traité  de  Paix  entre  la  France  & 
l'Efpagne,  fut  donc  figné  à  Nimeguele  17.  Septembre.  > 

L  e  temps  n'étoit  pas  encore  venu  pour  îa  Paix  du 
panne  mark  &  de  la  Suéde  ;  les  Suédois  avoient  repris. 
l'Iïle  d-  Rngen  fur  les  Danois;  l'Electeur  de  Brandebourg 
l'avoit  reprife  fur  les  Suédois  avec  la  Ville  de  Strelfont  er* 
Fomeranie,'quiiUterribraféepar  les  bombes  &lesl> 
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ïets  aidants  de  l'Electeur;  les  Suédois  avoient  emporté  ïur 
les  Danois  la  Ville  de  Chiiftienltad  :  de  forte  que  la  .or- 
tune  continuoit  toujours  à  partager  fes  faveurs  entre  les 
deux  Couronnes. 

L  e  ç  Eftats  ravis  d'être  rentrez  dans  leur  ancienne  al- 
liance, firent  jfàire  de  grandes  rejouïflàrxes  à  Amller- 
dam,  où  ces  Médailles  furent  irapées  en  mémoire  de  la 
Paix. 

La  première. 

Jjesfcpt  Flèches  des  Provinces  Unies  entrelaiTées  d'une 
tige  de  Lis. 

CUl  IS      SEPARABIT? 

Qui  les  feparera. 

Autour. 

CqnJ.ungunt   sua   Tela  Léo, 

SUA     LlLIA     GALLUS 

-  Les  Français  cr  les  Hollandais  joignent  leurs  Lis  & 
leun  F 'lèches  enfcmble> 

H.E  V  E  I{$. 

Gedachtenis   vant   vreebesluit 

SÔO     LANG     GESOCHT     TE     LANG     GESTUIT 
ÏNT     EINDE    NOCH     RUSTIG     DOORGEDREVEN 

GoDT     LAET     DE     VREDEMAEKERS     LEVEN-, 
M,     DC.     LXXVIII, 

En  mémoire  de  la  Faix  fi  long-temps  fouhaitc'et  trop  long- 
temps empêchée ,  &  enfin  heureusement  achevée  ;  Dieu 
eonferve  c  ux  qui  nous  ont  donné  cette  Paix  faite  en  1 67  S. 

X  2-  La 
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La  Seconde- 
La  Liberté  tenant  une  lance  où  les  fept  Flèches  font  at- 
tachées &  fur  la  pointe  un  chapeau,  un  Lion  eft  couché 
à  fes  pieds,  elle  s'appuye  fur  la  Prudence  qui  eft  à  fa 
droite,  la  Paix  eft  à  fa  gauche  qui  d'une  main  luy  foû- 
tient  le  bras  &  de  l'autre  porte  une  branche  d'olivier  , 
ayant  à  fen  côté  une  corne  d'abondance. 

LlBFRTAS     PACIS     SOBOLES 

ÎRUDENT1A     ALUMNA. 

La  liberté  file  de  la  faix  er  nourrie  far  lapuàtnce* 

K.E  VE  KS. 

Les  deux  Ecuffons  des  Armes  de  France  &  de  Hollande 
attachez,  enfemble  &  fufpendus  au  deffus  de  la 
Ville  de  Nimegue. 

OcCIDIT     AD     RHENUM,     NASClTUll 
AD     Va  H  ALI  M. 

Elle  finit  au  ]{hin ,  elle  renaît  au  Vaal. 

C'Eft  à  dire  que  la  Paix  rompue  au  Rhin  où  le  Roy 
commença  la  guerre  ,  a  été  faite  à  Nimegue  où  pafle  le 
Vaal 

Dans  l'Exergue. 
1678. 

La  troifiéme  Médaille. 

La  Paix  debout  fîir  le  Globe  du  monde,  elle  tient  d'une 
main  une  palme  avec  une  corne  d'abondance  ,  un 
amour  eft  à  fon  côté  droit  qui  s'appuye  fur  lesEcuflbns 
de  France,  d'Ef pagne  &  de  Hollande  qu'un  autre 
amour  fupporte ,  &  Mercure  eft  à  gauche  ;  Mars  eft 
enchaîné  &  l'envie  terrafleefous  le  Globe  qui  porte  la 
Paix ,  &  deux  rameaux  d'olivier  font  k  tour  de  la  Mé- 
daille. 


FIG 
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Revers. 

Un  Guerrier  donne  la  main  à  la  Hollande  au  deflùs  d'un 
autel  fur  lequel  eft  un  ferpent  en  rond. 

Neomagi  Gallia  cum  Belgio  Pacata 

PER   AnGLIAM. 

La  Paix  faite  à  Nimeiuc  entre  la  France  èr  la  Hollande 
far  la  médiation  â*  Angleterre- 

La  Quatrième. 

La  paix  tenant  à  la  droite  un  ferpent  en  rond;  à  la   ....'  ^ 
gauche  une  branche  de  palme  &  deux  cordons ,  où  font    .*.*<&- 
attachez  les  EcuiTons  des  Armes  de  l'Empire:  elle  tient    Ucn* 
par  deux  cordons  les  Ecufîbns  des  Armes  des  Puiflances 
qui  fe  trouvèrent  au  Traité  de  la  Paix. 

Au  haut.     , 

Pacatus  Solis  Virtutibus  Orbïs. 

Leur  feule  Vertu  a  âonnila  faix  au  monde. 

K.E  VEJ^S. 

La  Ville  de  Nrmegue  ,  &  les  Plénipotentiaires  qui 
fe  iàluent  les  uns  les  autres  ; 

Au  haut. 

Firmata  Neomagi  Pax  1678. 

LapaixfaiteàNimegue  1678. 

La  Cinquiefme 

Sept  flèches  entrClafïées  dans  une  tige  de  lis  au  milieu  7 
d'une  Couronne. 

QUIS    SEPARABIT 
Qgi  les  fi parer a, 

Au  tour, 
X  3  G  on- 
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Conjungunt  Sua  Tela  Léo  Sua  Lilia 
Gallus. 

La  France  if  la  Hollande  joignent  leurs  lis  &  leurs  flèches 
ensemble. 

R.  E  V  Ê  K  S. 

Une  Couronne  enfermant  ce  vers. 

A  Domino  Veniens  Populis  Pax  Lcta 
Refulget. 

La  Faix  qui  vient  de  Dieu  apporte  toujours  de  la  j&ye 
aux  peuples. 

La  Sixième. 

Une  Couronne ,  où  font  attachées  les  armes  de  Fran- 
ce &  d'Hollande  &  au  milieu  celles  d'Angleterre. 

GALLO-BATAVA    PAX. 
La  paix  entre  la  France  &  la  Hollande- 

La  Ville  de  Nimegue  au  âcfius. 
PAX    OPTIMA    RERUM. 
La  paix  ejî  le  meilleur  de  tous  les  biens. 

Dans  l'Exergue. 
NOVÎOMAGI    Anno  1678. 
JfrNimegue  l 'An.  1678. 
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O  M  M  E  la  Guerre  entre  la  France  &  la  Hol- 
lande avoit  caule  celles  de  l'Europe,  il  étoit  faci- 
— ■*  le  déjuger  que  la  caufe  é  tant  ceflëe ,  les  autres  qui 

n'en  étoient  que  les  effets ,  ne  dureraient  pas  long-temps  ; 

aulîi  finirent-elles  en  l'année  :  679 ,  qu'on  doit  appeller 

l'année  de  la  Paix  Générale  :  voicy  tous  les  Traiter  qui  y 

furent  conclus^ 

Traite;'  de  Paix  entre  l'Empire  &  la  France  fignë 
àNimegue  le  <\  Février,  où  furent  compris  l'Electeur  de 
Cologne  ■  le  Palatin  &  autres  Alliez  de  l'Empereur.  Cet- 
te Paix  rendit  la  liberté  au  Prince  Guillaume  de  Fnrftcm- 
berg ,  qui  en  eut  toute  l'obligation  au  Roy.  Il  eft  de  Fin- 
terelt  &  de  la  gloire  des  Souverains  de  ne  pas  abandonner 
les  personnes  qu'ils  ont  une  fois  protégées* 

Traitf'  de  Paix  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de 
Suéde ,  figné  à  Nimegue  le  même  jour. 

Traite'  de  Paix  de  la  France  &  de  la  Suéde  avec 
laMaifondeBrunfwik  Luneoourg,  fait  le  même  jour 
cri  la  Ville  de  Zell. 

Traite'  de  Paix  figné  à  Nimegue  le  5  9.  Mars , 
entre  le  Roy  de  France  &  Ferdinand  ue  Furftemberg  E- 
véquede  Munfter,  qui  avoit  fuccedê  àChriftofle  Ber- 
nard de  Galen. 

Traite'  de  Paix  de  la  France  &  de  la  Suéde  avec 
i'Eledeur de  Brandebourg,  conclu  à  faint  Germain  en 
Laye  le  9  Juin  ;  le  Roy  par  l'autorité  de  fa  protection  fit 
reftituer  Stetin ,  Stralibnt&toutcc  que  l'Éleâeur  avoit 
pris  à  la  Suéde.    Qn  ne  iuccombe  jamais  quelque  xnal- 

X  4 
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heur  qu'on  ait  eu  dans  la  Guerre ,  quand  on  a  pour  âppuy 
des  Alliez  puiflàns  &  généreux. 

Traite'  de  Paix  de  la  France  &  de  la  Suéde  avec 
le  Dannemark ,  ligné  à  Fontaine-bleau  le  2.  Septembre. 

âutr  e  entre  la  Suéde  &  le  Dannemark  >  fait  à  Lu- 
den  dans  la  Scanie  le  29.  du  même  mois  de  Septembre; 
&  deux  Traitez  lignez  à  Nimegue  le  12.  Octobre  entre 
la  Suéde  &  les  Provinces  Unies  3  l'un  de  Paix  &  l'autre 
de  Commerce  &  de  Marine  :  tellement  que  les  Nego- 
tiations  qui  reftoient  à  faire  »  furent  entièrement  ache- 
vées ,  &  que  l'Europe  ne  fut  plus  le  théâtre  fanglant  de  la 
divifion  des  Princes  G.rétiens. 

Cette  Médaille  futfrapée  pour  la  Paix  Générale* 

La  prudence  tenant  de  la  main  droite  un  mords  de  che- 
val dont  la  bride  attache  la  nature ,  &  de  l'autre  un 
miroir  où  elle  le  regarde;  au  delTus  fur  un  écriteau 
voltigeant: 

PR  OS  PI  CE   DUM   PROSPERA. 

Prem  garde  pendant  que  tu  es  dam  laprofpevitc". 

REVERS. 

La  Ville  de  Nimeguefe  voit  dans  le  lointain  ;  au  devant 
un  amas  d'Armes  entre  deux  palmiers  qui  fe  joignent 
par  leurs  branches ,  les  Armes  de  France  &  de  Suéde 
font  attachées  à  celuy  qui  eil  à  droit;  l'autre  qui  eft  à 
gauche  porte  les  Armes  de  l'Empereur,  d'Elpagne, 
de  Hollande  3  de  Brandebourg ,  de  Ërunfvik ,  de  Lu- 
nebourg  &  de  Saxe  ;  une  tende  eft  attachée  aux  deux 
palmiers  fur  laquelle  font  ces  mots  : 

NEOMAGI  PAX  FACTA. 
Paix  faite  à  Nimegue, 

Les. 


• 


-to-z 


lie-,  toi 
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LE  S  ratifications  de  la  Paix  avoient  été  échangées  ; 
on  avoit  évacué  les  Places  qui  dévoient  être  ren- 
dues ;  les  Ambafladeurs  avoient  été  envoyez  de 
part  &  d'uutre ,  &  rien  ne  reftoit  à  exécuter  des  conditions 
des  Traitez.  Cette  Paix  générale  ne  fournit  pas  moins  de 
matière  aux  reflexions  politiques  que  les  merveilleux  éve-* 
nemens  de  cette  Guerre  en  avoient  donné.  Ils  eftimoi- 
ent  un  prodige  que  le  Roy  de  France  eût  emporté  en  peu 
de  jours  des  Places  qui  avoient  arrêté  pendant  des  cam- 
pagnes entières  les  Naflàu ,  les  Farnefes  &  les  Spinola  : 
-  que  feu1  &fànsfècours  il  eût  refifté  par  Terre  &  par  Mer 
à  tant  de  PuilTances  unies  contre  là  Couronne  :  qu'il  eût 
été  également  victorieux  en  Hollande,  en  Flandre,  en 
Allemagne ,  en  Franche  -  Comté ,  en  Catalogne  &  en 
Sicile,  &  que  par  une  modération  fans  exemple ,  il  eût 
luy-même  éteint  dans  fon  cœur  le  beau  leu  qui  anime  les 
Conquerans.  Ils  s'étonnoient  que  François  Michel  le 
Tellier  Marquis  de  Louvois,  eût  £î  heureufement joint 
enfemble  fes  confeils  &  (es  foins ,  qu'il  eût  fait  fuivre  l'a- 
bondance dans  tous  les  lieux  où  le  Roy  avoit  porté  fes 
Armes ,  &  qu'il  eût ,  pour  ainfi  dire ,  contraint  la  nature  & 
les  faifons  à  ne  point  faire  d'obftacle  aux  entreprifès  hé- 
roïques de  fon  Maître.  Ces  politiques  admiroient  auffi 
la  fagefle  des  Hollandois  en  leur  adverfité ,  &  leur  adrefïè 
à  faire  déclarer  pour  eux  la  plupart  des  Princes  de  l'Euro- 
pe, à  iàire  valoir  lajalouiied'Eftat  contre  les  conquêtes 
de  la  France,  à  la  priver  de  fes  Alliez  ,  &  à  détourner 
ailleurs  l'orage  qui  avoit  commencé  d'éclater  fur  lenrs 
Provinces  ;  &  tous  s'étonnoient  qu'ils  enflent  pu  fe  main- 
tenir après  leurs  dilgraces  de  la  fatale  année  1 672 ,  &  que 
même  leurs  Troupes  fullent  devenues  les  auxiliaires  de 
leurs  Confederez.  Les  plus  fpeculatifs  portoient  leurs 
confiderationsjufquesàlanaiilance  de  cette  République 
&  en  remarquoient  les  dirTerens  états  :  ils  la  voyoient 
prefque  accablée  fous  les  victoires  &  les  cruautez  du  Duc 
d'Albe ,  s'emparer  malgré  cet  accablement  du  Port  de  la 
Brille ,  attacher  à  fon  party  les  premières  Villes  des  dix- 
fept  Provinces ,  former  une  union  que  toute  la  puifTanee 
X  s*  & 
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de  la  Maifon  d'Auftriche  n'a  pu  détruire,  conierverfa 
liberté  pafla  xOrce  des  Armes  &  l'établir  par  des  Traitez 
folemnels  de  Trê  e  &  de  Paix  ;  ils  la  voyoitnt  enfuite 
monter  au  plus  haut  point  d'élévation  où  la  grandeur  hu- 
maine puilîe  arriver ,  en  tomber  par  un  rev  ers  ïùrprenant, 
fe  relever  de  fa  chute  par  fa  prudence  &  par  des  reiturces 
admirantes ,  &  enfin  tirer  fon  vaifïcau  du  péril  où  il  étoit 
parmy  les  écuëils&  le  conduire  dans  un  port  alTuré  :  en 
effet  la  République  deHollande  jouit  en  cette  année  1 680 
de  tous  les  avantages  de  la  Paix ,  fes  digues  ne  font  plus 
ouvertes  ni  fes  campagnes  inondées ,. elle  pofkde  les  Pla- 
ces qu'elle  avoir  perdues ,  les  factions  ne  la  troublent  plus, 
fon  commerce  fe  rétablit ,  fes  Compagnies  des  Indes 
équipent  leurs  Flottes ,  l'Occidentale  redevient  flcrifiàn- 
te  &  tous  les  jours  il  leur  arrive  de  toutes  les  parties  du 
monde  des  Navires  richement  chargez. 

Laissons  la  Republique  dans  cet  état  heureux  & 
tranquille  :  &  finitions  fon  Hiftoire  Métallique  par  Cette 
Médaille  qui  a  été  frapée  en  Hollande  cette  année  au 
fujetdelaPaix. 

L€  Roy  en  bufte ,  le  cafque  en  tête  couronné  de  laurier, 

LUDQVICUS    MAGNUS 

orsis    Pacificatol 

Xj  o  u  ï  s  L  a  grand,    Pacificateur  du  monde 

H£  VE  R  S. 

i&  Paix  fur  le  globe  de  la  terre  tenant  d'une  main  un  ra? 
meau  d'olivier ,  de  l'autre  une  corne  d'abondance  j 
tu  deflùs  le  Soleil  qui  di^ïpe  des  nuages  par 
fes  payons, 

SoLUS     H4C    OTïA     FAC1T, 

Cefl  ïuy  feul  qui  nom  donne  U  Vaix. 

iLcftà  foûhaiter  que  la  tranquillité  qui  règne  dans 
l'Europe  Chrétienne  foit  de  durée,  afin  que  toutes  les 
Nations  difent  dans  le  même  efprit  de  cette  Médaille  par 
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une  jufte  recont  oiflance  :  C'eft  Lcuis  Lk.  Grand 
qui  nous  à  donné  la  Paix  dont  nous  jouïiions. 


Aiâu 


Ces  deux  Médailles  furent  fruppées  à  l'occafion  ela  tien, 
trêve  de  vingt  uns  qui  iùt  faite  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne,  quelque  ternpsarrés  la  paix  de  Nimçgue,  comme 
on  le  vena  par  les  Exergues. 

înduciiî  xx.  Annorum  pactis. 

La  trêve  de  vingt  ans  ayant  et  faite* 

M.  DG  LXXXIVc 


Eemabl- 


REMARQUES 

Sur 

LEDITION 

De    PARIS 

De  l'Histoire  Metalliqjue^ 

T>e  la  Republique  de  Hollande  de 
CHr.  Bizot. 

OUS  commencerons  nos  remarques  par 
le  Frantifbice  du  livre» 

Les  Armes  des  fept  Provinces  doivent  être  rangées, 
de  cette  manière;  L,x  frovince  de  Gueldre  la  première. 
A  fa  gauche  la  Hollande.  A  fa  droite  la  Zeelande ,  & 
la  Frife.  Au  coté  gauche  de  Hollande ,  Utrecht  & 
Ovëriiïel.  La  Province  de  Groningue  doit  être  la  der- 
iiiere<  L'Imprimeur  qui  a  eu  foin  de  cette  Edition  a 
renverfé  tout  cet  ordre,  comme  on  le  verra  dans  nôtre 
planche  qui  e(t  la  même  que  la  fîenne,  car  on  n'a  pas  eu 
le  temps  d'en  faire  graver  une  nouvelle.  Il  eft  vrai  qu<* 
les  Armes  y  font  dans  leur  véritable  place. 

.  if73-  H^S-  Cette  Médaille  frappée  en  mémoire  dé 
ladéiaite  du  Comte  Boffu ,  eft  contrefaite.  Ce  qui  fi* 
trouve  au  coté  droit  doit  être  au  côté  gauche.  De  plus ,  au 
côté  droit  il  y  doit  avoir  trois  Villes  fur  le  bord  de  la  Mer 
&  il  n'y  en  a  que  deux  dans  l'Edition  de  Paris.  Dans  le 
Revers  il  manque  un  C.  &  un  W.  qui  eft  le  nom  du 
Graveur,  &  au  bas ,  iôi?.  qui  eft  apparemment  l'an* 
née  que  la  Médaille  rut  frappée. 

i$74-  Le  Revers  de  cette  Médaille  faite  fur  la  levée 
!*  Siège  de  Leyde  ,   Comme  Semacherit  s'enfuit  de  Je* 
(a)  rufêz 


(i)  REMARQUES. 

rufalem  &c.    cfi:  mis  à  rebours  dans  la  même  Edi- 
tion. 

Au  refk,  comme  dans  cette  Edition ,  fur  laquelle  on 
fait  les  remarques  ,  il  y  a  plufieurs  autres  Médailles  qui 
ont  le  même  défaut ,  c'eft  à  dire ,  qui  ont  au  côté  gauche 
ce  qui  devroit  être  au  côté  droit ,  &  au  côté  droit,  ce  qui 
devrait  être  au  côté  gauche ,  ce  qui  fait  un  tres-méchant 
effet ,  de  peur  d'ennuyer  le  Leâeur ,  par  de  trop  fré- 
quentes repétitions ,  nous  marquerons  déformais  celles- 
là  par  une  + ,  &  on  n'aura  qu'à  confulter  l'endroit. 

1 5-76.  On  nous  donne  cette  Médaille  de  cette  manie-? 
fe  ;  Le  lion  Belgique  tenant  le  fabre  de  la  patte  gauche  , 
&  les  flèches ,  de  la  droite.  Mais  celle  que  nous  avons 
ajoutée  à  la  page  fuivante ,  &  qui  a  été  tirée  d'une  Mé- 
daille d'or,  a  le  lion  tenant  le  fabre  de  la  patte  droite ,  & 
un  bouclier  de  la  gauche ,  avec  ce  Millefime  au  côté  du 
Chapeau  15-75".  &  dans  l'Exergue ,  Libertés  aurea. 

1 577.  La  Médaille  faite  en  Mémoire  de  la  Paix  de 
Marche  en  Famine  eft  une  très-belle  Médaille.  Le  pied 
d'Eftal  fur  lequel  la  Juftice  eft  élevée  a  beaucoup  d'orne- 
mens.  Le  Revers  doit  avoir  le  Millefime  „i  577.  entre  la 
couronne  &  le  cœur,  ce  qui  n'cft  pas  dans  celle  de  l'Edi- 
tion de  Paris  qui  la  tirée  de  Luckius.  La  nôtre  à  été  gra- 
vée fur  l'Original. 

1580.  On  ne  trouve  pas  ,  de  cette  grandeur  la  Mé- 
daille faite  après  la  rupture  du  Traité  de  Cologne.  Celle 
que  nous  donnons  dans  la  page  fuivante  a  été  tirée  d'une 
Médaille  d'argent  où  le  Roi  d'Efpagne  n'a  point  d'épée  , 
&  où ,  dans  le  colier  du  lion  qui  eft  au  Revers,  on  voit  ces 
quatre  lettres ,  J.  N.  Q.  V.  qui  lignifient ,  în^uifition.. 
Dans  f  Exergue  le  Millefime  1 580. 

î  584.  fage  -$6.  Dans  la  Médaille  qui.fut  frappée  après 
la  mort  de  Guillaume  Prince  d'Orange ,  celui  qui  tue  ce' 
Prince,  lui  tire  un  coup  de  piftolet  de  la  main  gauche ,  le  • 
Roi  qui  eft  derrière  a  l'épée  au  côté  droit ,  &  dans  le  Re- 
vers le  Berger  tient  fà  houlette,  de  la  main  gauche.    Il 
n'y  a  perfonnéqui  ne  fe  foitapperçude  ce  défaut.    De* 


REMARQUES. 


(3) 


plus ,  on  n^a  jamais  vu  ici  dans  aucun  des  cabinets  de  nos 
Curieux  que  cette  Médaille  ait,  été  frappée  de  cette  gran- 
deur. Celle  que  nous  avons  donnée  a  été  tirée  d'une 
Médaille  d'argent  que  nous  avons  eu  par  devers  nous  , 
dans  l'Exergue  de  laquelle  on  lit  confduc. 


I5"88.  fag,  66.  Il  efl:  dit,  que  dans  la  Médaille  que 

les  Confédérée  rirent  battre  dans  la  Ville  d'Amfterdam 

pour  la  victoire  des  Anglois  leurs  Alliez,  le  Pape,  des 

Cardinaux  >  des  Evêques ,  l'Empereur  &  le  Roi  d'Éfpa- 

çne  font  repréfentez  avec  des  oreilles  d'âne.    On  voit 

den  que  Mr.  Bizotacufesvûes,  endiiàntcela,  &  qu'il 

(a  2)  a  été 
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a  été  bien  aife  de  prendre  pour  des  oreilles  d'ane  ,  les 
bouts  du  bandeau  qui  eft  fur  le  front  des  perfonnes  que  la 
Médaille  représente.  Mais  quoi -qu'il  en  foit,  il  eft  très 
certain  qu'il  s'eft  trompé  en  cela,  car  que  lignifieroient  ces 
Oreilles  d'âne  ;  Cela  n'a  aucun  rapport  avec  ce  que  l'on 
a  voulu  dire ,  comme  on  en  conviendra  fi  l'on  examine 
l'Infcription  de  cette  Médaille.  On  peut  ajouter  à  cela , 
que  dans  la  même  Me  aille ,  le  Roi  d'Efpague  n'a  point 
de  couronne  ;  les  Evêques  point  de  Crofle  ,  &  que  le 
Marchepied  eft:  fans  aucun  ornement.  De  plus ,  qu'ou- 
tre que  le  Revers  eft  à  rebours,  le  Millefime  y  eft  oublié 
15-88.  On  n'a  fait  ces  remarques  qu'après  l'impreffion 
de  ce  livre,  c'eft  pourquoi  on  alaifle  la  Médaille  com- 
me eile  eft  dans  l'impreffion  de  Paris,  mais  la  voici  gru- 
vée  tirée  de  l'Original. 

— 

La  Médaille  qui  fuit  celle-ci ,  &  dans  laquelle  on  lit 
ees  paroles,  Flavit  à"  dijjipatt  fum.  -¥       \ 

D'ailleurs  il  manque  au  haut,  de  la  Médaille  le  nom 
éeJehova% 

15-93.  La  Médaille  fur  îa  prife   de/Geitrudem? 


if9h  îag-  80.  -+• 

1596.  pa;.  89.    -+  La  nôtre  eft  tirée  de  l'Original. 

15*97-  tag'  90.  Dans  cette  première  Médaille  où  on 
lit  ces  paroles,  veni,  viài  iDcus  vicit  ,  on  a  oublié  le 
Millefime  1 5-97.  &  quelque  autre  petite  chofe,  comme 
on  verra  en  la  confrontant  avec  la  nôtre.  Dans  la  Mé- 
daille qui  fuit  le  calque  eft  à  rebours. 


f..S99>  ?fl 
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i  3-99.  pag.  97.  Le  Fort  S.  André  eft  fans  Soldats.  Il 
y  en  a  dans  la  véritable  Médaille. 

1600.  fat*  99.  La  première  Médaille  eft  fort  mal  dis* 
poiée.  Le  Revers  -+ 

1601»  f*ç-  104.  -+•  Dans  le  Revers  de  cette  Médaille 
le  Prince  doit  avoir  une  épée  à  fon  côté  .  &  le  bâton  qu'il 
tient ,  outre  qu'il  doit  être  plus  long ,  doit  être  à  fa  main 
droite.  Le  Trompette  doit  être  à  là  droite  &  le  Tam- 
bour à  fa  gauche  comme  on  le  verra  dans  celle  que  nous 
avons  ajoutée  qui  eft  gravée  fur  l'originaL  Le  nom  de 
febovah  manque  au  haut. 

1602.  Cette  Médaille  eft  à  rebours  ,  &  comme  elle 
repréfente  la  Carte  duPaïs  cela  faute  d'abord  aux  yeux, 
La  fuivante  ait  même  défaut. 

i6o$*  pdg.  18.  Le  rejetton  doit  être  à  la  droite  de 
l'arbre. 

1607.  pag.  121.  -+ 

1610.  f>aç.  129.  + 

161J.  fag.  137.  Toute  la  Médaille.     •*-» " 

1^619.  pa%.  139=     -+• 

1 6 1 9.  faz,  141.  Le  portrait  de  Grotius  -+  Le  Revers 
doit  être  environné  d'une  Couronne. 


. 


1622.  fag.  149.  Le  Revers  de  la  première  où  font 
cesmots,  Hofttbus,  &c.  -+ 


1623.  fag.  1^0.  Les  Armes  de  Halîèlt  doivent  être 
dans  l'endroit  où  font  celles  de  Harlem  ,  de  plus  *  Le 
Revers ,  aux  Armes  prés,  eftrenverfé. 


1624.  fag.i  f  3.  Dans  cette  Médaille  du  Prince  Mau- 
rice les  Noms  des  Provinces  doivent  être  en  Latin.  Dans 
l'Edition  de  Paris  elles  font  en  François,    Le  lion  d'O- 
'srcriffel  doit  avoir  une  bande ,  ce  qui  diftingue  les  Armes 
(a.  3)  de 
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de  cette  Province  d'avec  celles  de  Hollande.     Le.  basde 
la  Médaille  doit  être  ainlï. 

16    Cum  Privil.  24. 

1625.  fa*.  1  $6  La  Médaille  de  Breda  -+-  comme  on 
le  verra  par  cette  petite  qu'on  y  a  ajoutée  &  qui  efl  confor- 
me à  l'of  îginal. 

1628.  fag.  161.  Ces  deux  Médailles  ■+  excepté  leurs 
Revers. 

1629.  fag-  166,  Les  Revers  de  ces  deux  premières 
Médailles.  -+- 

1630.  fag.  170.  Il  manque  au  bas  du  R.evers,  Cum 

Trivile^io. 

1631-  fai.  171  La  première  &  la  féconde  Médaille 
&  les  Revers,  cie  la  quatrième  &de  la  cinquième  -h 
Commec .s  Médailles  r.-préfentent  les  Cartes  du  Pais  , 
on  a  jugé  à  propos  de  mettre  ici  le  véritable  plan  des  trois- 
premières.  La  cinquième  dans  nôtre  Edition,  a  été  tirée 
iur  l'Original ,  comme  on  le  verra  dans  fa  place. 
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1632.  fag.  177.  Le  Revers  de  cette  Médaille»   -4» 

1633.  fa?,-  Ï79.  Le  Portrait  du  Prince  -+  11  n'y  a  pas 
dans  cette  Médaille  tous  les  Ornemens  qui  font  dans  l'O- 
riginal. 

1637.  fax.  189.  Cette  première  Médaille  a  beaucoup. 
çle  petits  défauts.  Mr.  Bizotdit,  que  la  femme  que  l'on  y. 
toit  reprcfent'e  eft  une  Dame  couronnée  qu  une  femme 
maigre  &  defiïttrie  tire  à  elle  5  cependant  il  eft  vifîble 
par  la  Médaille  que  nous  avons  en  nôtre  pouvoir,  que 
c'eft  une  Dame  qui  a  une  tour  fur  la  tête  &  non  une  Cou- 
ronne. Le  nom  de  Jebovah  qui  eft  au  haut  doit  avoir 
des  rayons.  Le  Sabre  que  la  main  de  cette  Médaille 
tient  doit  être  plus  grand  :  &  il  y  doit  avoir  en  bas ,  an 
côté  droit  j  Cum  ïrivilgk. 

J.    LoOPF.    F.    MlJ?DELBURG„ 

JLa  Médaille  qui  fuit  -+■ 

1639.  fag.  192.  On  a  oublié  de  mettre  au  bas^eîâ 

Médaille , 

J.  Loopf.  F.  F. 

1641.  pag.içô.  S!  jamais  Médaille  acte  défigurée  , 
On  peat  dire  que  c'eft  celle-ci»  Nous  ferions  trop  longs  $ 
nous  voulions  iaire  voir  tous  les  défauts  qu'il  y  a  ,  &  dans 
les  attitudes  des  figures ,  &  dans  l'arrangement  des  Ins- 
criptions.. Mais  nous  pouvons  alTurer  que  nous  avons 
vu  la  véritable  Médaille ,  &  que  celle  de  nôtre  Edition  j 
çft  en  tout  femblable. 

1642.  pag.  599.  Il  man  ,ue  au  haut  dç  cette  Médail- 
le le  nom  de  Jebovah  environné  de  rayons,  &  uneintl- 
àité  d'autres  çhofes  encore  plus  remarquables. 

ï  645"  La  Seconde  Médaille  de  Grotius  •+  B  y  a  mû 
$es  défauts  dans  flnfciiption.  Nous  avons  vu  la  MedaÙ- 

U  en  or.  '  -  ' 

^47-  ml 
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1647./^-  209.  Cette  Médaille  avec  un  Vaiftcauaveç 
ces  paroles  Timide  <br  Prude?aer.     — +• 

i6$o.  pag.  218.  Il  y  a  beaucoup  de  negligencesda 
Graveur  dans  cette  Médaille  &  de  petites  chofesafîëz 
confiderabies  dans  les  Armes  d'Amllerdam  &  de  la 
Haye. 

1652.  par.  223.  Les  Armes  qui  font  autour  decelre 
Médaille  *  Il  y  manque  le  Millefime  1  6  f  2.  &  rin- 
feription  qui  eft  au  Revers  ne  fe  peut  pas  lire, 

1653.  pag.  i%<;.  Le  Revers,     -+• 

1654.  p4g..  226.  La  moitié  de  cette  première  M(- 
daille  doit  être  rayonnée.  Les  Armes  d'Angleterre  ont 
«ne  barre  ,  elles  doivent  avoir  une  croix. 

1654'  pag.  228.  On  jt  géra  par  cette  féconde  Mé- 
daille du  génie  de  l'Imprimeur  de  l'hiftoire  de  Mr-Bizor. 
L'Angleterre  qui  eft  ici  repréfentée  ayant  une  Harpe  à 
fes  genoux  eft  au  côté  gauche  de  la  Hollande.  Il  a  voulu 
faire  fa  cour  à  fa  Nation  :  mais  il  l'a  fait  au  préjudice  de 
la  y  c  rite ,  car  la  chofe  eft  tout  autrement  dans  la  Medau> 
■le.  Les  deux  Navires  du  Revers  --+- 

165*4»  pag.  228.  La  Paix  tient  ici  la  place  delà  Jufti- 
ce ,  &  la  Juftice  celle  de  la  Paix.  La  Jùftice  tient  la  ba- 
lance &  fépée  de  la  main  gauche,  &  la  Paix  le  rameau 
d'olivier  de  la  droite.  C'eit  une  Médaille  entièrement 
renverfée. 

165" $.  pag.  231.  La  première  Médaille  qui  fut  fra- 
pée,  lors  que  les  Magiftrats  d'Amfterdam  prirent  poiïel- 
iïondelaMaiibndeville  qu'ils  a\ oient iaite  rebâtir, n'a 
pas  moins  de  défauts  que  les  précédentes.  Entre  les  Ar- 
mes des  Trente-Six  qui  font  autour  il  y  en  a  quelques- 
unes  que  les  ramilles  qui  les  portent  auroient  bien  peine  W 
reconnoitre.  Le  mot  de  Jehovab  doit  être  environné 
de  rayons.  Il  n'y  a  pas  moins  de  négligences  dans  le  Re- 
vers. On  y  a  oublié  les  Magiftrats  dont  les  noms  le 
(a  s),  *       *Wî 
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trouvent  écrits  de  cette  manière ,  fur  la  pierre  oùApol* 
lon-foûtient  l'un  de  fes  pieds. 

HUIDECOPER. 

GRAER 

POLL. 

SPIEGEL  COSS. 

TULP.  DRONKEL. 

Et  au  defïbus  de  la  pierre 

M,    D  G»    L  V. 

De  plus  les  Armes  de  la  Ville  qui  font  au  haut  de  îa 
Médaille  doivent  être  rayonnées. 

Dans  îa  Seconde  Médaille  on  a  oublié  de  mettre  au 
haut  les  anciennes  Armes  d'Amflerdam  &  au  tour  du 
Vaifleau  de  petites  chaloupes. 

165-7.  ?aS-  23^-  L'ornement  qui  doit  être  au  deflùs 
du  Rêve,  s  de  cette  Médaille  a  été  oublié.  Les  caractè- 
res de  l'Infcription  font  plus  grands  de  beaucoup  ,  que 
ceux  de  la  Médaille. 

165-8.  fâ%.  239.  -f- 

Celîe  qui  fait ,  -+-  l'Infcription  du  Revers  ne  refïèmble 
en  aucune  manière  à  celle  de  la  Médaille. 

165-9.  îag*  a4î-  ""*" 

1660  •  fag.  247.  — f-  Ce  qui  fait  un  trés-méchant  effet 
à  l'égard  des  Armes  dont  cette  Médaille  eft  environnée. 

1665".  fag.  25-4.  On  a  oublié  dans  l'Exergue  du  Re- 
vers deux  rameaux  d'orange  qui  en  font  l'ornement.  Les 
caractères  de  l'Infcription  font  tous  différents  de  ceux  de 
l'original. 

1666.  fûg. 
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1666.  fag.  2?8.  Ces  deux  Médailles.  -+ 

1667.  fag.  iG\-  Voici  la  plus  grande  Médaille  de 
cette  Hiftoire  Métallique,  &  celle auiïi  qui  a  les  plus 
grands  défauts,ellc  ne  peut  pas  être  plus  mal  deffignée.  — \- 
Le  Revers  a  le  même  défaut. 

1667.^47.263.  La  troifiéme  Médaille  Léo  Batavus  -+ 
Le  Revers  de  la  Médaille  qui  luit.  -+• 

1671,  pag.  269.  Les  Armes.  -+• 

1672.  pag.  276.  SonAltefîè  le  Prince  d'Orange .  -+- 
La  DéefTe  Pallas  du  Revers  tient  fa  pique  de  la  main  gau- 
che &  le  bouclier  de  la  droite.  Toute  la  Médaille  eft 
renverfée. 

1672.  pàç.  278.  Le  Revers  de  la  première  Médaille 
des  deux  frères  de  Wit.  — h  Dans  la  féconde  Médaille  le 
Revers  eft  li  défiguré  qu'il  ne  refïèmble  nullement  à  l'o- 
riginal- On  a  oublié  dans  la  troifiéme,  lesornemens 
qui  font  au  tour  :  &  au  bas  les  Armes  de  ces  deux  Frères. 
Le  Revers,  -+- 

1672  pag.  283.  La  Médaille  de  Charles  deRaben- 
haupt.  -+ 

1675*.  pag.  292.-1- 

1675-  pa£.  294.  Toute  la  Médaille. +- La  Médaille 
de  Ruiter ,  ce  grand  Admirai  à  le  Noeud  de  fon  Echarpe 
fur  l'épaule  gauche  ,  au  lieu  qu'elle  doit  être  fur  l'épaule 
droite.  Toute  la  Médaille,    -h- 

1678.  pa;.  308.  La  première  Médaille  a  plufieurs 
petits  défauts.  Dans  la  féconde  Médaille  la  Liberté 
tient  fa  lance  de  la  main  gauche-  -+ 

La  troifiéme  fur  la  paix  de  Nimegue-     *+■ 

1679  Cette  Médaille  a  les  mêmes  défauts  que  les  pré- 
cédentes, à  cela  prés,  que  les  Armes  de  France  y  font 
fort  bien  placées-  Ou  peut 
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On  peut  juger  par  ces  remarques  &  une  infinité  d'au- 
tres qu'on  n'a  pas  voulu  taire  &  que  le  Lecteur  fera  lui- 
même,  combien  il  étoitnécefTaire  de  faire  les  change- 
mcnsgu'qn  a  faits  dans  cette  nouvelle  Edition. 


FIN. 
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Guillaume  III.  Prince  d'Orange  ;  fa  naiflànce  218 
Son  éducation.  236 

Eft  déclaré  premier  Noble  de  Zelande.  266 

Eft  nommé  Stathouder.  276 

Affiege  en  vain  Voërden  &  Charleroy  282 

Reprend  Narden.  285* 

Grave  292» 

Prend  Bins.  292 

Levé  îs  Siège  de  Maftrieht.  30® 

Signale  fa  valeur  à  la  Bataille  de  Cafièl.  302» 

Epoufe  la  Princeflë  d'York.  303 

Attaque  les  François  à  l'Abbaye  de  fàint  De- 
nis. 305* 

(Guillaume  de  Naffau  fils  naturel  du  Prince  Maurice  » 
tué  au  Siège  de  Grol.  160 

Guillaume  de  Montaigu  tué  dans  un  Combat  Na- 
val. 272 

(Guillaume  de  Furflemberg  enlevé  à  Cologne»      289 

.  Mis  en  liberté.  311 

ÎGuftave  Adolphe  Roy  de  Suéde  ,  recherche  l'alliance 

,    des  Hollandois.  176 

Eft  tué  à  ta  Bataille  de  Lutzen.  278 

:Guy  de  Chaumont  Marquis  de  Guitry ,  tué  au  paflage 
du  Roy.  272 

Guy  de  Durasfort  Comte  de  Lorge ,  repouie  les 
Impériaux.  1  294 


Barder 
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H 

Harderwig  Ecole  Illuftre  eft érigée  en  Aca 
demie.  ztù 

4arlemafîîegépar  lesEfpagnols.  19 

ScsHabitans  animez  par  le  Gouverneur  fedéfen 
dent.  ibid. 

De  quelle  manière  ils  payent  le  dixième  dernier  au 
Ducd'Albe.  20 

Leurrefiftance.  ihid. 

PrifedelaVille.  ibid. 

Etrange  refolution  du  Capitaine  Border.  ibid. 

La  Haye  Siège  des  Eftats  Généraux.  12$ 

Henry  de  NaiTau  tué  #u  Combat  de  Monkereyde.  27 
Henry  Comte  de  Coligny,  fefignaleàla  Bataille  de 

Nieuport.  99 

Henry  Cafimii  de  NafTau ,  tué  dans  un  Combat.   192 
Henry  de  Lorraine  Comte  d'Harcour ,  prend  Bala 

guir.  206 

Henry  Fleury  deCulcan,fe  fîgnale  enDannemark.243 

Eft  décapité  à  la  Haye.  •  25-9 

Henry  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne,  prend  Bu- 

rik.  271 

Défait  lés  Impériaux.  290  &  292 

Sa  mort  &fon  éloge.  294 

Henry  Marquis  de  Beringhen  bleffé  au  paflage  du 

Rhin.  272 

Henry  Comte  de  la  Mark  défend  Voè'rden.  28 

Henry  de  Montmorency  Duc  de  Luxembourg ,  fait 

lever  le  Siège  de  Voërden  281  &  282 

Henry  Louis  d'Alogny  Marquis  de  Rochefort,  prend 

Trêves.  284 

EtHuy.  292 

Henry  Jules  de  Bourbon  Duc  d'Anguien ,    fe  fignale  à 

à  la  Bataille  de  Senef.  290 

Prend  Limbourg.  293, 

Hercules  Baron  de  CharnalTé,  tué  au  Sicge  de  Bre- 

da.  290 

Hollande  inacceflible  par  là  feituation.  19 

Ses  Peuples  iab orieux  &  z,elez  pour  la  liberté,    ibid. 

Pourquoy  la  République  appellée  de  fon  nom.  1 27 

Eft  l'Ecole  de  l'Europe  pour  la  Guerre.  290 

Hugues 
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Hugues  Grotius  eft  arrêté  pour  l'affaire  des.  Armi- 
niens. 138 
Condamné  à  une  prifon  perpétuelle.  141 
Se  fauve  par  l'adreffe  de  fa  femme.  ibid. 
Eft  bien  reçu  en  France.  ibid. 
Fait  l'Apologie  des  Arminiens.  ij-z 
Sa  mort.  207 

La  VilledeHulftprife  par  le  prince  Maurice.  73  * 

Par  les  Efpagnols.  97  ♦ 

Par  Frédéric  Prince  d'Orange.  20? 


I. 


JA  c  qjj  e  s  Heemskerk  défait  les  Efpagnols  au 
Détroit  de  Grilbraltar.  ï  2  p 

Eft  tué  au  Combat.  ibid. 

Jacques  de  WafTenaër  Seigneur  d'Opdam ,  fùccede 
à  Martin  Tromp  en  l'Admirauté  de  Hollande.  224 
Gagne  la  Bataille  du  Sond.  239 

Eftyié  dans  un  Combat  Naval.  25-4 

Jacques  Duc  d'York  bat  fur  Mer  les  Hollondois.  2Sf 
Commande  la  Flotte  Angloife  contr'eux.         271 

Jean  de  Ligny  Comte  d'Aremberg,  eft  défait  &  tué  à 
Winfchoten.  10 

Jean  d'Auftriche  fils  naturel  de  Charles-Quint  Gou- 
verneur des  Pays-bas,  arrive  à  Luxembourg.  34 
Fait  avec  les  Eftats  l'Edit  perpétuel .  ibidem. 

Son  entrée  à  Bruxelles.  ibid. 

S'empare  du  Château  de  Namur.  ibid. 

Arme  contre  les  Eftats.  ibid. 

S'affure  de  quelques  Places.  ibid. 

Gagne  la  Bataille  de  Gemblours.  38 

Prend  Louvain ,  Limbourg&  autres.  ibid. 

Sa  mort.  39 

Jean  d'Auftriche  fils  naturel  de  Philippes  IV.  eft  Gou- 
verneur des  Pays- bas.  235- 
Z                           Jean 
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Jean  Baptifte  Taxis  tué  au  Siège  de  Bonne.  64 

Jean  de  Monluc  Seigneur  de  Balagny  ,    Prince  de 
Cambray,  y  eftaffiegépar  lesEfpagnols.  84 

LesHabitans  te  révoltent  contre  luy.  S  y 

Se  retire  dans  la  Citadelle  qu'il  rend.  ibid. 

Courage  &  mort  de  fa  femme.  ibid. 

Jean  Barnevelteft  des  Députez  pour  la  Trêve.  125- 
Y  contribue  par  fon  crédit.  127 

Fait  reftituer  aux  EAats  par  les  Anglois  la  Brille, 
Fleffingue&Ramekens.  135* 

Efl:  arrêté  pour  l'affaire  des  Arminiens.  137 

Décapité  à  la  Haye.  141 

Il  fit  fon  Apologie  en  prifon.  141 

Ses  Enfans  confpirent  contre  3e  Prince  Maurice. 

15-2. 
Jean  Baptifte  de  Bude  Comte  de  Guebriant ,  prend 
Ordinguen  fur  les  Impériaux.  200 

Les  défait  à  Kempen.  ibid. 

Prend  Nuis  &  autres  Places.  200 

Jean  de  Zumga  Comte  de  Monterey,  Gouverneur 
des  Pays-bas.  285* 

Jean  Baptifte  de  ValbellemenedufecoursàMefTme. 

ibidem. 
Indes  Orientales  &  Occidentales,  voyez  Compag- 
nie des  Indes. 

Juliers;  prétentions  de  plufieurs  Princes  fur  lés  Du- 
chezdeCleves&de  Juliers..  121 

La  Ville  de  Juliers  faifie  par  l'Empereur  Rodolphe. 

128 
Prife  par  le  Prince  Maurice.  129 

Afïîegée  par  Spinola.  146 

Prife.  148 

Guerre  de  Juliers  entre  Brandebourg  &  Nieubourg. 

*34 
Fin  de  cette  Guerre.  135" 

DifTerens  pour  la  fucceffion  de  Cleves  &  de  Juliers  ter- 
minez. 25-9 

Juftin  de  NafTau  défend  vaillamment  Breda*         1  y6 


Leopold 


DES    MATIERE 


L 


LE  o  p  o  l  d  d'Auftriche  Gouverneur  des  Pays- 
bas.  209 
Lcyceftre,  voyez  Robert  Dudley. 
La  Ville  de  Leyde  afliegée  par  les  Efpagnols.  27 
Confiance  de  fesHabuans.                               ibid. 
Genercufe  repartie  d'un  Bourgmaiftre'de  Leyde. 

ibidem. 
Siège  levé.  ibid. 

Lirabourg  pris  par  les  Efpagnols.  38 

Pris  par  les  Hollandois.  177 

Par  les  François.  29a 

Louis  de  Naflau  amafTe  des  Troupes  contre  les  Ef- 
pagnols. 10 
Défait  le  Comte  d'Aremberg.                          ibid. 
Eft  défait  à  Jemminguen.                                    n 
Commande  les  Reitres  à  la  Bataille  deMoncontour 
en  France ,  &  la  belle  retraite  qu'il  y  fit.            12 
Se  faifit  de  Mons.                                                 17 
Y  eft  affiegé  par  le  Duc  dWlbe&luyrendle  Pla- 
ce,                                                                        ibid. 
Eft  défait  &  tué  à  Monkereyde.                           27 
Louis  de  Requefens  Gouverneur  des  Pays-bas,  fait 
ôter  la  Statue  du  Ducd'Albe.                             25° 
Entreprend  le  pafTage  des  Efpagnols  dans  les  Ifles  de 
Zelande.                                                       30 
Sa  mort.                                                            31  - 
Louis  Boifot  Admirai  de  Zelande,  bat  fur  Merles 
Efpagnols.                                                         2f 
Eft  tué.                                                             30 
Louis  Bernard  Davila  Gouverneur  deRhinberg,  là 
défenfe  contre  le  Prince  Maurice.                     1 02 
Louis  de  Bourbon  Duc  d'Anguien,  gagne  la  Bataille 
k  de  Rocroy  &  prend  Thionville.                       201 
Z  2                           Gagne 
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Gagne  la  Bataille  de  Norlingue.  206 

Prend  Furnes  &  Dunquerque.  208 

Eft  Prince  de  Gondé  par  la  mort  de  fon  père.     209 
Prend  Wefel.  271 

EftbleiTéaupafTageduRhin.  272 

Gagne  la  Bataille  de  Senef.  290 

Fait  lever  le  Siège  d'Oudenarde.  ihid. 

Commande  l'Armée  d'Allemagne.  295* 

Louis  le  Grand  envoyé  dufecoursauxHollan- 
dois  contre  l'Evéque  de  Munfter.  25-6 

Ses  Conquêtes  en  Flandre.  26^ 

Prend  la  Franche-Comté.  ihid. 

Accorde  la  Paix  à  l'Efpagnc.  ihid. 

Déclare  la  Guerre  aux  Eftats.  272 

Ses  Conquêtes.  ihid. 

Continuation  de  fes  Conquêtes.  27$* 

Prend  Maftricht.  284 

Achevé  pour  la  féconde  fois  la  conquête  de  la  Fran- 
che-Comté. 290 
Emporte  Valenciennes.  302 
Affiege  &  prend  Cambray.  ihid. 
Gand&Ypres.  30^ 
Accorde  la  Paix  aux  Eftats                              ihid. 

Louis  Victor  de  Rochechouart  Duc  de  Vivonne ,  eft 
blefïeaupafTageduRhin.  273 

Délivre  Meffine  du  blocus.  297 

Prend  Agoufta  en  Sicile.  ihid. 

Bâties  Efpagnols  &  lesHollandoisdanslePortde 
Palerme.  298 

Louis  Grimaldi  Prince  de^Monaco,  fe  fîgnale  fur  la 
Flotte  Hollandoife.  25-7 

Louïs  Jofèph  Duc  de  Vendôme ,  blefïe  dans  un  Com- 
bat. 294 

Louis  de  Crevan  d'Humieres  Maréchal  de  France , 
prend  Aire.  300 

Prend  faint  Guillin.  303 

La  Ville  de  Lubek  fait  Alliance  avec  les  Eftats.     133 


Machine 
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M. 


MA  c  h  i  ne  pour  retirer  les  Vaiflèaux  fub- 
mergez.  247 

Marguerite  d'Auftriche  DuchelTe  de  Parme , 
Gouvernante  des  Pays-bas.  1 

Son  adreffe  &  fa  rcfolution  dans  les  mouvemensde 
Flandre.  6 

Se  retire  en  Italie.  8 

Retourne  aux  Pays-bas.  5"o 

Sa  mort.  62 

Marguerite  de  Valois  Reine  de  Navarre ,  va  aux  Eaux 
deSpa.  ,  36 

Gagne  quelques  Seigneurs  de  Flandre  en  faveur 
du  Duc  d'Atançonfon  frère.  39 

Marie  de  Lalain  PrincefTe  de  l'Efpinoy;  fon  coura- 
ge dans  ladéfenfe  deTournay.  ;f8 
Le  Prince  d'Orange  envoyé  Philippe  de  Marnix 
Seig.  de  S.  Aldegondeau  devant  de  fon  Epoufe. 

33  * 

Martin  Skein  fait  bâtir  le  Fort  qui  porte  fon  nom.  62 
Emporte  par  pétard  la  Ville  de  Bonne.  64 

Eft  noyé  voulant  furprendre  Nimegue.  66 

Son  portrait.  ibid. 

Eft  enterré  avec  Pompe.  74 

Martin  Harpez  Tromp  défait  la  Flotte  d'Efpagne.  182 
Bat  les  Anglois.  225- 

Eft  tué.  226 

Maftricht  emporté  de  force  par  le  Prince  de  Parme.42 
Pris  par  Frédéric  Prince  d'Orange.  176 

Pris  par  Louis  le  Grand.  284 

Affiegé  par  le  Prince  d'Orange  qui  levé  le  Siège. 300 

Matthias  Archiduc  d'Auftriche  eft  fait  parlesEftats 
Généraux  Gouverneur  des  Pays-bas.  36 

S'en  retourne  en  Allemagne.  49 

Èflû  Empereur.  130 

Matthieu  Helt;  fa refolution.  70 

Défend  le  Fort  de  Noordam.  7 1 

ijMaurice  de  Nafïàu  fuccede  aux  charges  de  fon  père. 2 7 

Commande  l'Armée  des  Eftats.  68 

Zl  Eft 


TABLE 

EftChefdel'enfreprifefurBreda.  69 

Prend Zutphen,Deventer,Hulft,Nimegue.  73  * 
Steenvick,  Otmarfen,  Coëvorden.  74  * 

Gertudemberg.  76 

Fait  lever  le  blocus  de  Coëvorden.  79 

Prend  Groningue.  80 

Défait  le  Comte  de  Verax  àTurnhout.  90 

Prend  Alpen,  Rhinberg&  autres  Places.  itiJ. 

Fait  lever  le  Siège  de  Bommel  aux  Efpagnols. 

(*  5")  97 
Prend  les  Forts  de  Crevecceur  &  de  faint  André.  99 
Gagne  la  Bataille  de  Nieuport.  ibid. 

Reprend  Rhinberg.  102. 

Prend  Grave.  108 

L'Eclufe.  113 

Juliers.  130 

Reçoit  l'Ordre  de  la  Jartiere.  131 

Ses  Conquêtes  dans  la  Guerre  de  Juliers.  1 34 

Succède  à  la  Principauté  d'Orange.  138 

Fait  lever  leSiegedeBcrguefur  Zoom.  148' 

Sa  mort  &ïbn  éloge.  ifj' 

Maurice  deNafïau  General  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales  dans  le  Brefil.  1 86 

Maurice  fils  du  Comte  Guillaume  deNafTàu,  tué  au 
Combat  de  Caloo.  191 

Meffine  en  Sicile  fe  révolte  contre  l'Elpagne.       297 
Secourue  par  la  France,  ibid. 

Michel  Ruy  ter  commande  la  Flotte  Hollandoife  con- 
tre la  Suéde.  243: 
Prend  le  Fort  de  Cap  vert  en  Guinée.                25-4 1 
Eft  fait  Admirai  de  Hollande.                           2f$t 
BatlesAnglois.                                                  25-7 
Fait  exécuter  l'entreprifedeChatan  contre  les  An- 
glois,                                                               2^8 
Combat  les  François  en  Sicile,                        29 
Eftbleflé.                                                     .    ibid, 
Meurt  de  fesbleflures.                                       ibid, 
Son  corps  apporté  en  Hollande.                        ibid, 

Michel  le  Tellier  Marquis  deLouvois,  $T 

Middclboutg  aflîegé  par  les  Zelandois,  2M 

Pris  par  eux.  26 

Mort 
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Mort  du  Cardinal  deGranvelIc.  64 

Mort  du  Comte  Charles  de  Mansfelt.  87 

Mort  de  François  Verdugo.  ibiâ. 
Mort  de  Valentin  Pardieu  (leur  de  la  Motte.         ibid. 

Mort  du  Comte  Philiphes  de  NalTau.  ibid. 

Mort  de  Pierre  Erneft  Comte  de  Mansfeld.  114 
Mort  de  Ludovic  Gunter  de  NaiTau.                ibidem. 

Mort  du  Comte  Jean  de  Nallàu.  1 19 
Mort  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Cleves  &  de  Ju- 

liers.  (**  127 

Mort  de  Henry  IV.  Roy  de  France.  129 
Mort  de   Philippcs    Guillaume  de  NalTau  Prince 

d'Orange.  138 
Mort  de  Louïfe  de   Coligny  PrinceiTe  d'Orange. 

i4)- 

Mortde  Guillaume  Ludovic  de  Maflàn.  ibidem 

Mort  de  Philippcs  I  II.  Roy  d'E  (bagne.  146 
Mort  de  Jacques  Roy  de  la  Grand' Bretagne.         if 

Mortdu  bâtard  de  Mansfeld.  1^8 

Mort  de  l'Evêque  d'Haï bcrPtad.  ibid. 

Mort  de  l' ArchiduchefTe  lfabel le.  1 80 

Mort  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  187 

Mort  du  Comte  Henry  de  Bergue.  19,1 

Mort  de  Jean  de  NalTau.  ibid. 

Mort  du  Cardinal  Infant.  19S 

Mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  200 

Mort  de  Louis XII I.  Roy  de  France.  20 1 

Mortdu  Cardinale az afin.  25-1 

Mort  de  Philippes  I  V.  Roy  d'Efpagne.  265- 

Mort  de  Charles  Duc.de  Lorraine.  295* 
LaVille  de  Munfter  choifie  pour  la  paix  Générale.  204 

Mutinerie  des  Soldats  Efpagnols.  27 

Pillent  Aloft.  53 

Saccagent  Anvers.  ibid. 

.11  a    :   N.:. 

NÀmurI  fail]  par  Jean  d'Aufrriche.  $f 

Narden  pris  par  les  François.  275- 

Repris  par  les E (rat s.  2 Sf 

NalTau  Matfon-Illuftre.  - 1 96 

2  4  Le 


TABLE 

Lefieur  de  Neuville  Gouverneur  deBommené,  eft 

tué  fur  la  brèche  en  défandant  la  Place.  30 

Nicolas  RichaverChef  des  Weftfrifons  ,  défait  lur 

MerleComtedeBoiTu.  23 

Nicolas  de  Neuville  Duc  de  Villeroy,  prend  la  Mot- 
te en  Lorraine.  206 

Nieuport  pris  par  les  Efpagnols.  5*8 

Affiegé  par  le  Prince  Maurice.  99 

Nimegueprife  par  le  Prince  Maurice.  73  * 

Manquée  par  le  Chevalier  Skein.  68 

Prife  par  les  François.  27^ 

Choilîe  pour  la  Paix.  29^ 

Nivelle  prife  par  les  Efpagnols.  38 
La  Noue,  voyez  François  de  la  Noué". 

Nuis  pris  par  le  Prince  de  Parme.  63  **** 

Par  le  Comte  de  Guebriant.  200 


O. 


OCtave  Picolomini  vient  au  fecours  de  Lou- 
vain.  183 

Commande  aux  Pays- bas.  204 

Olivier  de  Nort  fait  le  tour  de  la  terre.  104 

Olivier Cromwel,  fonparicide.  215*  &  216 

Gagne  la  Bataille  de  Worchefter.  222 

Eft  proclamé  Proteéteur  de  la  Grand'  Bretagne. 226 
Sa  mort.  241 

Son  portrait.  ibid. 

Orange  Ville  ancienne.  133 

Rendue  au  Prince  d'Orange   par  Louis  le 
Grand.  2^6 

Princes  d'Orange  font  obligez  à  la  France  du  Titre 
d'Excellence.  181 

Ordre  de  la  Toifon  d'or,  parquiinftrtuée.  94 

Ordredela  Jartiere,  fon  Inflitution.  131 

Oftande  afîiegée  par  l'Archiduc  Albert.  102 

Prife  par  Spinola.  1 1  ^ 

Othonde  Gend  fieurdeDieden,  furprend  Wefel  fur 
les  Efpagnols.  165* 

Oudenarde  prife  par  les  Eïpagnols.  £8 

Demeure  aux  François  parle  Traité  d'Aix  la  Cha- 
pelle. 
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pelle.  265* 

Afliegée  par  les  Efpagnols.  290 

Secourue  par  le  Prince  de  Condé.  ibid. 

Oudevater  emporté  d'ailàut  par  les  Efpagnols.  53 

P. 

Pacification  deGand.  32 

Paix  de  Munfter  entre  l'Efpagne  &  les  Eftats.22 1 
Paix  d'Ofnabruk  entre  l'Empire ,  la  France  &  la 
Suéde.  ibid. 

Paix  entre  les  Republiques  de  Hollande  &  d'Angle- 
terre. 226 
Paix  de  Rochild  entre  la  Suéde  &  le  Dannemark.  239 
Paix  des  Pirenées  entre  la  France  &  l'Efpagne.       246 
Paix  entre  la  Suéde  &  le  Dannemark.                    249 
Paix  entre  le  Portugal  &  les  Eftats.                        2^0 
Paix  entre  les  Eftats  &  l'Evêque  de  Munfter.  2  $7 
Paix  de  Breda  entre  l'Angleterre  &  les  Eftats.        260 
Paix  d'Aix  la  Chapelle  entre  la  France  &  l'Efpag- 
ne.                                                                265* 
Paix  entre  l'Angletcrre'&  les  Eftats.  284 
Paix  entre  les  Eftats  &  l'Evêque  de  Munfter.          289 
Paix  entre  les  Eftats  &  l'Electeur  de  Cologne.        289 
Paix  de  Nimegue  entre  la  France  &  les  Eftats.        305" 
Paix  de  Nimegue  entre  la  France  &  l'Efpagne.       306 
Paix  de  l'Empire  A  de  l'Electeur  de  Cologneavec  la 
France.  311 
Paix  entre  l'Empire  &  la  Suéde.                          .  ibid. 
Paix  de  la  France  &  de  la  Suéde  avec  la  Maiïbn.de 
Brunfvik.                                                        ibid. 
Paix  entre  la  France  &  ï'Evêquexie'Murrftçr.         ibid. 
Paix  de  la  France  &  de  la  Suéde  avec  l'ElêcTieur  de 
Brandebourg.                                                 31 1 
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